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Québec s’apprête à déréglementer

Le salon de 
l’agriculteur 97: 
un succès fou!

La salon de l’agricu lteur, tenu à St- 

Hyacinthe du 14 au 16 janvier, a attiré  

cette année près de 13 000 visiteurs. 

Depuis deux ans, ce salon ne cesse de 

gagner en popularité : en 95, on dénom ­

bra it 8 000 visiteurs et en 96, plus de 

10 000 personnes s’y étaient rendues.

Cet événem ent représente pour 

p lusieurs l’occasion idéale de prendre 

connaissance de toutes les nouveautés 

et gadgets offerts aux producteurs agri­

co les. Le salon com ptait cette année 

240 exposants de secteurs variés: 

m achineries lourdes, équipem ents de 

ferm e, outils, engrais et pestic ides, 

m oulées, services techniques ou ban­

caires. Les productions la itières et 

porcines sem bla ient les p lus sollic itées.

Une foule dense et anim ée se pres­

sait à l’entrée des kiosques, avide de se 

fa ire une idée sur les nouveaux pro­

duits. Pour certains, cette visite aura 

suite à la page 2

Quota laitier /////#

Le quota la itier sort de l’Abitib i- 

Tém iscam ingue. Depuis deux ans, la 

production de la it est en chute au profit 

des autres régions de la province.
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André Belzile

La m argarine jaune beurre s’en 

vient. En effet, si le gouvernem ent du 

Q uébec donne suite à son intention, il 

pourra it abolir dès m ars prochain la 

réglem entation sur la coloration de la 

m argarine. Un avis en ce sens a été 

publié dans la G azette O ffic ie lle du 8 

janvier par le m in istre G uy Julien . S i la 

m odification entre en vigueur, les fa­

bricants de m argarine pourra ient co­

lorer leur produit com m e bon leur 

sem ble. La Fédération des produc­

teurs de la it s’est déclarée en tota l 

désaccord avec la m esure.

La margarine
C’est conform ém ent à l’accord sur le  

com m erce interprovincia l que le m in­

istre a décidé d’abolir les règles sur la 

couleur de la m argarine. En 1994, les 

provinces canadiennes avaient décidé 

d ’harm oniser leurs réglem entations 

pour faciliter le com m erce à l’in térieur 

du Canada. Une des réglem entations 

visées concernait la coloration de la 

m argarine. Certa ines provinces dont 

l’O ntario ne contrô lent pas la couleur 

de la m argarine. Au Q uébec, le m in­

istre Pagé avait m is en place la régle­

m entation actuelle le 21 octobre 1987, 

une m esure dont il s’est toujours 

déclaré très fier.

Neuf ans après, son successeur, G uy 

Julien, cro it que l’abolition de cette  

clause aura un im pact économ ique  

positif pour les fabricants québécois de 

m argarine : ils n ’auront pas à conser­

ver des inventa ires de m argarine de 

couleurs d ifférentes. De plus, selon le 

M apaq, les consom m ateurs accordent 

de m oins en m oins d’im portance à la 

co loration de ce produit : prix et santé 

sont m aintenant les param ètres 

m ajeurs dans les décisions d ’achat.

Et le beurre là-dedans
M ise au courant par l’avis dans la 

G azette O ffic ie lle , la Fédération des 

producteurs de la it s’est déclarée en 

tota l désaccord avec ce geste. La m ar­

garine de la m êm e couleur que le beurre 

ne peut que causer de la confusion chez 

les consom m ateurs. Et les effets écono­

m iques négatifs sur le secteur la itier 

pourra ient être substantie ls selon la 

Fédération, chiffres de la Com m ission 

canadienne du la it à l’appui. En 1996 en 

O ntario, les ventes de m argarine ont

augm enté de 15,5%  alors que les ventes 

de beurre ont baissé de 5,8% . L ’O n­

tario a aboli sa réglem entation sur la 

coloration de la m argarine en 1995. Au 

Q uébec en 1996, les ventes de beurre 

ont baissé de 1,1% alors que les ventes 

de m argarine ont augm enté de 2,5% . 

Selon Jean V igneault de la Fédération, 

«tout cela n ’est peut-être pas re lié seule­

m ent à la couleur de la m argarine m ais 

ça la isse songeur».

La Fédération aurait souhaité que le 

m in istre règle d ’autres questions en 

m êm e tem ps que celle-là . Entre autres, 

il faudra statuer sur l’étiquetage nutri­

tionnel des produits de substitu tion. 

Les m élanges m argarine et beurre et les 

s im ili-from ages seront-ils perm is ?... 11 

reste donc beaucoup de points à régler 

avant que les intervenants fassent con­

sensus sur ces questions.

A com pter de la date de la publica­

tion dans la G azette O ffic ie lle (le 8 

janvier 1997), les personnes intéressées 

par la question ont 45 jours pour fa ire  

connaître leur avis au M apaq. Le nou­

veau règlem ent fera ensuite l’objet 

d ’une seconde publication et entrera  

en vigueur 15 jours p lus tard. ■
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SUITE AUX COMPRESSIONS

La Société de financement procède à une 
étude d’impact dans le porc

Jean-Charles Gagné

La Société de financem ent agricole 
effectue présentem ent une analyse 
de l’im pact financier des m odifica­
tions apportées au régim es d'assu­
rance stabilisation en production 
porcine. On cherche ainsi à m esurer 
le nom bre de ferm es susceptibles de 
se retrouver en situation financière 
plus vulnérable à cause de ces 
m esures. L’étude doit être com plétée 
et rem ise au m inistre de l’A gricul­
ture, G uy Julien, d’ici le début de 
février.

La Fédération des producteurs de 
porcs réclam ait une telle étude 
depuis plusieurs m ois. Le président 
de PU PA , Laurent Peilerin, avait 
appuyé cette dem ande et avisé le 
m inistre Julien que «l’U nion 
opposerait une fin de non-recevoir à 
toutes m odifications substantielles 
aux différents régim es d’assurance 
stabilisation qui ne seront pas accom -

Év é n e me n t s^Ve n ir

2 lèv, 11 h à 16 h, journée «portes 
ouvertes» en Sciences de l'adm inistra­
tion et en Sciences de l’agriculture et 
de l’alim entation de l'U niversité Laval, 
aux Pavillons Palasis-Prince (adm inis­
tration) et Paul-Com tois (agriculture), 
Québec.

4 au 7 février, foire internationale de 
l’équipem ent agricole de Toronto, au 
International Centre, A irport Road,
Toronto

5 fév, 9h, journée d’inform ation 
acéricole organisée par le M A PA Q  sur 
le lavage et l’assainissem ent des équi­
pem ents acéricoles (le Regroupem ent 
(RCPEQ ) et la Fédération présen­
teront un m essage sur les exigences de 
l’industrie pour un produit de qualité), 
à l’Érablière la Grillade, Granby (Inf.: 
R oger Chicoine (514)776-7106).

5 fév, 9h00, journée pom icole provin­
ciale - 1997 (préinscription avant le 30 
janv. à 20$ à la Fédération ou sur place 
à 30$), à l’ITA , St-Hyacinthe

6 fév, 8h45, journée pom m es de terre 
dans le cadre de la Sem aine horticole 
«L 'assurance-stabilisation dans la 
pom m e de terre, un problèm e ou un 
outil?», à l’A uberge des Seigneurs. St- 
Hyacinthc

6 fév, 1 O h à 12h, colloque «Pertur­
bations naturelles et dynam ique 
forestière», au Centre de foresterie des 
Laurentides, 1055 rue du P.E.P.S., Ste- 
Foy (Inf: Suzanne D oré (418)648- 
3927).

6 fév, 9h, journée d’inform ation 
acéricole organisée par le M A PA Q sur 
le lavage et l’assainissem ent des équi­
pem ents acéricoles (le Regroupem ent 
(RCPEQ ) et la Fédération présen­
teront un m essage sur les exigences de 
l’industrie pour un produit de qualité), 
à l’H ôtel Arnold, St-Georges (Inf.: 
N icol Laplante (418)228-9704).

6- 7 fév., le rendez-vous de form ation 
et d’affaires du secteur horticole 
com estible: la Sem aine Horticole, à 
l'Auberge des Seigneurs, St-Hyacinthe 
(In  f  : Conseil québécois de l’horticul­
ture (514)679-0530.)

7- 8-9 février, journées agricoles et 
horticoles organisées par l'École 
d’agriculture de N icolet, à la Polyva­
lente Jean-N icolet, N icolet.

pagnées d’une vision et d’un plan 
d’action à long term e». Toute 
l’industrie avait par ailleurs conclu à 
la nécessité d’une telle étude lors du 
Forum québécois sur l’industrie 
porcine, à l’autom ne. Le m inistre de 
l’A griculture, G uy Julien, y a finale­
m ent consenti après avoir dit à 
plusieurs reprises qu’il doutait que 
des producteurs de porcs soient m is 
en péril par ces ajustem ents à l’assu­
rance stabilisation.

40$ de moins par truie
Rappelons qu’une enquête sur le 

coût de production réalisée par le 
M A PA Q auprès de ferm es porcines 
de type naisseurs-finisseurs, a conclu 
à la nécessité de réviser le revenu 
stabilisé à la baisse. Ces ferm es pro­
duisent en effet 70% des porcs du 
Q uébec avec une efficacité technique 
et économ ique plus grande que celle 
utilisée dans les régim es de stabilisa­
tion en vigueur pour les porcelets et 
les porcs à l’engrais, soutient le 
M A PA Q . Les nouveaux param ètres 
utilisés vont entraîner, à term e, une 
baisse du revenu stabilisé de 40$ par 
truie et de 17$ par porc. L ’élude de 
la Société de financem ent agricole 
porte sur la totalité de ces com pres­
sions adoptées par le Conseil des 
m inistres. D epuis le 1er juillet 1996, 
les éleveurs doivent com poser avec 
une baisse des garanties de revenu 
de 10$ par truie et de 8$ par porc. Le

reste de l’ajustem ent sera appliqué 
l’année ou les années suivantes selon 
un échéancier à établir à la suite de 
discussions avec la Fédération des 
producteurs de porcs du Q uébec.

Une étude d’envergure
A la Société de financem ent, on 

estim e que ces réductions du revenu 
stabilisé n’ont pas encore eu 
d’im pact réel sur les entreprises 
porcines. Le prix élevé du porc et la 
baisse du prix du m aïs asssureraient 
des m arges encore acceptables pour 
les éleveurs, dit-on. L ’organism e a 
refusé de préciser le nom bre de fer­
m es com posant l’échantillon retenu 
pour son enquête. O n a toutefois 
indiqué qu’il s’agissait d’une étude 
d’envergure im portante qui serait 
représentative de la production 
porcine au Q uébec, plus vaste que 
celle produite par la Fédération des 
syndicats de gestion agricole du 
Q uébec. La Société de financem ent 
assure les prêts d’environ les trois 
quarts des ferm es porcines.

U ne étude réalisée par la 
Fédération des syndicats de gestion 
agricole du Q uébec auprès d’un 
groupe de 47 entreprises porcines a 
établi que «40% d’entre elles ne 
pourraient pas passer à travers les 
coupures annoncées à l’assurance 
stabilisation». L 'étude m entionne 
que les ferm es qui dem eureraient en 
production ne «pourront pas pour-

Salon... suite de la page 1
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été l’occasion de se convaincre de 
l’utilité réelle d ’un équipem ent dont on 
rêvait depuis longtem ps. D ’autres, plus 
sages, auront peut-être conclu qu’il 
n ’était pas vraim ent nécessaire d’inves­
tir tout de suite. Q uels que soient les 
besoins de chacun, le salon dem eure 
un endroit de rencontres et d’échanges 
fructueux avec les com m erçants ou 
d’autres agriculteurs.

Cette assistance record signifie-t-elle 
que l’agriculture québécoise se porte 
m ieux? Les agriculteurs seraient-ils 
plus curieux? Pour les organisateurs du 
salon, il n’y a qu’une réponse bien 
sûr: c’est la qualité des exposants et des 
conférences présentées qui attire tout 
ce beau m onde!

Le salon coïncide égalem ent avec le 
dévoilem ent des gagnants du Concours 
Cérès. Cette année, la Ferm e Aston 
de St-Léonard d’A ston, les Produc­
tions m araîchères Breizh de Sher­
rington, et la Ferm e D ohbell de Ste- 
A gnès-de-D undee ont rem porté les 
grands honneurs dans leur catégorie 
respective. Rappelons que ce concours 
vise à souligner la réussite de produc­
teurs agricoles ayant fait preuve d’effi­
cacité, de dynam ism e, innovation et 
souci de préserver l’environnem ent. 
En plus, sept m entions de distinction 
ont été décernées dans le cadre du 
Concours innovation agricole.

I.P.

suivre leur développem ent de 
m anière aussi agressive que par le 
passé». M algré un taux d’endette­
m ent relativem ent élevé, ces 
entreprises ont investi environ 50 
000$ par année au cours des 
dernières années, m entionne la 
Fédération. L’étude conclut que 
«c’est tout le dynam ism e du secteur 
qui en serait grandem ent affecté». 
A vant m êm e ces coupures, 28% de 
ces entreprises ne disposaient 
d’aucune m arge pour financer de 
nouveaux investissem ents, certaines 
étant m êm e obligées d’em prunter 
pour survivre, signale-t-on encore. ■

Mauricie: premier 
revers pour les 
municipalités

SH A W IN IG A N - Le consortium  
G énétique N PD Q uébec ( Shur- 
G ain. Perfolech et M arcel Bérard) 
vient de rem porter la prem ière 
m anche de la bataille juridique 
lancée contre lui par cinq m unicipal­
ités de la M auricie. Le juge Y ves 
A lain de la Cour supérieure a 
reporté de six m ois l’audition d’une 
dem ande d’injonction déposée par 
les m unicipalités pour em pêcher la 
construction de porcheries.

Cette dem ande d’injonction per­
m anente doublée d’une action en 
nullité avait été déposée l’an dernier 
par Trois-R ivières, Shaw inigan, 
Shaw inigan-Sud, G randes-Piles et 
St-Jean-des-Piles. Elles veulent par 
là em pêcher l’im plantation de 
porcheries à G randes-Piles tant que 
ces projets n’auront pas été débattus 
en audiences publiques.

Devant le tribunal, G énétique 
N PD Q uébec a allégué que cette 
dem ande n’avait plus sa raison 
d’être puisque le projet a été révisé à 
la baisse. Les prom oteurs ont en 
effet abandonné l’une des trois par­
ties du projet, soit le centre 
d’engraissem ent projeté à St-Roch- 
de-M ékinak, et réduit l’am pleur de 
la m aternité et la pouponnière à 
G randes-Piles. Le m inistère de 
l’Environnem ent et de la Faune 
estim e aussi que les requêtes des 
m unicipalités n’ont plus leur raison 
d’être.

Les requérantes perçoivent toute­
fois la réduction du projet com m e 
une stratégie pour éviter 
d ’éventuelles audiences publiques. 
La loi assujettit les projets de plus de 
600 unités anim ales à cette obliga­
tion. En passant sous cette barre, les 
projets du consortium  se libéreraient 
de cette obligation.

Le juge A lain a donné raison au 
consortium  et convenu de reprendre 
l’affaire l’autom ne prochain.

Pendant que les procureurs des 
parties im pliquées débattaient de ces 
questions devant la cour, des 
citoyens de G randes-Piles et des 
environs exprim aient leur opposi­
tion aux projets à l’extérieur du 
palais de justice de Shaw inigan.

P.St-Y.
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Le village le mieux câblé au Québec?
Jacques Légaré

TARIFS DOUANIERS

Les Américains s’entêtent
(R E U T E R ) L es A m éricains ne 

lâcheron t pas prise sur la question  des 
tarifs douan iers canad iens su r le la it, 
le pou let et les oeufs. Selon le 
secréta ire am éricain à l'A gricu ltu re , 
D an G lickm an , leur abo lition  sera une 
des prio rités du présiden t C lin ton au  
cours de son nouveau m andat. Selon  
lu i, la récen te décision d 'un groupe  
spécia l de l'A L E N A est erronée. 
M ais l’adm in istra tion am éricaine 
exam inera d 'au tres so lu tions pour en  
arriver à son ob jectif.

L 'une d 'en tre elles consisterait à 
dem ander au C anada d ’élim iner ses 
tarifs douan iers au cours de la p ro ­
chaine ronde des négociations 
agrico les qu i com m encera en 1998 . 
C ette élim ination pourrait perm ettre

une augm entation des exportations 
am éricaines de l'o rd re d 'un m illiard  
de do llars par année.

L es o ffic ie ls canad iens se son t déjà  
déclarés peu enclins à rouvrir le  
délicat dossier des négociations 
com m erciales agrico les, su rtou t qu 'il 
pourrait y avoir une élection fédérale  
cette année. L a question devrait 
su rg ir dans l’actualité le m ois p ro ­
chain . E n effe t, e lle dom inera les 
aud iences pour la nom ination du  
rep résen tan t am éricain au com m erce. 
L a candidate proposée par le 
p résiden t C lin ton , C harlene 
B arshefsky , devra répondre à p lu ­
sieurs questions su r le su je t de la part 
de sénateu rs proches des lobbys 
ag rico les. ■

Les Italiens et 
les Corses manifestent

(R E U T E R ) L ’E urope agrico le est ag itée  en  ce débu t de 1997 .

L es p roducteurs ita liens de la it ne veu lent pas payer leurs 

pénalités hors quo ta alo rs que les agricu lteurs corses veu len t 
p lus d ’a ide de l’É tat français.

Le lait italien
A  tro is reprises la sem aine dern ière , les p roducteurs de lait 

ita liens son t descendus dans la rue avec leurs tracteurs e t leurs 
vaches. Ils on t particu lièrem ent v isé M ilan , une grande ville  
du nord du pays, pertu rban t la circu lation au cen tre-v ille et 
au tour de l’aéroport. C es producteurs veu len t que l’É ta t 
assum e les pénalités hors quo ta qu ’ils son t censés payer. L es 
p roducteurs de lait de l’U nion européenne on t produ it l’an  
dern ier p rès de 1.1 M  de tonnes de lait au-dessus de leur 
quo ta .

L ’Ita lie , à e lle seu le , est responsab le de p rès de la m oitié de 
ce la it, so it 470  000 tonnes.

C e son t les p roducteurs qu i son t responsab les du paiem en t 
des pénalités qui se ch iffren t à $240M .

L’endettement corse
D e leur cô té , les agricu lteu rs corses on t p resque paralysé 

leur île depu is une sem aine. C e départem ent français est en  
effe t la cib le de m anifestan ts agrico les qu i b loquen t en tre  
au tres les dépô ts de carburan ts. L es serv ices d 'u rgence  
do iven t se rav ita iller au cam p m ilita ire . A u m oins onze 
agricu lteurs on t é té arrê tés.

L es agricu lteurs corses veu len t de l'a ide gouvernem entale  
pour rédu ire leu r endettem ent e t am élio rer leur revenu . Près 
de 1200 agricu lteurs corses on t cessé de verser leu rs 
co tisa tions à la sécurité sociale , fau te de m oyens financiers.
L es associations synd icales agrico les réclam ent donc de 
négocier directem ent avec le m in istre français de 
l'A gricu ltu re , Philippe V asseur. E lles estim en t insuffisan t le 
p rog ram m e annoncé en ju ille t par le P rem ier m in istre Juppé 
car il ne couvre qu ’un  quart de la dette .

E lles réclam en t en p lus un m orato ire de tro is ans pour 
perm ettre  aux  ag ricu lteu rs de re lancer leu rs exp lo ita tions. ■
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Les libéraux veulent 
la tête de Julien

L 'opposition libérale réclam e la dém ission du  
m in istre de l'A gricu ltu re , G uy Ju lien , en  
ra ison de «son incom pétence et de son  
incapacité à liv rer la m archand ise» . L a porte- 
paro le de l'opposition en m atière d 'a ­
g ricu ltu re , France D ionne, a dénoncé 
« l'inaction po litique du m in istre Ju lien et ses 
p rom esses creuses» , par vo ie de com m uniqué 
de p resse , le 17  janv ier.
M m e D ionne accuse le m in istre  Ju lien  d 'avo ir 
m enti aux congressistes de l’U PA , en  
décem bre . E lle rappelle qu 'il avait alo rs 
p rom is que la lo i su r le d ro it de p rodu ire et le  
règ lem ent sur la réduction de la po llu tion  
d 'o rig ine agrico le seraien t en v igueur à la m i- 

janv ier 1997 . D e plus, les param ètres ap ­
p licab les aux nonnes d ’odeur devaien t ê tre  

rendus pub lics à la m êm e période, a-t-e lle ajou té . «E ncore une fo is, rien  n 'a  
é té fait» , a-t-elle  d it.

S elon la dépu tée de K am ouraska-T ém iscouata , « les agricu ltrices et les 
ag ricu lteurs on t d ro it au  respect» . Ils ne veu len t pas se faire con ter de belles 
h isto ires, m ais ex igen t des actions concrètes.

J.-C .G .

F rance D ionne

L e petit v illage de S ain te-C lo tilde de 
B eauce sera it-il celu i qu i a le m eilleur 
réseau de câb lod istribu tion au Q ué­
bec? C 'est en tou t cas ce que pensen t 
les d irigean ts de la C oopérative 
té lécâb le Sain te-C lo tilde.

L 'o rgan ism e a récem m ent tenu une 
conférence de presse afin de sou ligner 
la m ise en serv ice de l'ag rand issem ent 
de son réseau . L e câb le est m ain tenan t 
accessib le pour les 600 citoyens de 
cette m unicipalité ru rale , qu 'ils so ien t 
dans le v illage ou non , nous ind ique le 
p résiden t de la coopérative. M . R ém i 
T répan ier.

Depuis 1992
C 'est en 1992 que la coopérative a 

é té créée, devan t le m anque d 'in térêt 
des g randes com pagn ies pour desserv ir 
ce territo ire . S ituée à m i-chem in en tre  
Sain t-G eorges et T hetfo rd , cette petite  
localité n ’o ffrait pas, en effet, une 
im portan te possib ilité de profits pour 
ces dern ières.

«A ujourd 'hu i on les rem ercie de ne 
pas être venues»  racon te M . T répan ier. M . R ém i T répan ier est fier du serv ice o ffert par sa  coopérative.

L a coopérative a en effe t pu .en 1993 , 
do ter le village d 'un réseau de 
câb lod istribu tion qu i, pour m oins de 
30$ par rm ois, o ffre une qu inzaine de 
postes, don t R D S , T V 5, R D I. le C anal 
D , le C anal fam ille , M usique p lus et 
m êm e S uper écran! L e serv ice de base 
est com plet, m ais aucune op tion n 'est 
o fferte , afin de ne pas com pliquer la 
factu ration .

Expansion
L a création d ’un réseau local de 

câb lod istribu tion n 'a pas posé de 
p rob lèm e particu lier, d 'au tan t p lus 
qu ’on ne faisait face à aucune 
concurrence. L e réseau du v illage  
com pte 14 k ilom ètres de câb le , qu i 
re jo ignen t une cen ta ine d ’abonnés. 
A vec la récen te expansion qui perm et 
de desserv ir les rangs, on a ajou té 21 
k ilom ètres de câb le , qu i perm etten t de 
re jo indre 67 proprié tés (don t 57 on t 
adhéré à la coopérative). O n com pte 
m ain tenan t su r 157 m em bres, qu i 
payen t tous le m êm e prix pour leur 
abonnem ent.

M .T répan ier adm et que le p ro jet 
d ’expansion du réseau sem blait 
« farfe lu»  au  départ.

Il n 'a pas été possib le d 'ob ten ir une 
subven tion , sau f 3 000$ pris à m êm e le 
budget d iscrétionnaire du dépu té 

g, p rov incia l. M ais la m ain-d ’oeuvre
•Û ) *  ,

H lourn te par la m unicipalité , a insi que le 
s bénévolat et l’adhésion m assive des
o

a. résiden ts à la coopérative, on t perm is 
de réaliser l’expansion  du  réseau .

E n achetan t des po teaux  et certa ines 
p ièces d 'équ ipem ent de seconde m ain , 
on a m êm e réussi à réaliser le tou t pour 
env iron 1 1 1 000$ , alors que les 
p rév isions in itia les é ta ien t de 125 000$ .

E t on n 'en tend pas en rester là! 
L ’ajou t de postes É M  au serv ice est 
im m inent, e t on v ise aussi à donner aux  
c itoyens de Sain te-C lo tilde l’accès à 
In ternet par le câble , dès l’é té  
p rochain . ■



Ed it o r ia l

E n  s a v o ir  d a v a n ta g e Hugues Belzile, 

directeur des 

publications

L e s  n o m b re u x  e t im p o r ta n ts  d é v e lo p p e m e n ts  

te c h n o lo g iq u e s  ré a lis é s  p a r t ic u liè re m e n t a u  c o u rs  

d e s  d e rn iè re s  a n n é e s  d a n s  to u s  le s  d o m a in e s  

e x ig e n t d e s  p e rs o n n e s  im p liq u é e s  d a n s  u n e  

a c tiv ité  d e s  c o n n a is s a n c e s  d e  p lu s  e n  p lu s  

a p p ro fo n d ie s . L 'a b o lit io n  d e  b a rr iè re s  e n tre  le s  

p a y s  e t d o n c  la  m o n d ia lis a t io n  d e s  é c h a n g e s  e t 

le s  m o y e n s  d e  c o m m u n ic a t io n  d é s o rm a is  

p la n é ta ire  re n d e n t la  c o n c u rre n c e  o m n ip ré s e n te ,  

n é c e s s ita n t a in s i d e s  c o n n a is s a n c e s  a p p ro p r ié e s .

L e  b e s o in  d 'u n e  s o lid e  fo rm a tio n  fa it  p lu s  q u e  

ja m a is  l ’u n a n im ité  a u  Q u é b e c  o u  a ille u rs , q u e l 

q u e  s o it  le  s e c te u r  d 'a c tiv ité s , c o m m e  m o y e n  

d ’a m é lio re r u lt im e m e n t la  c o n d it io n  d e  v ie  d e s  

c ito y e n s .

L ’a g r ic u ltu re , o n  e n  c o n v ie n d ra  fa c ile m e n t,  

c o n s titu e  l'u n  d e s  s e c te u rs  d ’a c t iv ité s  le s  p lu s  

e x ig e a n ts  e n  te rm e  d e  fo rm a tio n . C 'e s t u n e  

a c tiv ité  q u i e s t s o u m is e  d e  fa ç o n  ré g u liè re  à  d e s  

rè g le s  s c ie n t ifiq u e s , te c h n iq u e s  e t é c o n o m iq u e s  

le s  p lu s  s tr ic te s . L a  g é n é tiq u e  a n im a le  e t  

v é g é ta le , la  n a tu re  d e s  s o ls , la  c o m p le x ité  d e  

l 'é q u ip e m e n t n é c e s s a ire  à  la  p ro d u c tio n  e t à  la  

ré c o lte , e tc ., e n  s o n t d e s  é lé m e n ts  h a u te m e n t 

s ig n if ic a t ifs . S ’a jo u te  à  c e s  e x ig e n c e s  

te c h n iq u e s  le  fa it q u 'il s ’a g it  d ’u n e  a c t iv ité  s u r  

la q u e lle  la  te m p é ra tu re  a  u n e  in c id e n c e , d a n s  

p lu s ie u rs  c a s , d é c is iv e .

L e s  a r t is a n s  a c tu e ls  e t fu tu rs  d é  la  p ro d u c tio n  

a g r ic o le  d o iv e n t d o n c  d is p o s e r  d 'u n e  fo rm a tio n  

q u i le u r  p e rm e tte  d ’e x e rc e r  le u r  m é tie r  a v e c  to u te  

la  v ig ila n c e  re q u is e . I ls  d o iv e n t a u s s i, e t d e  p lu s  

e n  p lu s , c o n n a ître  e t m a îtr is e r  le s  rè g le s  q u i 

ré g is s e n t l 'o rg a n is a t io n  e t le  fo n c t io n n e m e n t d e s  

m a rc h é s  d e s  p ro d u its  a g r ic o le s  n a tio n a u x  e t  

m ê m e  in te rn a tio n a u x .

L a  d é c is io n  d e s  g o u v e rn e m e n ts  d e  s e  re t ire r  

d u  f in a n c e m e n t d e  la  fo rm a tio n  a g r ic o le  a u x  

a d u lte s  a r r iv e  à  u n  b ie n  m a u v a is  m o m e n t c a r  

b e a u c o u p  d e  p ro d u c te u rs  a c t ifs  n ’o n t  p a s  e u  

l ’o p p o rtu n ité  d e  p ro f ite r  d e s  p ro g ra m m e s  a lo rs  

d is p o n ib le s . A u  n o m  d e  la  ra t io n a lis a t io n  d e s  

d é p e n s e s  p u b liq u e s , o n  re m e t a in s i e n  c a u s e  d e s  

p o litiq u e s  q u i c o n s t itu e n t u n  d e s  m e ille u rs  

in v e s t is s e m e n ts  d e  fo n d s  p u b lic s  p o u r  l ’a v e n ir . 

L e s  p e rs o n n e s  a in s i p r iv é e s  d e  c e s  c o u rs  d e v ro n t 

d o n c  re c h e rc h e r d ’a u tre s  m o y e n s  d ’a c q u é r ir  le s  

c o n n a is s a n c e s  a p p ro p r ié e s  p o u r  s e  m a in te n ir  à  

la  f in e  p o in te  d e  le u r  a c t iv ité . C 'e s t u n e  tâ c h e  à  

la q u e lle  le s  o rg a n is m e s  d e  p ro d u c te u rs  d o iv e n t  

s ’a s tre in d re  d a n s  le s  p lu s  b re fs  d é la is .

P o u r  c e  q u i e s t d e  la  re lè v e , o u tre  le s  c o u rs  

d is p e n s é s  d a n s  le s  In s t itu ts  d e  te c h n o lo g ie  

a g ro a lim e n ta ire  e t c e r ta in s  c é g e p s , il fa u t s a lu e r  

la  m is e  e n  p la c e  d u  R é g im e  d ’a p p re n tis s a g e  

la n c é  lo rs  d u  S o m m e t d ’o c to b re  1 9 9 6  p a r  la

m in is tre  M a ro is . C e  ré g im e  c o n c e rn e  a u s s i 

l 'a g r ic u ltu re  e t p e rm e ttra , à  c o m p te r  d e  

s e p te m b re  1 9 9 7 , a u x  p e rs o n n e s  a y a n t c o m p lé té  

le u r  s e c o n d a ire  3  d e  p ro f ite r  d 'u n e  fo rm a tio n  

th é o riq u e  e t p ra t iq u e  d a n s  le  m é tie r q u ’e lle s  o n t  

c h o is i. I l s ’a g ira  d o n c  d ’u n e  fo rm u le  d ’a lte rn a n c e  

t ra v a il-é tu d e , d o n c  u n e  a p p ro c h e  e s s e n tie lle m e n t 

p ra g m a tiq u e  e t c o n c rè te .

D e s  ré s u lta ts  trè s  e n c o u ra g e a n ts  o n t é té  n o té s  

a u p rè s  d e s  é ta b lis s e m e n ts  d e  fo rm a tio n  a g r ic o le .  

P a r  e x e m p le , a u  c h a p itre  d u  p ro g ra m m e  G e s tio n  

e t e x p lo ita tio n  d ’e n tre p r is e s  a g r ic o le s  (G E E A ), le s  

in s c r ip t io n s  o n t a u g m e n té  d e  2 8 %  e n  1 9 9 6 -9 7  

s u r  l ’a n  d e rn ie r. L e  d o s s ie r  s p é c ia l s u r  la  G e s tio n  

e t la  fo rm a tio n  p u b lié  la  s e m a in e  d e rn iè re  p a r  la  

T e rre  fo u rn it  e n  d é ta il c e s  ré s u lta ts .

L 'a g r ic u ltu re , c ’e s t c o n n u , s e  c la s s e  p a rm i le s  

s e c te u rs  é c o n o m iq u e s  le s  p lu s  c ré a te u rs  d e  

r ic h e s s e  e t d ’e m p lo is  a u  Q u é b e c . I l fa u t q u e  la  

c o lle c tiv ité  p a r  s e s  in s t itu t io n s  le  re c o n n a is s e  e t  

a s s u re  le s  a r tis a n s  d e  c e tte  a c t iv ité  d e  s o n  

s u p p o r t. C e s  d e rn ie rs  d o iv e n t p a r  a ille u rs  s e  

d o n n e r to u s  le s  m o y e n s  d e  c o n tin u e r d ’a m é lio re r  

le u r  p e r fo rm a n c e  p a r  l 'a c q u is it io n  d ’u n e  fo rm a tio n  

d e  p lu s  e n  p lu s  p o u s s é e . L a  b a ta ille  d 'u n  m e ille u r  

n iv e a u  d e  v ie  e t d e  la  c o m p é tit iv ité  s e  jo u e  a u s s i 

à  c e  n iv e a u .
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1-800- Alio

Admettant qu’il faille vendre au prix mondial, 

seriez-vous prêts à produire du lait destiné à l’exportation?

Note: Compte tenu du nombre important de commentaires 

reçus, nous en avons sélectionné quelques-uns seulement.

Merci à tous ceux qui ont participé. Nous prenons en considération vos 

commentaires et suggestions.

Je ne suis pas d’accord de produire 
du lait pour l’exportation parce que 
les prix ne sont pas assez élevés.

Nelson Bilodeau

Ste-Claire Dorchester
* * *

Produire du lait pour l'exportation 
quand les autres ont un climat plus 
favorable et un terrain plus propice à 
cultiver que nous autres... ici on 
cultive dans les roches, dans des froids 
d’hiver, avec notre climat faire du lait 
pour un autre pays... on a rien qu’à 
faire nos valises et allons-y. Je pense 
qu’après avoir mis autant de temps, 
d'argent et de santé pour faire ce 
qu’on a fait de notre culture, je pense 
que la question de produire du lait au 
prix mondial ne se pose pas.

Béal Vaillancourt 
Wotton

* * *

Je dirais oui parce que pré­
sentement au prix qu’est le quota c’est 
trop cher. Je serais mieux de vendre 
le surplus de mon quota au prix 
mondial.

Andrée Lupien,

Ste- B rigide des Saidls
* * *

À toutes les fois que je com- 
pélitionne un cultivateur dans un 
autre pays, c’est moi-même que je 
compétitionne. 11 y a seulement le 
producteur qui est payé un petit prix 
pour son produit, tous les autres de la 
chaîne profitent d'un bénéfice normal; 
donc celui qui fait l’échange, 
transformateur ou transporteur, 
agrandit son marché, son pouvoir de 
transformation au détriment du 
producteur qu'il se trouve au Canada, 
aux Etats-Unis ou en Europe.

Fernand Malenfant

St-Aubert, Clé Rivière-du-Loitp
+ * *

Je suis prêt à vendre du lait au prix 
mondial à condition que les vété­
rinaires et toute la «gamik» qui suit en 
arrière baissent leurs prix pour qu’on 
soit capable de vivre, sans ça il n’y en 
a pas un qui sera capable de s’en 
sortir, on va tous prendre le trou.

Daniel Pelletier, 
Ste-Jeanne d’Arc

H: *

Je ne suis pas prêt à produire du lait 
pour le fun d’en produire. Il va falloir 
que ça rencontre mes coûts de 
production pour être capable d’en 
produire. J’ai peur que les con­
sommateurs nous demandent après de 
produire du lait à l’intérieur du pays à 
ces mêmes prix.

Réjean Bessette

St-Athanase d'Iberville
* * *

Belgique, ma femme et moi-même, 
nous nous sommes installés au mois 
d’août. Les coûts de production étant 
plus bas ici en Amérique du Nord 
qu’en Europe, cela peut certainement 
ouvrir un marché à l’exportation.

Financièrement parlant, c’est un 
bon coup pour l’Amérique du Nord 
du fait qu'il va envahir le marché et se 
créer un marché beaucoup plus 
important à l’exportation, c’est 
travailler comme une multinationale. 
Les producteurs à l'extérieur de nos 
frontières vont beaucoup souffrir de 
ça. Si dans l'avenir ça peut profiter 
aux producteurs du fait qu’il y ait 
expansion du marché, on peut faire un 
effort à produire une partie de lait au 
prix mondial. C'est à voir à qui 
profite l’ouverture des marchés.

Michel Ilenin 
Ste-Elizabeth

* * *

On n’est pas intéressé à faire du lait 
pour l'exportation à grande échelle, 
c’est juste pour un surplus, le prix 
nous intéresse plus ou moins.

Gérard Si-Pierre

D égel is, Té ni iscoi lata
* * *

Personnellement je suis prête à 
produire une certaine quantité laitière 
mais il y a un piège au bout de la 
ligne. On produit du lait pour 
l’exportation et un jour on se verra 
dire: «Vous êtes capable de produire à 
pas cher, on ôte les quotas». Voilà 
mon inquiétude.

Magella Roussel

St-Joseph de Lepage, Matapédia
* * *

Je ne suis pas prêt à produire du lait 
au prix international actuel, par contre 
je serais prêt à en produire au prix 
américain, la moyenne des dix Etats 
les plus chers, évidemment en tenant 
compte de l’échange d’argent. Je 
serais prêt à en faire un certain 
pourcentage.

Michel Lussier

L'Ange Gardien
* * *

Je serais intéressé absolument. Ça 
me semble être une des bonnes façons 
d’augmenter notre capacité de 
produire. On est limité au niveau 
canadien, il y a un certain potentiel au 
niveau mondial toujours à condition 
d'avoir un prix décent pour nous 
permettre de rencontrer l’ensemble 
des frais. Je crois que c’est une façon 
de nous forcer à réduire nos coûts de 
production pour devenir de plus en 
plus compétitifs de façon graduelle en 
ayant un bon pourcentage qui est 
protégé. Ça nous permettrait de 
s’adapter graduellement au lieu 
d’attendre d'être forcés à le faire de 
façon drastique.

Bernard Rodier 
St-Barnabé Sud

* * *

Opinio n  r iir a l e<

Faire du lait au prix mondial au prix 
de 21$ l’hectolitre, ça ne m’intéresse 
pas et au prix des fourrages, 
concentrés, moulées, main-d’oeuvre, 
ça ne m’intéresse pas.

Fernand Prud'homme 
Ste-Clotilde

* * *

Je serais prête à produire du lait à 
l’exportation au prix mondial.

Yvonne Côté

St-Flavien, Lotbinière
* * *

Je suis toujours prêt à faire peut-être 
1 à 2% de surplus de mon quota, pas 
trop non plus pour ne pas encourager 
les usines qui ont du lait bon marché 
pour expédier ailleurs. Toutefois s'il y 
a moyen d'en faire, on peut en faire 2% 
mais pas beaucoup plus.

vous le vendez aux industriels au 
dessus de 50 cents, vous êtes payés 
trop cher. On se coupera le cou à 
couper nos prix.

Maurice Bolduc, producteur laitier

St-Epltrem de Beauce
* * *

Je suis contre celte avenue parce 
que ça peut être une lame à deux tran­
chants. A un moment donné nos 
coopératives laitières et le con­
sommateur vont se revirer contre les 
producteurs, ils diront: vous êtes 
capables d’en produire pour d’autres, 
nous aussi on en veut au même prix. 
C’est un jeu dangereux qui peut être 
non rentable pour les producteurs de 
lait.

Jacques Lavoie

St-Eleuthère, Pohénégamuk
* * *

Réal Marcoux 
St-Fortunat

* * *

Pour ma part, je serais intéressé à 
produire du lait au prix mondial, mais 
il ne faudrait pas à n’importe quel prix 
non plus, disons qu’en bas de 32 à 350 
du litre, je ne suis pas intéressé, il ne 
faut pas travailler pour rien. Il ne 
faudrait pas dépasser un maximum de 
10% de nos quotas. Si on dépasse 
10% de nos quotas, le consommateur 
au Canada va dire: vous vendez du lait 
au prix mondial à 32 cents le litre et

Nous ne sommes pas intéressés à 
produire du lait en dessous du coût de 
production Je me demande si la 
Fédération a perdu le moyen de se 
défendre contre la venue d'un groupe 
qui veut s’approprier le marché du lait 
dans la province, si on n’est pas 
capable de rencontrer nos dépenses, 
on ne peut pas produire du lait. Donc 
espérons que non, nous ne 
succomberons pas à la formation d’un 
prix ridicule.

O. Plante et Fils 
Princeville

AVIS AUX PRODUCTEURS AGRICOLES 
Cotisation à l'UPA

Comme par le passé, l'Union amorce à la fin de janvier ses activités de 
perception de la cotisation annuelle des producteurs agricoles.

Au dernier congrès général de l'UPA, tel que le prévoit le plan 
quinquennal de financement, la cotisation de 1997 fut majorée de 5 $ et 
s'élève à 205 $ pour être répartie comme suit:

■ syndicat de base: 25,80 $
■ fédération régionale: 71,40 $
■ Confédération: 107,80 $

À ce montant, il faut ajouter la TPS de 7 % et la TVQ de 6,5 %. Ces taxes 
peuvent être réclamées auprès du ministère du Revenu par les 
producteurs inscrits aux fins de l'application de ces taxes.

Pour les producteurs de lait, la perception de la cotisation débutera sur la 
paie du 15 février. Les autres producteurs recevront, sous peu, un avis de 
cotisation par la poste.

Le directeur du service 
des cotisations,

André Châtelain
UPA

Nous étions producteurs de lait en
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L’UPA sera active par 

les comités consultatifs
L 'U P A  sc p répare  à  jouer un rô le ac tif au  se in  des M R C . L es 

fédéra tions rég ionales é labo ren t ac tuellem en t la lis te  des cand idats à  
soum ettre  aux M R C  pour la constitu tion des com ités consu lta tifs 
ag rico les p révus à la lo i su r le d ro it de p rodu ire .

L a L o i su r la p ro tec tion  du territo ire e t des ac tiv ités ag rico les (lo i 23 ) 
ob lige les M R C  don t le te rrito ire com prend  une zone ag rico le à m ettre  
en p lace un  com ité consu lta tif ag rico le . E lle p révo it aussi que les 
p roducteu rs ag rico les von t rep résen ter au  m oins la m o itié des m em bres 
de ces com ités. C es com ités on t le m andat de fa ire des 
recom m andations su r tou te question re la tive à l’am énagem ent de la  
zone ag rico le , à la p ra tique des ac tiv ités ag rico les  e t aux  aspects 
env ironnem en taux qu i s’y ra ttachen t.

A dop tée  en  ju in  dern ier, la lo i su r le d ro it de p rodu ire n ’est 
cependan t tou jou rs pas en  v igueur. L e m in istre de l’A gricu ltu re , M .
G uy Ju lien , avait p rom is aux  congressistes de l’U PA  que le conse il des 
m in istres du 11 décem bre adop tera it le R èg lem en t su r la réduction  de  
la po llu tion  d ’o rig ine ag rico le e t un  décret de m ise en v igueur de la lo i 
su r le d ro it de p rodu ire . L e gouvernem en t du  Q uébec souhaite en  effe t 
que ces deux m esures en tren t en  v igueur en  m êm e tem ps. F orce est de  
consta ter, à la m i-janv ier, que n i l’une n i l’au tre n ’est en  p lace.

J.-C .G .

Fédération des producteurs 
maraîchers du Québec

Projet de règlement sur le captage des eaux souterraines
L e conseil d ’adm in istra tion de la F PM Q  apprenait récem m ent l’in ten tion du  

m in istère de l’E nv ironnem en t e t de la F aune (M E F ) d ’exp roprier l’eau  
sou terra ine en  so l p rivé . L ’eau , devenan t p rop rié té  du  dom aine pub lic , le p ro je t 
im p liquera it qu ’il fa ille ob ten ir un perm is, e ffectuer des é tudes 
hydrogéo log iques (en tre  20  ()()()$ e t 60  000$), in sta lle r un  com pteu r d ’eau  e t 
am énager un pu its d ’observation  pour « tou t ouvrage de cap tage d ’eau  d ’où  l’on  
p ré lève annuellem en t au  m ois 75 m 3/jou r pendan t 60  jou rs» ; l’équ ivalen t de 2  
boyaux  d ’arrosage de  ja rd in . S elon le M A P A Q , p lus de 500  m araîchers  sera ien t 
touchés par ce p ro je t de lo i. L a F PM Q  s’oppose à ce tte idée e t a dem andé à 
rencon trer les in tervenan ts du  m in istère à ce su je t. A  su iv re...

Renouvellement de votre adhésion à la FPMQ
L es co tisations à vos synd ica ts rég ionaux e t à la F édéra tion  son t échues. U ne 

adhésion est en  effe t va lide du 1er janv ier au  31 décem bre  annuellem en t. N ous 
vous inv itons à p rendre le tem ps de rem plir vos fo rm ula ires d ’adhésion que 
vous trouverez inc lus p rochainem en t dans vo tre cou rrie r.

Syndicat des producteurs 
en serre du Québec

La promotion des potées fleuries du Québec
E n 1995 , se lon S ta tis tique C anada , les ven tes de 

p lan tes o rnem en ta les on t augm en té au  Q uébec m alg ré 
une d im inu tion de la p roduction québéco ise . L e 
S ynd ica t des p roducteu rs en  serre  du  Q uébec a donc  
o rgan isé une vaste  cam pagne de p rom otion  des po tées 
fleu ries du  Q uébec à travers p lus de 500  m agasins 
d ’a lim en ta tion e t p rès de 100  cen tres de  ja rd in  e t 
qu incaille ries. L a p rom otion  s ’est e ffec tuée en quatre  
é tapes, so it P âques, la fê te des M ères, N oël 1996  e t la  
S t-V alen tin 1997 . E n p lus de la d istribu tion d ’affiches 
illu strées de pho tos cou leu r, une série  de fiches 
d ’in fo rm ation  su r les so ins post-réco lte son t rem ises 
aux  géran ts de m agasins. S e lon les com m enta ires 
recueillis aup rès des géran ts, l’in itia tive de ce tte  vaste  
p rom otion a é té  g randem en t appréc iée . R este à vo ir si la  
fidé lité  des acheteu rs pour les p rodu its québéco is s 'en  
trouvera am élio rée .

S elon les com m enta ires des responsab les des achats  des 
m agasins v isités, l’é tiquetage des p rodu its est un  a tou t 
m ajeu r pour am élio rer les ven tes en in fo rm an t adéquatem en t 
le  consom m ateu r. L e S P SQ  a vou lu  répondre  à  ce beso in  en  s’associan t à la  
firm e  J  V K  pour l’im pression  d ’une série  d ’é tiquettes po rtan t la m en tion  
«P rodu it du  Q uébec» , avec tex te b ilingue . C es é tiquettes  son t d ispon ib les  en  
s 'ad ressan t à M m e A nik H am el de  JV K  qu ’on peu t re jo ind re en  com posan t le  
(514)446-7097 .

p’Bt m msr

Les transferts de ferme
L e transfert de ferm e est un  su je t la rgem en t com m enté dans le m ilieu  ag rico le ; 

tou tefo is , b ien  peu  de gens m aîtrisent b ien  tou tes les sub tilités  de  ce tte  dém arche 
«économ ique» . À  m on av is, les gens qu i connaissen t le m ieux  la va leu r e t le 
po ten tie l d 'une en trep rise ag rico le son t enco re ceux  e t ce lles qu i son t là depu is 
p lusieu rs générations.

S ouven t, je  d is à  m es c lien ts: «S i vous avez de la re lève dans la fam ille , c ’est le  
m eilleu r transfert que vous pouvez effec tuer, peu  im porte le p rix  que vous 
toucherez .»  Je m 'exp lique: com pte tenu  du  tem ps e t des e ffo rts fou rn is par ceux  
qu i m ain tiennen t une en trep rise ag rico le  en  ac tiv ité , le p rix  m ax im al que l’on  peu t 
ob ten ir, en  tenan t com pte  du  m arché , ne couvre  jam ais les investissem en ts  en  

tem ps e t cap ital fou rn is par les exp lo itan ts .
À  titre  d ’exem ple , les ferm es qu i on t é té cédées à des é trangers, 
il y  a  quelques années, à  des p rix  qu ’on  croyait a lo rs exo rb itan ts 
on t p ra tiquem en t dou b lé  de valeu r. C eci s ’exp lique par le fa it 
que su r l’en treprise en  cond ition de p rodu ire , il y  a eu  te llem en t 
de tem ps e t d ’e ffo rts fou rn is par les p rop rié ta ires pour lu i 
perm ettre  d ’a tte ind re un  certa in  n iveau  de p roductiv ité que , 
lo rs de la ven te , les acheteurs sérieux  ne considèren t que  
partie llem ent la  d ifférence  en tre une ferm e b ien  o rgan isée pour 
p rodu ire  e t une au tre ferm e qu i a beso in  d ’ê tre  réo rgan isée  
pour a tteind re  un n iveau  de p roduction équ ivalen t. E n fa it, une 
bonne ferm e n 'a  tou t sim p lem en t pas de p rix ! À  p reuve , dans 
les cas de sin istre « feu» , souven t l’ag ricu lteu r se cro it très  b ien  

assu ré . A près avo ir reconstru it l’équ ivalen t de  ce qu ’il ava it, dans 
beauco up  de cas, il est ob ligé de se réendette r de  50  (M K ) à 100  000$ . 
D ans les cas où  on  est ob ligé de rem placer le troupeau , c ’est enco re  
p ire . U ne bâtisse se reconstru it assez  rap idem en t, m ais un  troupeau! 
D ans beaucoup  de cas, le troupeau  est le fru it du  travail de p lusieu rs 
gén éra tion s. E n tre un fonds de te rre  en  cond ition e t un fonds de te rre  
en  friche , il y  a  égalem en t une g rosse d ifférence , si on  tien t com pte  

des coû ts du  d ra inage , n ive lage  e t chaulage .
T ou t ce la pour vous d ire  que la va leu r d ’une en trep rise n ’est pas 

nécessa irem en t p roportionnelle  au  quo ta  de p roduction  ou  à la superfic ie  
cu ltivab le . D ans les sem aines qu i su iv ron t, je  vous parlera i p lus en  déta il des 
transferts  de ferm e.

Luc Jacques, c.g.a.
Directeur du service de comptabilité et d'impôt de I 'UPA de Nicolet

C O -N C O U • R S
DES JEUNES AGRICULTEURS 
D’ÉLITE DU CANADA

M edia o ffic iel:

l a Te r r e C
D E  C H E Z  N O U S P V i

■3
C O N C O U R S 

D E S JE U N E S  
A G R IC U L T EU R S 

D ’É L IT E  
D U

C A N A D A

G ro leau

•tas»**»"’
de C om pton on t ,

POURQU01  PAS V0US '

A D M ISS IB IL IT É

• avo ir en tre 18  e t 39  ans

• ê tre  exp lo itan t ag rico le  e t en  tire r au  

m oins les deux  tie rs de  son revenu to ta l

C R IT È R E S D E S É L E C T IO N

• p rog rès accom plis dans la carriè re ag rico le

• conservation  de so l, de  l’eau  e t de l’énerg ie

• h istorique de la p roduction

• apport com m unau ta ire

• tenue des reg istres financiers

• en trevue  devan t ju ry

S ection Q uébec

IN S C R IV E Z V O U S D È S M A IN T E N A N T 

E N  C O M M U N IQ U A N T A V E C :

M m e. D en ise R heau lt

40 , rue M arqu is

S t-C élestin  (Q uébec) J0C  1G 0

T él.: (819) 229-1417

D ate lim ite d ’in scrip tion : 27  ju in 1997 .

T O U S L E S F IN A L IS T E S 

S E M É R IT E N T :

• 1 souven ir

• 2 b ille ts pour la so irée G ala

• 1 nu itée lo rs de la so irée G ala

L E  O U  L A  G R A N D (E ) G A G N A N T (E) 

S E  M É R IT E  E N  P L U S :

U ne partic ipa tion au  

C O N C O U R S N A T IO N A L
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Hausse spectaculaire de la consommation d’oeufs

La consommation d'oeufs au Québec 
a connu une augmentation spec­
taculaire en 1996. En août, septembre 
et octobre, les ventes d’oeufs étaient en 
hausse de 11% comparativement à la 
même période l'an dernier. Cette 
croissance se poursuit depuis le 
printemps: il s’agirait de l’aug­
mentation la plus importante depuis 30 
ans!

Selon François Ménard, conseiller en 
promotion à la Fédération des 
producteurs d’oeufs, l’abandon des 
préjugés sur le cholestérol alimentaire 
expliquerait cette réconciliation des 
consommateurs avec les oeufs. «En 
effet, explique-t-il, les recherches 
démontrent de plus en plus que le 
cholestérol sanguin est davantage 
associé à la surconsommation de gras 
saturés (et les oeufs n’en contiennent 
que très peu) que de cholestérol 
alimentaire. Par ailleurs, le menu des 
Québécois est loin d’être saturé en 
oeufs: nous en consommons, en 
moyenne, 15% de moins que les 
Américains et 50% de moins que les 
Français!»

Aux Etats-Unis, la «psychose» du 
cholestérol et des risques de maladies 
cardiaques qui y sont associés a fait 
radicalement chuter la consommation

d’oeufs. Mais l’American Council on 
Science and Health déplorait 
récemment cette situation, rappelant 
que le grand coupable dans l'aug­
mentation du cholestérol sanguin, c’est 
- pour les deux tiers de la population - 
le gras saturé et non le cholestérol 
contenu dans les aliments que l’on 
mange. Les gras saturés se retrouvent 
principalement dans la graisse animale.

U n e  d e m a n d e  fe rm e
À l’échelle canadienne, pour l’année 

96, on ne rapporte qu’une hausse d’un 
peu plus de un pour cent. Mais à 
l'Office canadien de commercialisation 
des oeufs, on considère cette croissance

remarquable compte tenu de l’aug­
mentation de huit pour cent du prix des 
oeufs. On observe aussi que les ventes 
d’oeufs destinés à la transformation se 
sont également maintenues à des 
niveaux intéressants. L’Office canadien 
a cependant dû mettre en place un 
programme spécial optionnel pour 
plafonner le prix des oeufs allant au

Les exportations internationales du 
Québec ont fortement progressé au 
troisième trimestre de 1996, selon le 
Bureau de la statistique du Québec. 
Elles ont atteint 35,9 milliards de 
dollars depuis le début de 1996, 
presque le même montant que durant 
la même période en 1995. La crois­
sance observée au cours du trimestre 
provient principalement des ventes de 
matériel de télécommunication, de bois 
d’oeuvre et d'avions. En revanche, nos 
exportations de pâtes, de papier et 
d’aluminium ont connu des baisses

secteur industriel. Les fabricants de 
produits alimentaires se plaignaient en 
effet du prix élevé des oeufs, suite à la 
hausse fulgurante du coût des moulées.

I.P .

remarquables. Durant la même 
période, les importations interna­
tionales du Québec ont aussi été en 
hausse : elles ont été 7,4% plus élevées 
qu’au troisième trimestre de 1995. On 
a acheté plus de pétrole, d’automobiles 
et produits chimiques. Notre principal 
partenaire économique à l'étranger 
demeure les États-Unis : depuis le 

début de 1996, le Québec y a exporté 
pour 29 milliards de dollars et a 
importé 14 milliards de dollars de 
marchandises américaines.

A .B .

Les exportations progressent

PO'Bm s & O ü iR A t, v ^d j m^ï^ïi l u 'j d é . DÉ'JÉi.ovPÉùiÉPïï s j Bij a i

Co nseil

P O U R  L E  D É V E L O P P E M E N T  

D E  L 'A G R IC U L T U R E  D U  Q U É B E C

L
e  C o n s e il p o u r le  d é v e lo p p e m e n t d e  l'a ­

g r ic u ltu re d u  Q u é b e c (C D A Q ), c o rp o ra ­

t io n  s a n s b u t lu c ra tif , c ré é e  s u ite  à  u n e  
e n te n te  in te rv e n u e  e n tre  l'U P A  e t A g r ic u ltu re  e t 

A g ro a lim e n ta ire  C a n a d a p o u r a d m in is tre r le  
F o n d s  g é n é ra l d 'a d a p ta tio n  e t d e  d é v e lo p p e ­

m e n t ru ra l, a n n o n c e la  d is p o n ib ilité d e s fo n d s  
re la tifs  a u x d iffé re n ts p ro g ra m m e s é n o n c é s  
d a n s  le  c a d re  d e s  m e s u re s  d 'a d a p ta tio n .

L e  F o n d s  g é n é ra l d 'a d a p ta tio n  e t d e  d é v e lo p p e ­

m e n t ru ra l to ta lis e u n  b u d g e t d e  2 6 ,7  m illio n s  
d e  d o lla rs  s u r q u a tre  a n s . C e  fo n d s a  é té  c ré é  
p o u r m ie u x  fa ire  fa c e  a u x n o u v e lle s ré a lité s  
é c o n o m iq u e s  e t c o m m e rc ia le s  q u i o n t c o u rs  
d a n s le  s e c te u r a g r ic o le (le  re s s e rre m e n t d e s  
f in a n c e s p u b liq u e s , la d is p a r it io n  d e p ro ­

g ra m m e s g o u v e rn e m e n ta u x d e s tin é s  a u  
s e c te u r a g r ic o le  e t le  n o u v e a u  c o n te x te c o m ­

m e rc ia l) . Il e s t d is p o n ib le a u x o rg a n is m e s a g r i­

c o le s  o u  re g ro u p e m e n ts  d e  p ro d u c te u rs . L e s  
p ro je ts p ré s e n té s p a r le s re q u é ra n ts d o iv e n t 
ré p o n d re a u x o b je c tifs  g é n é ra u x é n o n c é s  c i- 
a p rè s  e t a u x o b je c tifs  s p é c ifiq u e s d e s p ro ­

g ra m m e s c ré é s d a n s le  c a d re  d e s m e s u re s  
d 'a d a p ta tio n .

L E S  O B J E C T IF S  D E S  M E S U R E S  
D 'A D A P T A T IO N

1 .Soutenir l'adaptation des entreprises agri­
coles à la pratique d'une agriculture durable ;

2 . Améliorer la capacité concurrentielle des 
entreprises agricoles ;

3 . Améliorer les connaissances des produc­
teurs et des productrices et le transfert du 
savoir ;

4 . Soutenir le développement de l'agriculture 
dans les régions touchées par l'abandon du 
programme ATCF.

L E S  P R O G R A M M E S A D M IS S IB IL IT E

Le CDAQ a énoncé quatre programmes :

PROGRAMME 1

Aider les entreprises agricoles à s'adapter aux
nouvelles exigences environnementales

O b je c tif: Accroître la capacité des entreprises 
agricoles à accélérer l'adoption de techniques 
de pointe ou de pratiques agricoles visant 
l’amélioration de la protection de l'environ­
nement.

PROGRAMME 2

Amélioration de la capacité concurrentielle

O b je c tif: Accroître la capacité concurrentielle 
en favorisant la mise en place de mesures per­
mettant d'améliorer la productivité et la capa­
cité de gestion des entreprises agricoles ou 
toute initiative permettant d'améliorer la 
capacité concurrentielle des entreprises et du 
secteur agricole.

PROGRAMME 3

Développement de l'agriculture dans les
régions touchées par l’abandon de l'ATCF

O b je c tif: Encourager la réalisation d'activités 
s'inscrivant dans les programmes admissibles 
au Fonds général d'adaptation et de dévelop­
pement rural et au Fonds ATCF

PROGRAMME 4

Recherche appliquée et innovation tech­
nologique

O b je c tif: Accroître et diversifier les connais­
sances scientifiques et technologiques, dans le 
but n o ta m m e n t de bonifier les efforts de 
recherche déjà initiés par d'autres fonds de 
recherche

Sont admissibles aux mesures d'adaptation, les 
organismes agricoles ou regroupements de pro­
ducteurs oeuvrant dans le secteur de la produc­
tion agricole. Les projets doivent être de type 
collectif, c'est-à-dire avoir un impact sur une col­
lectivité.

M O D A L IT É S  D E  F IN A N C E M E N T

A  N iv e a u  d e  f in a n c e m e n t d e s  p ro je ts  a d m is s ib le s

Les projets seront financés jusqu'à un maximum 
de 50 % de leurs coûts. Le requérant devra 
financer lui-même au minimum le tiers des coûts. 
Toutefois, le CDAQ se réserve le droit d'accepter 
une demande de financement excédant la limite 
de 50 % pour un projet à caractère exceptionnel.

B . M o n ta n t m a x im u m  a d m is s ib le

Le montant maximum pour la réalisation d'un 
projet est fixé à 100 000 $. Toutefois, le CDAQ se 
réserve le droit d'accepter un projet à caractère 
exceptionnel qui pourrait excéder cette lim ite.

S É L E C T IO N  D E S  P R O J E T S

Les projets seront évalués au fur et à mesure 
qu'ils parviendront au CDAQ.

La sélection des projets se fera en deux étapes. 
La première étape consiste à faire une évaluation 
de la pertinence des projets soumis. La deuxième 
étape consiste à faire une évaluation exhaustive 
du projet dans la mesure où il arrive à se qualifier 
à la première étape. Le requérant aura à fournir 
une description détaillée de son projet.

O Ù  S E  P R O C U R E R  L E S  F O R M U L A IR E S  

P O U R  P R É S E N T E R  U N  P R O J E T

Les formulaires de présentation de projet sont disponibles 

au secrétariat du CDAQ à l'adresse suivante:

Serge Lebeau

Secrétariat du CDAQ Maison de l'UPA 

555 bout Roland-Therrien 

Longueuil (Québec)J4H 3Y9

Téléphone: (514)679-0530
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DES PROMOTEURS PORCINS

L’Environnement exige une foule
de renseignements

Jean-Charles Gagné

Los projets de porcheries prennent 
du retard dans plusieurs régions du 
Québec. Le cadre d’examen mis en 
place à l'Environnement l’automne 
dernier serait en grande partie 
responsable des délais à émettre les 
certificats d'autorisation. À son dernier 
congrès général. l’Union des produc­
teurs agricoles a demandé le retrait de 
ces nouvelles exigences.

L’UPA estime que le ministre outre­
passe ses pouvoirs en exigeant une 
évaluation des répercussions environ­
nementales pour des projets de taille 
restreinte, non contraints à une étude 
d’impact. Seuls les projets de plus de 
600 unités animales (3000 porcs à 
l'engrais) sous gestion liquide des 
fumiers et de 1000 unités animales sous 
gestion solide doivent pour l’instant se 
soumettre à une étude d’impact.

Le nouveau cadre oblige désormais 
tous les promoteurs à fournir une foule 
de renseignements aux directions de 
l’Environnement qui se contentaient 
auparavant de vérifier si les projets 
respectaient les exigences réglemen­
taires.

A l’Environnement, on admet que 
ces nouvelles mesures alourdissent la 
procédure et allongent les délais de 
délivrance des certificats, sans compter 
les coûts supplémentaires. On explique

J e u d i 3 0  J A N V IE R  1 9 9 7

7h00 PM
R é c e p t io n  d e  B ie n v e n u e

V e n d . 3 1  J A N V IE R  1 9 9 7

8h00 AM
O u v e r tu r e  o f f ic ie l le  de la convention 

Ateliers et conférences

12h30 - D ÎN E R

2h00 PM
Classique de génisses Québec (ITAA) 

Jugement

6h30 - S O U P E R  (ITAA)

8h00 PM
Vente classique de génisses (ITAA)

S a m . 1 e r F É V R IE R  1 9 9 7

7h00 AM
D É J E U N E R  Banner Boss 

8h30 AM
Assemblée annuelle de l’ACC. 

12h00
D IN E R  d u  P r é s id e n t

1h30 PM
Assemblée annuelle de l’ACC. 

6h00 - H A P P Y  H O U R

7h00
B A N Q U E T  E T  S O IR É E

cependant que ces nouveaux outils ont 
été rendus nécessaires par l’évolution 
de l'industrie et par les pressions des 
contestataires.

Les fédérations de l’UPA dénoncent 
par ailleurs l’application différente du 
cadre d’examen selon les directions 
régionales de l’Environnement. La 
direction de Chaudière-Appalaches 
demande ainsi aux municipalités 
d’indiquer par résolution leur position 
face aux projets de porcheries. Si 
l’épandage des lisiers se fait dans la 
municipalité voisine, elle exige des

CCassique 
de Génisses Québec

V e n d . 3 1  J A N V IE R  1 9 9 7
ITAA, rue Sicotte, St-Hyacinthe, Qc

15 000 S en BOURSES

H o r a ir e  : 2h00 PM Jugement
6h30 PM Souper
8h00 PM Vente

25 génisses de 1 an
Les meilleures génisses provenant des 
meilleurs éleveurs au Canada 
compétitionneront pour des bourses 
totalisant 15 000 $ pour ensuite être 
toutes vendues sans réserve.

Si vous recherchez des donneuses, des 
femelles de fondation ou pour 
l’exposition, vous aurez le choix.

Taureaux représentés : White-Hot, 
Katmandu, Eveready, Jack Dempsey, 
Fast Track, Brampton Fourstar, 
Northern Light, Till 2000, Futurist, etc.

IN F O R M A T IO N S  O U  C A T A L O G U E S  :

André Lemire, Ste-Monique, Qc
( 8 1 9 ) 2 8 9 -2 7 2 0

Dale Norheim, Saskatoon, Sask.
( 3 0 6 ) 9 3 3 -3 1 1 1

résolutions des deux municipalités 
visées ainsi qu'un accord sur le tracé 
emprunté pour le transport des lisiers. 
On voudrait attiser les passions contre 
les porcheries qu’on ne s’y prendrait 
pas autrement...

T o u s  s o n t to u c h é s

Le cadre d’examen classe les projets 
en fonction de leur taille, du type de 
fumier, de leur localisation et de la 
sensibilité du milieu où ils s'implantent. 
Le requérant devra fournir des 
informations additionnelles si son 
projet s'inscrit en zone de surplus de 
fumiers ou en zone sensible (marais, 
tourbières, zones récréatives ou 
touristiques, zones de charge d'une 
nappe phréatique). Une carte d’échelle 
couvrant un rayon de 1,5 km autour 
des bâtiments doit accompagner sa 
demande.

Le Règlement sur la prévention de la 
pollution exige une fosse d'une 
capacité de 200 jours. Le cadre d’exa­
men suggère de tenter de convaincre le 
promoteur de hausser cette capacité à 
250 jours.

Les fonctionnaires devront inciter à 
utiliser des rampes basses d’épandage

pour minimiser les odeurs. On 
mentionne de renforcer les analyses au 
sujet des superficies nettes d’épandage 
tenant ainsi compte des bandes de 
protection des cours d’eau et des 
parties de sol imperméables. On 
suggère de déposer les ententes 
d’épandage auprès des municipalités.

P r o je ts  s c r u té s  à  la  lo u p e

Certains promoteurs sont tenus 
d’être encore plus pointus dans leurs 
informations. Les projets de maternité 
de plus de 150 unités animales font 
partie de cette catégorie. Les mater­
nités sont à l'origine de «problèmes 
cumulatifs» en ce sens qu'elles entraî­
nent la construction d’engraissements, 
dit-on. C’est aussi le cas des projets 
dépassant 400 unités animales situés en 
zone de surplus et de ceux de plus de 
150 unités animales en zone sensible.

Le requérant doit déterminer les 
effets directs ou indirects de son projet, 
à court, moyen et long termes, ainsi 
que les effets cumulatifs sur l’eau. l’air, 
le sol, la faune et la flore.

Il doit faire connaître les sources 
potentielles de désaccord avec son 
projet. Il doit aussi évaluer les 
répercussions temporaires ou perma­
nentes sur les écosystèmes et sur les 
populations fauniques. Il doit enfin 
cerner les bruits et odeurs générés lors 
de l'épandage des lisiers et les 
modifications aux habitudes de vie de 
la population.

Il doit inventorier les effets sur la 
chasse et la pêche sportives ainsi que 
sur les autres activités agricoles. À cet 
égard, la description du milieu requise 
doit identifier les cultures spécialisées 
ouvertes au publie comme les érabli­
ères et les vignobles. Les immeubles 
protégés en vertu de la directive sur 
l’air doivent aussi être signalés.

Un rapport de suivi environnemental 
doit être présenté au cours de la 
première année d’exploitation. ■

In s c r ip t io n  : 100 $
Les frais d’inscription comprennent le banquet et la 
soirée, plus 3 repas, plus pause-café.

INFO : Anne-Marie Christen
( 5 1 4 ) 7 9 7 -2 2 4 5

CONSIGNATAIRES:
B & M Farms, On.
Ferme Coujo Charolais, Qc 
Pee Veo Charolais, Qc 
Upton Court Charolais, Qc 
Ferme Dubuc & Frères, Qc 
Rudiger Ranches, Ab.
Ranch Ostiguy Charolais, Qc 
Norheim Charolais Farm. Sk 
Forme Charolais Odelil, Qc 
Ferme A. Paul Richard & 
Fils, Qc

Snake Creek Cattle &
Troy, Ont.
John & Rosemarie Perrot, Sk 
Ferme G.P.L. inc., Qc 
Carlson Charolais, Sk 
Roxy Charolais Ranching 
Co., Ab.
Paul Laforest, Qc 
Denis Côté, Qc 
Aimé Lapierre, Qc 
A. Sparrow Farms, Sk 
Aime Jacob, Qc 
Abbaye St-Bonoit du Lac, Qc

P A G E  8  -  T C N , S E M A IN E  D U  2 3  A U  2 9  J A N V IE R  1 9 9 7

317 projets de porcheries 
attendent le feu vert

En date du 10 janvier 1997, 317 projets de porcheries étaient toujours 
a l’étude dans les différentes directions régionales du ministère de 
1 Environnement. Environ 80% des demandes provenaient des régions 
déjà aux prises avec des surplus de fumiers. La moitié des demandes 
étaient issues de la région Chaudière-Appalaches, suivie par la 
Montérégie (18%) et par Lanaudière (11,6%). Si tous ces projets sont 
autorisés, on dénombrera 26 000 unités animales additionnelles, avance 
1 Environnement, ce qui équivaut a 130 000 porcs à l’engraissement.

Des fédérations de l’UPA soulignent le caractère théorique d’une 
partie de cette augmentation. Le nouveau mode de calcul des unités 
animales se traduit en eflet par une hausse des unités animales même si 
le nombre d animaux reste le même. Des éleveurs qui ne voulaient que 
remplacer leur losse d entreposage, par souci environnemental, ont ainsi 
été contraints d acquérir des terres pour procéder à l’épandage des 
mêmes quantités de lisiers.

On se souviendra que le 21 août 1996, plus de 400 projets de 
porcheries étaient a 1 étude. Le ministère de l'Environnement a depuis 
délivré 206 certificats d’autorisation touchant des porcheries réparties 
dans tout le Québec. De ce nombre, 134 ont été accordés depuis l'entrée 
en vigueur du nouveau cadre d’examen, le 30 septembre. Le Québec 
compte donc 9 400 unités animales de plus en production porcine. La 
région Chaudière-Appalaches en a obtenu 4 000 à elle seule, précise le 
ministère de l’Environnement. J .-C .G

CHARNATIONAL ‘97
Convention de l’Association canadienne Charolais
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À  : L ’A u b e r g e  d e s  S e ig n e u r s ,  S t -H y a c in th e

Réservations : 1  -8 0 0 -3 6 3 -0 1 1 0  (Ass. Charolais)
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Le marché des engrais demeure stable
Isabelle Paradis

L e m a rch é d e s e n gra is  s ’a n n o n ce 
fe rm e e t s ta b le p o ur le s p ro ch a ins  
m o is . C 'e s t d u m o in s ce q u e so u tie n ­

n e n t le s re p ré se n ta n ts d e l’in du s trie . 

U n e s itu a tion b ie n d iffé re n te d e l'a n  
d e rn ie r a lo rs q u e l'o n o bse rva it d e s  

h a usse s im p o rta n tes , d é jà a m o rcé es  
d e p u is  p lus  d e d eu x  a n s .

L e p rix  d e s e n g ra is e s t é tro ite m e n t 

lié  à  la  d e m a nd e m o nd ia le  e t su it, d a n s 

u n e ce rta in e m e sure , l’é vo lu tio n d u  
p rix  d u m a ïs . E t b ie n q u e ce s d e rn ie rs  

a ien t b a issé d e p u is l'a n d e rn ie r, 

l’in d u s trie s ’a tte n d à ce q u e la  

d e m an d e d e g ra in s d e m e u re fe rm e e t 
q u e le s su p erfic ie s d e m a ïs a u g m e n ­
te n t a u x É ta ts -U n is .

E n 9 6 , a u Q u éb e c , le s p ro du c te u rs  
o n t u tilisé p rè s d e 3 % d e p lus  

d ’e n g ra is m in é ra u x q u e l’a n né e  

p ré céd e n te . D a n s l’O u e s t, ce tte  

a u g m en ta tio n e s t d e 8 -9 % . D a v id  
W ilso n , d e C a rg ill, s ig n a le q u e le p rix

Le Canada 
un important 
fabricant

L e C a na da e s t u n im p o rta n t 

fa b rica n t d 'e ng ra is m in éra u x . 

O n e xp o rte  9 5 %  d e la p o ta sse  
p ro du ite ic i e t 6 0 %  d e l’a zo te . 

L a P o ta sh C o rp . d e S a ska ­

tch ew a n fo u rn it à e lle  se u le  

3 0 %  d e la p o ta sse d a ns le  

m o nd e . T o u t ré ce m m e nt, ce tte  

co m p ag n ie  ca n a d ien n e a che ta it 
5 1 %  d e s p a rts  d ’u n im po rta n t 

fo u rn isseu r a lle m an d d e p o ta s­
se ; il y a q u e lq u e tem p s , e lle  

a va it a cq u is A rca d ia n , a u  

M iss iss ipp i, le p lu s im p ortan t 

p ro du c teu r d e p ro d u its a zo té s  
e t e n  9 5 , e lle  fa isa it l’a cq u is itio n  

d e T e xa sgu lf, fa b rica n t d e  

p h o sp ha te . U n e a u tre  co m p a­

g n ie  ca n ad ien n e . A g riu m  .a ch e­

ta it e n d é ce m bre la co m p a g n ie  

V ir id ia n . se h issa n t a in s i a u c in ­

q u iè m e o u s ix iè m e ra ng d e s  

p lus im p orta n ts fa b rica n ts  

m o nd ia ux . ■

REVOLUTIONNAIRE!
NON CHIMIQUE! SILENCIEUX! 
ULTRA-EFFICACE CONTRE 

RATS, SOURIS ... élimine sans 

laisser de traces!

J@fX-PUtSOR EN GARDE 
2 4 h /2 4

C O N T IN E N T A L S E R V IC E S IN T É G R É S IN C . 

(5 1 4) 3 3 2-7 1 45  o u 1 -8 00 -2 65 -9 14 5

é levé d u m a ïs q in c ité  le s p ro du c te u rs  
à  a p p liq u e r d a va n ta g e  d ’a zo te .

L e s re p rése n ta n ts d e l’in d us trie  

q u é bé co ise n e s ’a tte n de n t g é né ra le ­

m e n t p a s à d e s a ug m e nta tio ns  d e p rix  
a u  co u rs  d e s  p ro cha in s  m o is .

S e lo n  S e rge F a u be rt, d e N u trite , le s  
e n gra is  se ra ie n t a c tu e lle m e n t u n p e u  

p lus ch e rs q u ’à l’a u to m ne 9 5 , m a is  

m o ins ch ers q u ’a u p rin te m p s 9 6 . 

H is to riq u e m en t, se lo n la p u b lica tio n  
C a rg ill F e rtilize r, le s p rix  d e d é ta il d e s  
e ng ra is (a u x É ta ts - U n is ) o n t é té p lu s  

b a s à l’a u to m ne q u ’a u  p rin tem p s , e t ce  
2 1 fo is a u co urs d e s 2 5 d e rn iè re s 
a n n é e s .

E n e ffe t, p ré c ise D o na ld  C ô té , d e  
l'A ssoc ia tion  d e s fa b rica n ts  d 'en g ra is  

d u Q u éb ec , ce rta in s é vé n em e n ts  

p o u rra ie n t a ffec te r lé g ère m e n t le s p rix  
e n co u rs d e sa ison , co m m e la d isp o ­

n ib ilité  d e s w a g o n s -tré m ie s o u le s  

co n d ition s d e n a v ig a tio n su r le  
M iss iss ip p i. L e s w a go ns -trém ie s  

u tilisé s p o u r le g ra in se rve n t a u ss i 

p o u r le tran sp o rt d es e n gra is p ro ­

ve n a n t d e la S a ska tch e w a n , e xp liq ue  

M .C ô té . 1 1 y a d o nc u n e fo rm e d e  
co m pé tition  e n tre  le s d e u x .

O n ra p p orte , p a r e xe m p le , ce s  

te m ps-c i, q u e le s e xp é d itio n s d e g ra in  
su r la  cô te  O u es t e t à  T h u nd e r B a y , e n  

O n ta rio , so n t n e tte m e n t e n re ta rd , e n  

ra iso n d e s co n d itio ns c lim a tiq ue s d if­
fic ile s q u i o n t sé v i ré ce m m e n t d a n s le s  

R o ch e u se s e t le s P ra ir ie s .

D e  p lu s  e n  p lu s  e ffica ce s

A u co urs d e s d e rn iè re s a n n é e s , le s  

fus io ns  d e s co m p a g n ie s q u i fa b riq u en t 
d e s e n gra is se so n t m u ltip lié es . M a is , 

se lo n R o g e r L a rso n , d e l’In s titu t ca n a­

d ie n d es e n gra is , e e s fu s ion s n e 

co n tribu e n t p as à a u g m e nte r le s p rix , 
a u co n tra ire . L es co m p a g n ie s so n t 

b e a u co up p lu s p u issan te s e t p lu s  

e ffica ces , ce q u i le u r p e rm e t d ’o ffrir  

le u rs fe rtilisa n ts à d e s p rix co n cu r­
re n tie ls .

Il fa u t se ra p p e le r, p o ursu it- il. q u e  

l’in d us trie  d es e ng ra is  a tra ve rsé u n e  
c rise à la fin  d e s a n n ée s 8 0 . P lu s ieu rs  

e n trep rises  o n t d û fe rm e r le u rs  p o rtes . 

M a is , a u co u rs  d e s d e rn iè re s a n né e s , le  

se c teu r s ’e s t re s truc tu ré  e t d e  n o uve au x  

a che teu rs o n t su rg i, te ls q u e la C h in e , 

le s In de s e t p lu s ré cem m e nt l’A m é ­
riq u e d u S u d . C e rta in s p a ys fo u rn is ­

se u rs o n t p a r a ille u rs  d im in u é le u r 

p ro du c tio n ; c ’e s t le  ca s d e l’e x -U R S S  e t 

d e l’E u rop e d e l’E s t. O n o b se rve  

to u te fo is u n e ce rta in e re p rise d an s e e s 
p a ys  d e pu is  d e ux  a n s .

h \

.,3*44/7,

Votre réseau de concessionnaires vous offre le tracteur le plus vendu au Québec en 1995 F ilia le  e n  p rop rié té  e xc lu s ive d e  

A G C O  C o rp . D u lu lh , G A .

Coalicook Laurier Rougement St-Cyprien
A lc id e  O u e lle t

St-Ludger Varennes
S e rv ice  a g rico le L e s e n tre p rise s É q u ip e m e n ts  A g ri-M o n l M a ch in e rie R e n é R ie n d e a u
O rn e r M a d o re in c . M ich e l G iro u ard

Sabrevols St-Denis-sur-Richelleu
R é g in a ld  G a g n o n Ité e (1 9 86 ) in c .

Lac Mégantic Louiseville E q u ip e m e n ts G u ille t in c . G a ra g e  B o n in Ité e Ste-Marie Vlctoriaville
C o o p . L a c M é g a ntic  

L a m b to n

M a ch in e rie P a trice  Ité e

Matane
St-André Avellln
G a ra g e  A n d ré  P a ris ie n in c .

St-Gervais
F R S  G o u le t e t F ils  in c .

F a u ch e r  e t F a u ch e r in c .

Ste-Martine

L e s e n tre p rise s

M ich e l G iro u a rd

La Pérade
G ro u p e L a fre n iè re  

tra c te u r in c .

La Sarre
D o n ia  T ru d e l in c .

G a ra g e  G é ra rd P h ilib e rt in c .

Mirabel
J . R e n é L a fo n d in c .

Mont-Joli
G a rag e  P a u l-É m ile  A n c til 

Itée

St-André de Kamouraska
G a ra g e N . T h ib o uto t in c .

St-Bruno-Lac-St-Jean
G .M .D . e n r.

St-Guillaume d'Upton
M a ch in e rie C  &  H  in c .

Ste-Justine-de-Newton
R . B rise b o is e t F ils  Itée

L e s É q u ipe m e nts  C o lp ro n  

in c .

St-Roch-de-l'Achigan
A . H e n ri e t F ils  in c .

Warwick
C h a m p o u x  M a ch in e rie s 

in c .

Wotlon
G a rag e  E . C o m to is  in c .

■ ■ B U B B 0 O B I

TRÈS EN DEMANDE AU QUÉBEC, 
JE ME REPRODUIS RAPIDEMENT..

«J'en choisirais encore un»

Q U I S U IS -JE  ?

LE VIEWMASTER
C a b ine  c lim a tisé e su p e r co n fo rta b le a ve c v is ib ilité  e x tra o rd in a ire  q u i re n d le  tra va il a ve c le s  

a cce sso ires  a va n t, u n v ra i p la is ir • M o te u r P e rk ins 7 5 cv • T ra n sm iss io n P o w e rflo w  1 2 v ite sse s 

a va n t e t a rriè re  syn ch ro n isé e a ve c in ve rseu r • S ys tèm e d e le vé e é le c tro n iq u e e n o p tio n .

SEMAINE DU 23 AU 29 JANVIER 1997, TON - PAGE 9



Porc : on revoit la mise 

en marché

-  * U 8 ? .- Î »

P O M M E S  D E T E R R E  

A U X  É T A T S -U N IS

La plus 

grosse récolte 

de l’histoire
Isabelle Paradis

P ro d u c tio n , s u p e rf ic ie s e t re n ­

d e m e n ts  d e  p o m m e s d e  te r re  a u x  
É ta ts -U n is  o n t f ra c a s s é  c e tte  a n n é e  d e s  

re c o rd s d e to u s le s te m p s . E n  

d é c e m b re , o n  e s t im a it q u e  la  ré c o lte  

d ’a u to m n e  9 6  a t te in d ra i t 4 5 2  m ill io n s  

d e  q u in ta u x , e n  h a u s s e  d ’e n v iro n  1 2 %  

c o m p a ra t iv e m e n t à  l ’a n  d e rn ie r . L e s  

s to c k s  e n  e n tre p ô t o n t é g a le m e n t 

a u g m e n té  d e 1 4 %  p a r ra p p o r t à  

l ’a n n é e  d e rn iè re  p o u r a tte in d re  2 9 2  
m il l io n s  d e  q u in ta u x .

D e p u is  le s  s ix  d e rn iè re s  a n n é e s , à  

l ’e x c e p tio n  d e  l ’a n  p a s s é , la  p ro d u c tio n  

a m é r ic a in e  d e  p o m m e s d e  te r re  v a  d e  

re c o rd s  e n  re c o rd s . L e s  s u p e r f ic ie s , à  

l ’é c h e lle  n a tio n a le , o n t a u g m e n té  d e  

3 %  p o u r  a t te in d re  1 ,2 6  m ill io n  d ’a c re s . 
C ’e s t d a n s  le s É ta ts  d e  l ’O u e s t q u ’o n  

o b s e rv e le s h a u s s e s le s p lu s  

s ig n if ic a t iv e s . L ’Id a h o  m è n e  le  b a l  

a v e c  u n e  p ro d u c tio n  d e  1 4 0  m il l io n s  d e  

q u in ta u x . D a n s l’E s t , le s  a c ra g e s  

o s c i l la ie n t a u to u r  d e  1 2 6  0 0 0  a c re s , e n  

b a is s e  d e  2 % ; m a is  le s  re n d e m e n ts  o n t  

te l le m e n t a u g m e n té  q u e  la  p ro d u c tio n  
e s t  e n  h a u s s e  d e  1 5 % .

Des prix catastrophiques
C e s a p p ro v is io n n e m e n ts  c o n s id é ­

ra b le s  o n t fa i t c h u te r le s p r ix  a u  p lu s  

b a s  n iv e a u  d e  la  d é c e n n ie .

D a n s  c e r ta in s  É ta ls  d e  l ’O u e s t , le s  

p r ix  s o n t tro is  fo is  m o in s  é le v é s  q u e  

l ’a n  d e rn ie r à  p a re i l le  d a te . L a  s i­

tu a tio n  e s t d ’a u ta n t p lu s  d é c e v a n te  

p o u r  le s  p ro d u c te u rs  q u e  la  q u a l i té  d e  

la ré c o lte e s t s o u v e n t q u a lif ié e  

d ’e x c e p tio n n e lle . L ’a n  d e rn ie r , e n  

ra is o n  d e s  p r ix  é le v é s , le s  v e n te s  à  la  

fe rm e  d e  p o m m e s  d e  te r re  a u x  É ta ts -  

U n is  a v a ie n t a t te in t 2 ,8  m ill ia rd s  d e  
d o lla rs .

L ’in d u s tr ie  e n te n d  d o n c  la n c e r  

d ’ im p o r ta n te s  c a m p a g n e s d e  p ro ­

m o tio n  p o u r ré u s s ir à  é c o u le r  c e s  

s to c k s  c o n s id é ra b le s . D a n s  l ’É ta t d u  

M a in e , o n  ra p p o r te  u n e  a u g m e n ta t io n  

d e s  s to c k s  e n  e n tre p ô t d e  l ’o rd re  d e  

2 2 % . D a n s le s É ta ts  d e  l’O u e s t , 2 1 0  

m ill io n s  d e  q u in ta u x  s o n t e n  e n tre p ô t . 

U n e  lu e u r d ’e s p o ir to u te fo is  d u  c ô té  

d e  la  tra n s fo rm a tio n . O n  ra p p o r te  q u e  

8 0  m ill io n s  d e  q u in ta u x  o n t d é jà  é té  

u t i l is é s  c e tte  s a is o n  p o u r  la  f r i tu re  e t la  

d é s h y d ra ta t io n . Il s ’a g ira i t d ’u n  g a in  

d e  1 2 %  p a r  ra p p o r t  à  l ’a n  d e rn ie r  e t  d e  

2 1  %  c o m p a ra t iv e m e n t à  1 9 9 4 . ■

Ciba-Geigy 

et Sandoz 

fusionnent
C ib a -G e ig y  e t  S a n d o z  o n t fu s io n n é  le  

2 0  d é c e m b re  d e rn ie r p o u r fo rm e r la  

c o m p a g n ie  N o v a r tis , q u i d e v ie n t a in s i  

le  le a d e r m o n d ia l d a n s  le  s e c te u r d e s  

s c ie n c e s  d e  la  v ie . L a  C o m m is s io n  

a m é r ic a in e  d u  c o m m e rc e  a  a c c o rd é  u n e  

a p p ro b a tio n  p ro v is o ire  p o u r c e tte  

fu s io n . L a  c o m p a g n ie  N o v a r t is , d o n t le  

s iè g e  s o c ia l e s t e n  S u is s e , e s t im p liq u é e  

d a n s le s  d o m a in e s d e  la  s a n té , d e  

l ’a g r ic u ltu re  e t d e  la  n u tr i t io n . E lle  

e m p lo ie  1 0 0  0 0 0  p e rs o n n e s  d a n s  p lu s  

d ’u n e  c e n ta in e  d e  p a y s .

(R e u te r )

Jean-Charles Gagné

L a  s e n te n c e  a rb i tra le  re n d u e  p a r la  

R é g ie d e s m a rc h é s a g r ic o le s d u  

Q u é b e c  le  2 0  a o û t d e rn ie r  a c c o rd a n t 

d e s v o lu m e s g a ra n tis  à S a la is o n s  

B ro c h u  p o u r l ’a b a tto ir  d e  S a in t-E s p r i t  

e s t  s u s p e n d u e  ju s q u 'a u  2 0  fé v r ie r  1 9 9 7 .

L a  R é g ie  a  p r is  c e tte  d é c is io n , le  9  

ja n v ie r 1 9 9 7 , à  la  s u i te  d 'u n e  re q u ê te  

d e  la  F é d é ra tio n  d e s  p ro d u c te u rs  d e  

p o rc s d u Q u é b e c . C e tte  p é r io d e  

d e v ra i t p e rm e ttre  à  la  F é d é ra t io n  d e s  

p ro d u c te u rs  d e  p o rc s  e t à  l ’e n s e m b le  

d e s a c h e te u rs d e re v o ir le u rs  

c o n d it io n s  d e  m is e  e n  m a rc h é , a v a n c e  
l ’o rg a n is m e . À  d é fa u t d ’e n te n te , la  

s e n te n c e a rb itra le s ’a p p liq u e ra  

in té g ra le m e n t.

L a  R é g ie  s ig n a le  q u e  le s  p a r t ie s  

d o iv e n t ré a l is e r  l 'e x e rc ic e  d e  ré é c r i tu re  

e n  p re n a n t p o u r a c q u is  le  n o m b re  d e  

p o rc s  p ré a t tr ib u é s  à  S a la is o n s  B ro c h u  

p o u r l ’a b a tto ir  d e  S a in t-E s p r i t , n i à  

c e lu i d é v o lu  a u x  a u tre s  a b a t to ir s . E lle  

in d iq u e  m ê m e q u e « le n iv e a u  d e  

p ré a ttr ib u tio n  c a lc u lé  p o u r l 'a b a t to ir  

d e  S a in t-E s p r i t p o u r l’a n n é e  1 9 9 8  n e  

d e v ra  p a s  ê tre  a f fe c té  p a r la  p ré s e n te  
d é c is io n .»

O n  s e  s o u v ie n d ra  q u ’à  la  s u ite  d e  la  

s e n te n c e  a rb i tra le  d e  la  R é g ie , le s  

a c h e te u rs  a v a ie n t to u r à  to u r d é n o n c é  

la  c o n v e n tio n  h o m o lo g u é e  p a rc e  q u e , 

d is a ie n t- i ls , e lle  é ta i t n o n  c o n fo rm e  à  

c e l le  q u 'i ls  a v a ie n t n é g o c ié e . « L a  

d é c is io n  d e  la  R é g ie  d ’a u g m e n te r la  

p a r t d e  m a rc h é  d e  S a la is o n s  B ro c h u  d e  

5  2 0 3  p o rc s  v ie n t ré d u ire  le s  p a r ts  d e  

m a rc h é  d e s  a u tre s  a c h e te u rs  d a n s  u n e  

p ro p o r t io n  p lu s  g ra n d e  q u e  l ’a ju s ­

te m e n t q u i é ta it la  p ra tiq u e » , n o te  la  

R é g ie . C 'e s t s u r c e t te  b a s e  q u e  le s  

a u tre s  a b a tto irs  « a l lè g u e n t u n  b o u ­

le v e rs e m e n t d u  s y s tè m e  d e  m is e  e n  

m a rc h é  e t le  fa i t q u e  le u r  c o n v e n tio n  a

é té  v id é e  d e  s o n  c o n te n u  é c o n o m iq u e » , 

a jo u te  l ’o rg a n is m e . L a  R é g ie  n o te  q u e  

le  c o n te x te  e x trê m e m e n t c o m p é ti t i f  

d a n s  le q u e l é v o lu e  l’in d u s tr ie  p o rc in e  

d u  Q u é b e c  n é c e s s i te  d e s re la t io n s  

d ’a f fa ire s  d u ra b le s  e t o rd o n n é e s  e n tre  

le s  p ro d u c te u rs  e t le s  a b a tto irs .

L a  R é g ie  a  d u  m ê m e  s o u ff le  n o m m é  

u n  m é d ia te u r , M . P ie r re  L a b re c q u e , 

p o u r a id e r  le s  p a r tie s  à  s ’e n te n d re  s u r  

u n  te x te  d e  c o n v e n tio n . R a p p e lo n s  q u e  

la  s e n te n c e  a rb i tra le  p ré v o y a it d é jà  la  

m is e  e n  p la c e  d ’u n  c o m ité  c h a rg é  

d ’é v a lu e r le s y s tè m e d e m is e e n  

m a rc h é d u  p o rc  a u  Q u é b e c  e t le  

p ro c e s s u s d ’a rb itra g e . C e c o m ité  

n ’a v a it à  to u te s  f in s  u ti le s  p a s  d é b u té  

s e s  tra v a u x .

L a  R é g ie  ra p p e lle  q u e lq u e s  p is te s  d e  

ré f le x io n  s u r la  m is e  e n  m a rc h é  d e s  

p o rc s  t iré e s  d u  ra p p o r t  d ’u n  c o m ité  d u  

M A P A Q  d a ta n t d e  1 9 9 5 . O n  y  s u g ­

g é ra it p a r  e x e m p le  q u e  le s  v o lu m e s  

g a ra n tis  p u is s e n t d é c ro ître  d a n s  le  

te m p s , la is s a n t p lu s  d e  p la c e  à  l ’e n c a n  

ré s id u e l . O u  q u ’i ls  p o u r ra ie n t te n ir  

c o m p te  d e  la  tra n s fo rm a tio n , d e  l 'a ­

b a tta g e  ré g io n a l o u  d u  d é v e lo p p e m e n t  

d e  la  p ro d u c tio n  e ffe c tu é  p a r le s  

a b a tto irs . L ’a p p ro v is io n n e m e n t g a ra n t i  

p o u r ra i t e n f in  ê tre  a l lo u é  e n  v e r tu  

d 'u n e  c o m b in a is o n  d e  tro is  é lé m e n ts , à  

s a v o ir  u n e  b a s e  f ix e , d e s  s o u m is s io n s  e t 
l ’e n c a n .

« O n  e s t c a p a b le  d e  v iv re  a v e c  c e t te  

d é c is io n  q u i t ie n t c o m p te  d e  l ’e n ­

s e m b le  d e s  é lé m e n ts  s o u m is  d e  p a r t e t 

d 'a u tre » , a  d é c la ré  É r ic  B ro c h u , d e  

S a la is o n s B ro c h u . O n  s e  p ré p a ra i t à  

ro u v r ir l ’a b a t to ir d e  S a in t-E s p r i t à  la  

f in  d e  ja n v ie r , a  d it M . B ro c h u . L e  d é la i 

re q u is  p a r  la  R é g ie  n ’e n tra în e ra  p a s  d e  

p ré ju d ic e  im p o r ta n t,  a - t- i l a jo u té . ■

A U X  É T A T S -U N IS , 

P R É L E V É  S U R  L A  L A IN E

Les
producteurs 
de moutons 

divisés
Robert G. Lewis

W a s h in g to n  D .C .- L e s p ro d u c te u rs  

a m é r ic a in s d e m o u to n s s o n t a c ­

tu e l le m e n t p ro fo n d é m e n t d iv is é s  à  

p ro p o s d 'u n  n o u v e a u  p ré le v é  s u r le s  

v e n te s  d e  la in e . L e  s e c ré ta ire  a m é ­

r ic a in  à  l 'A g r ic u ltu re , D a n  G lic k m a n . 

d e v ra it e n  e f fe t d é c id e r d a n s  le s  

s e m a in e s  q u i v ie n n e n t s ’i l p e rm e ttra  

la  c ré a t io n  d ’u n  n o u v e a u  p ré le v é .

J u s q u ’e n  1 9 9 5 , le  g o u v e rn e m e n t  

a m é r ic a in  v e rs a i t u n e  s u b v e n tio n  a u x  

p ro d u c te u rs  a m é r ic a in s  d e  la in e . U n e  

p a r t ie  d e  la  s u b v e n tio n  é ta i t re te n u e  

e t  v e rs é e  à  l ’A m e r ic a n  S h e e p  In d u s try  

A s s o c ia t io n  p o u r d e s  p ro g ra m m e s d e  

re c h e rc h e  e t d e  p ro m o tio n  p o u r la  

la in e . L a s u b v e n tio n  e t , c o n s é ­

q u e m m e n t, le  p ré le v é  o n t é té  a b o lis .  

Q u e lq u e s  m o is p lu s  ta rd , le  g o u ­

v e rn e m e n t a a c c e p té  q u e  le  s e c te u r  

o v in  p u is s e , p a r ré fé re n d u m , c ré e r  u n  

n o u v e a u  p ré le v é  p o u r  le s  m ê m e s  f in s . 

D e u x  g ro u p e s  d e  p ro d u c te u rs  s e  s o n t 

d é c la ré s  c o n tre . L e s p ro d u c te u rs  

d ’a g n e a u x  s o n t p lu s  in té re s s é s  p a r le s  

v e n te s d e v ia n d e e t u n g ro u p e  

d ’ir ré d u c tib le s  d u  M o n ta n a  y  v o it u n e  

a u tre  in g é re n c e  d u  g o u v e rn e m e n t  
d a n s  le u rs  a f fa ire s .

D e u x  ré fé re n d u m s  p lu s  ta rd , o n  n e  

s a i t to u jo u rs  p a s  s i le s  p ro d u c te u rs  d e  

m o u to n s  o n t a c c e p té  la  c ré a t io n  d u  

n o u v e a u  p ré le v é . Il y a u ra it e u  

b e a u c o u p  d e  f ra u d e s  a u  m o m e n t d u  

v o te  : p lu s ie u rs  p ro d u c te u rs  a u ra ie n t  

d é c la ré  p lu s  d e  b re b is  q u 'i ls  n ’e n  

p o s s é d a ie n t ré e l le m e n t c e  q u i fa u s s e  

le s ré s u lta ts . L e d é p a r te m e n t 

a m é r ic a in  d e l ’A g r ic u ltu re  v é r if ie  

a c tu e lle m e n t la  ta i l le  d e  to u te s  le s  

e n tre p r is e s o v in e s d u p a y s p o u r  

v a l id e r le s ré s u lta ts d u s e c o n d  

ré fé re n d u m . L e d é c o m p te  f in a l  

p o u r ra i t  ê tre  c o n n u  d ’ic i P â q u e s . ■

6M$ pour 
le grain 
non récolté 
dans l’Ouest

(R E U T E R ) - A g r ic u l tu re  C a n a d a  a  

v e rs é  6 m ill io n s  d e  d o lla rs  à  7 5 0  

a g r ic u l te u rs  d e s P ra ir ie s  q u i n ’o n t p a s  

p u  ré c o lte r le u rs  c h a m p s  d ’o rg e  e t d e  

b lé  c e t  a u to m n e . S e lo n  u n  p o r te -p a ro le  

d ’A g r ic u ltu re  C a n a d a , o n  c ro it  q u 'i l n e  

s ’a g i t q u e  d e  la  m o it ié  d e s  d e m a n d e s  

d ’a id e . L a  ré c o lte  d a n s  la  p a r t ie  o u e s t  

d e s  P ra ir ie s  a  é té  g ra n d e m e n t a f fe c té e  

p a r le s te m p é ra tu re s fro id e s e t  

h u m id e s  e t d e s  p ré c ip i ta t io n s  d e  n e ig e  

t rè s  h â tiv e s  e n  o c to b re . C e s fo n d s  

d  u rg e n c e  o n t é té  a p p ro u v é  p a r le  

P a r le m e n t c a n a d ie n  le  1 8  n o v e m b re  

d e rn ie r . Ils  n e  s ’a p p liq u e n t q u ’a u x  

c h a m p s d e  b lé  e t d 'o rg e  q u i p ré s e n ­

te n t d e s  e x c è s  d ’h u m id ité . O n  e s tim e  

q u e  le s  d e u x - tie rs  d u  b lé  ro u g e  d e  

p r in te m p s n °  3  e s t a t te in t . E n v iro n  1 ,2  

m il l io n s  d ’a c re s  d e  b lé  e t d ’o rg e  n ’o n t  
p u  ê tre  ré c o lté s . ■

Lait : la Régie ira en appel

L a  R é g ie  d e s  m a rc h é s  a g r ic o le s  e t a l im e n ta ire s  d u  Q u é b e c  ira , e l le  a u s s i ,  

e n  a p p e l d e  la  d é c is io n  d e  la  ju g e  J u lie n  d a n s l’a f fa ire  d e s  p ro d u c te u rs  d e  

la i t d e  c o n s o m m a tio n . L e  1 2  d é c e m b re  d e rn ie r , la  ju g e  a  tra n c h é  e n  fa v e u r  

d e s  p ro d u c te u rs  d u  g ro u p e  d e  R o s a r io  B e rn ie r : s u i te  a u  ra p p o r t  d u  g ro u p e  

d e  m é d ia tio n , la  F é d é ra t io n  d e s  p ro d u c te u rs  d e  la i t n e  p o u v a it  p a s  fu s io n n e r  

le s  d e u x  p o o ls  d e  la i t  d e  la  fa ç o n  d o n t e l le  l 'a  fa i t . L a  R é g ie  a v a i t é té  m is e  e n  

c a u s e  d a n s  c e tte  a f fa ire  p a rc e  q u ’e l le  a v a it a p p ro u v é  le s  m o d if ic a tio n s  

d e m a n d é e s  p a r  la  F é d é ra tio n  à  s e s  rè g le m e n ts . L a  F é d é ra t io n  a  a n n o n c é  à  

la  l in  d e  d é c e m b re  q u ’e lle  p o r te ra i t le  ju g e m e n t J u lie n  e n  a p p e l .

L a  R é g ie  in v o q u e ra  d e u x  m o tif s  p o u r c o n te s te r  le  ju g e m e n t J u l ie n . L a  

ju g e  n ’a v a it p a s  à  m e ttre  e n  d o u te  l ’im p a r t ia l i té  d e  la  R é g ie  e t d e  s o n  

p ré s id e n t à l 'é p o q u e . M e  G ille s  P ré g e n t , lo rs  d e s  a u d ie n c e s  e t d e  la  

c o m m is s io n  p a r le m e n ta ire  q u i o n t m e n é  a u x  c h a n g e m e n ts  a u x  rè g le m e n ts . 

D e  p lu s , la  d é c is io n  d u  ju g e  lim ite  le  p o u v o ir d e  la  R é g ie  d e  m o d if ie r le s  

d is p o s i t io n s  d 'u n  p la n  c o n jo in t c o m m e  le  lu i p e rm e t la  lo i s u r la  m is e  e n  
m a rc h é  d e s  p ro d u its  a g r ic o le s .

A .B .
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Verglas : les producteurs veulent de l’aide
Jean-Charles Gagné

A p rè s la  m u n ic ip a lité  d e  S a in t-E sp r it , 
la  F é d é ra tio n  d e  l’U P A  d e  L a n a u d iè re  a  

d e m a n d é  o ffic ie lle m e n t, le 1 6  ja n v ie r, 

l 'a id e  d e s g o u v e rn e m e n ts p o u r le s  
p e r te s d u e s a u  v e rg la s . E lle  in v ite  le  

g o u v e rn e m e n t d u  Q u é b e c  à  re c o n n a ître  
le s  m u n ic ip a lité s  to u c h é e s  c o m m e  z o n e s  

s in is tré e s e t à  d é c ré te r u n  p ro g ra m m e  
d ’a id e  f in a n c iè re  p o u r le s p ro d u c te u rs  

a c é ric o le s  e t fo re s tie rs . D 'O tta w a , e lle  

re v e n d iq u e  u n  p ro g ra m m e  c o u v ra n t le  
c o û t d e  la  m a in -d ’o e u v re  sp é c ia le m e n t 

a f fe c té e a u n e tto y a g e d e s b o isé s  
e n d o m m a g é s .

L a d e m a n d e n e se lim ite  p a s a u  

te r r i to ire  d e  L a n a u d iè re , m a is  s 'é te n d  

a u x a u tre s ré g io n s to u c h é e s . L a  
F é d é ra tio n  n 'a  p a s c h if f ré  le  m o n ta n t 
d e s  d o m m a g e s  c a u sé s  p a r  le  v e rg la s .

C o n tra ire m e n t à  c e r ta in e s in fo rm a ­
tio n s , l’a d o p tio n  d 'u n  p ro g ra m m e  d ’a id e  

f in a n c iè re  n ’a  p a s é té  a b o rd é e p a r le  

C o n se il d e s m in is tre s . A v a n t d 'y  
a b o u tir , le  m in is tè re  d e la  S é c u rité  

p u b liq u e  d o it p ro c é d e r à  l 'é v a lu a tio n  

d e s  d o m m a g e s  e t d é te rm in e r  c e  q u i s e ra  

c o u v e rt p a r u n  d é c re t. O r, le  m in is tè re  

d e  la  S é c u rité  p u b liq u e  n 'a  p a s  v ra im e n t 
d é b u té  l 'é v a lu a tio n  d e s d o m m a g e s  

e n c o u ru s , se lo n Ja c q u e s T e ss ie r , 
c o o rd o n n a te u r d e s in te rv e n tio n s  

d 'u rg e n c e  a u  M A P A Q . Il e s t s e lo n  lu i 

e n c o re  d a n g e re u x  d e  se  p ro m e n e r d a n s  

le s  é ra b liè re s  to u jo u rs  re c o u v e r te s  d 'u n e  

é p a is se  c o u c h e  d e  g la c e .
D ’e x p é r ie n c e , il a  d it q u e le  « b o is  

d e b o u t»  n ’e s t g é n é ra le m e n t p a s  c o u v e r t 

p a r la  S é c u r ité  c iv ile  d u  Q u é b e c . I l a

p ré c is é q u e  c e m in is tè re  a  ju sq u ’à  
m a in te n a n t c o n s id é ré le s b o isé s  

fo re s tie rs  e t le s é ra b liè re s c o m m e  

fo u rn is s e u rs  d e  re v e n u s  d ’a p p o in t, e t 

n o n d u re v e n u p r in c ip a l d e le u rs  
p ro p r ié ta ire s . L e  c o n te x te  a  c h a n g é , a - t-  
il re c o n n u , c a r u n  p lu s  g ra n d  n o m b re  

d ’a g r ic u lte u rs  tire n t l’e s se n tie l d e  le u rs  
re v e n u s  d e  la  p ro d u c tio n  a c é r ic o le .

A G R IC U L T E U R S  S IN IS T R É S

A L M A - L a p re sq u e  to ta li té  d e s  

p ro d u c te u rs a g r ic o le s  d u  S a g u e n a y - 
L .a c -S a in t-J e a n  e t d e la C ô te -N o rd  
a d m is s ib le s à d e s c o m p e n sa tio n s  

f in a n c iè re s à la  su ite  d e s in o n d a tio n s  

d e la  tro is iè m e fin  d e  se m a in e  d e  

ju il le t , o n t re ç u d e s o ffre s d e  

rè g le m e n t, p o u r d e s p a ie m e n ts p a rtie ls  

o u  to ta u x .
U n  se u l d e s  2 5 5  p ro d u c te u rs  d e  c e tte  

c a té g o rie  n 'a  p a s  e n c o re  re ç u  d ’o ff re  d e  
rè g le m e n t. D a n s c e g ro u p e , u n e  

q u in z a in e  d e  d o s s ie rs  c o n c e rn e n t d e s  

p ro d u c te u rs  d e  la  C ô te -N o rd .
D ire c te u r d u  B u re a u  d 'a s s is ta n c e  

f in a n c iè re  a u x  p ro d u c te u rs a g r ic o le s , 

l ’a g ro n o m e R a y n a ld  L a p o in te d u  
b u re a u  d u  M A P A Q  a u  S a g u e n a y -L a c - 

S a in t-J e a n  p ré c ise  q u e  c e la  b o u g e ra  

su r to u t à c o m p te r d e m a i, d a n s c e  

d o s s ie r . 1 1 se fe ra a lo rs p lu s ie u rs

Q u a n t à  la  tu b u lu re , e lle  n 'e s t g é n é ­
ra le m e n t p a s  a s su ra b le , a  m e n tio n n é  M . 

T e s s ie r . Il re jo in t a in s i la p o s itio n  d u  
B u re a u  d ’a s su ra n c e s  d u  C a n a d a  (B A C ). 

L a  se m a in e d e rn iè re , le  B A C  s ig n a la it 
q u e  le s  d o m m ag e s  c a u sé s  a u x  a rb re s  p a r  

d u  v e rg la s n e  so n t p a s  c o u v e r ts p a r le s  

c o n tra ts d 'a s su ra n c e  p r iv é s . C e lte  
o p p o r tu n ité  n 'e s t h a b itu e lle m e n t p a s

p a ie m e n ts d it- i l , ra p p e la n t q u e  le s  

p ro d u c te u rs d e v ro n t e f fe c tu e r le s  
tra v a u x  d e  ré p a ra tio n s , p o u r p o u v o ir  

ê tre  p a y é s . U n e p e rso n n e  se ra  a lo rs  

sp é c ia le m e n t e m p lo y é e  p o u r fa ire le  

su iv i d e  c e s  d o s s ie rs , p ré c is e - t- i l.
D ’a u tre  p a r t. 8 0  d o s s ie rs n e  so n t p a s  

a d m is s ib le s . U n é lé m e n t le s e n  
e m p ê c h e : le fa it q u ’il s 'a g is se  d u  

p r in c ip a l m o y e n  d e su b s is ta n c e  d u  

p ro d u c te u r . I l e s t to u te fo is  p o s s ib le  
q u e  c e tte  d e rn iè re  s itu a tio n  c h a n g e  

é v e n tu e lle m e n t, s i le s a u to rité s  
g o u v e rn e m e n ta le s d é c id a ie n t d e  

m o d if ie r le  d é c re t.
D e p lu s , 2 4  d o s s ie rs  o n t é té  fe rm é s  

s a n s p a ie m e n t, p o u r d e s ra iso n s  

d iv e rse s : re fu s d e  fo u rn ir c e r ta in e s  
p iè c e s  ju s i  f ic a tiv e s , p a s  d e  d o m m a g e s  

a d m is s ib le s  a u  d é c re t o u  e n c o re  la  
p e r te  d é c la ré e  c o n c e rn a it la  p a r tie

o ffe rte  a u x  a c é ric u lte u rs , so u lig n a it le  
B A C . L a tu b u lu re  se ra it to u te fo is  
c o u v e r te  p o u r d e s r isq u e s  c o m m e u n  

in c e n d ie  d e  fo rê t o u  la fo u d re , a jo u ta it  

l ’o rg a n ism e . A u  M A P A Q , o n  so u tie n t 

q u e  le s a c é r ic u lte u rs  o n t d ’a b o rd  b e so in  
d e  m a in -d 'o e u v re  p o u r n e tto y e r le u rs  

b o is é s  e t re m e ttre  la  tu b u lu re  e n  é ta t 

p o u r  la  ré c o lte  1 9 9 7 . ■

ré s id e n tie lle  d e  l’e n tre p r ise  fa m ilia le ; 

d a n s  d ’a u tre s c a s , le s g e n s n 'a v a ie n t 
p a s d e d o m m a g e s a d m is s ib le s a u  

d é c re t, p a r e x e m p le d e s c u ltu re s , 

c o u v e r te s  p a r l 'a s su ra n c e -ré c o lte .
P a r a ille u rs , il re s te e n c o re à  

d é te rm in e r s i d e u x d o ss ie rs so n t 

a d m is s ib le s , c a r il y  m a n q u e  d e s  p iè c e s  

ju s tif ic a tiv e s .
L e B u re a u  d ’a s s is ta n c e f in a n c iè re  

a v a it é té  o u v e r t sp é c ia le m e n t à A lm a  

p o u r v e n ir e n  a id e  a u x  a g r ic u lte u rs  
s in is tré s . P a s m o in s  d e  4 5 0  p ro d u c te u rs  
a v a ie n t d ’a b o rd  d é p o sé  d e s a v is d e  

d o m m a g e s , p u is 3 6 2  a v a ie n t fa it d e s  
d e m a n d e s . T o u te s l 'o n t é té  a v a n t la  

d a te  lim ite  d u  2 5  n o v e m b re , p ré c is e  le  
c o o rd o n n a te u r d u  b u re a u  sp é c ia l d u  

M A P A Q .

P -E .T

Le MAPAQ règle les dossiers admissibles

H O M E S  A  R E N D E M E N T
S U P E R IE U R

A G  R ig o d o n A G  B a to n C a p ita l N o v a
Avoine à cosse blanche, 

dotée d'un excellent rende­

ment. Plus faible teneur en 

balle que la plupart des 

variétés. Gros grain et poids 

spécifique supérieur à celui 

de la plupart des autres 

variétés. Maturité deux jours 

plus tardive que Capital 

et Nova.

M ise  a u  p o in t p a r  A g r ic u ltu re  e t  

A g ro -A lim e n ta ire , C a n a d a  à  

S a in te -F o y .

Avoine nue, dotée d'une teneur 

plus forte en protéines et en 

énergie et plus faible en fibres que 

les avoines normales. Préférée par 

les producteurs de porc et de 

volaille à cause de son indice de 

conversion supérieur et de son 

moindre besoin de compléments 

protéiques. Particulièrement 

indiquée pour l'alimentation des 

porcelets et des autres animaux 

nécessitant des rations à faible 

teneur en fibres. Sa faible teneur 

en fibres signifie également une 

moins grande quantité de fumier. 

Rendement supérieur à celui de 

AC Lotta. Grande résistance à la 

verse. Résistance au charbon.

Plus faible teneur en balle que 

toute autre variété d'avoine 

recommandée. Excellent ren­

dement: Plante à tige courte 

dotée d'une bonne résistance 

à la verse et à l'égrenage 

spontané.

M ise  a u  p o in t p a r  A g r ic u ltu re  e t  

A g ro -A lim e n ta ire , C a n a d a  à  S a in te - 

F o y .

Bonne résistance à la verse, 

à l'égrenage spontané et à la 

jaunisse nanisante de l'orge (BYDV). 

Grain gros et gonflé. Faible teneur 

en balle et poids

spécifique élevé. Rendement élevé.

M ise  a u  p o in t p a r  A g r ic u ltu re  e t  

A g ro -A lim e n ta ire ,

C a n a d a  à  

S a in te -F o y .

/

M ise  a u  p o in t p a r  A g r ic u ltu re  e t  

A g ro -A lim e n ta ire , C a n a d a  à  O tta w a .

Exigez des semences certifiées.

Pour toute donnée sur le rendement, renseignez - vous auprès de votre fournisseur de semences.

PS SeCan
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■UQUEBEC

a g r ic o l e

G o u ve rn e m e n t d u  Q u é b e c

Ministère de l'Agriculture, des 

Pêcheries et de l'Alimentation

CONSEIL DES PRODUCTIONS VÉGÉTALES DU QUÉBEC inc.
Réseau d'essais de produits horticoles comestibles (REPRHOC)

Recommandations de cultivars de légumes en sol minéral 
pour le marché frais pour 1997 

Région de Québec

L ’a te lie r cu ltiva rs d u C o m ité lé g u m e s d u C o n se il d e s p ro d uc tion s vé g éta les  d u  

Q u é be c in c . (C P V Q  in c .) a co o rd on n é e n 1 9 96 d e s e ssa is  d e cu ltiva rs d a n s  

le s ré g io ns d e M o n tré a l e t d e  Q u é b ec . C e s e ssa is  v ise n t à  fa c ilite r le  ch o ix  d e s 

se m e n ce s a u x p ro d u c teu rs e t p ro du c trice s d e lé g um e s. D a n s la ré g io n d e  

M o n tré a l, ce s e ssa is o n t é té ré a lisés a u C a m pu s M a cd o na ld d e l’U n ivers ité  

M cG ill à S a in te -A n n e -d e -B e lle vu e . D a n s la ré g io n d e Q u é b ec , le s e ssa is d e  

cu ltiva rs o n t é té ré a lisé s à la F e rm e Jo se p h -R hé a u m e d e l’U n ive rs ité L a va l 

s itu é e à S a in te -C ro ix (co m té d e L o tb in iè re ) e t à la S ta tio n d e re che rche d u  

m in is tè re d e l’A g ricu ltu re , d e s P êch eries e t d e l’A lim e n ta tio n d u Q u é b e c 

(M A P A Q ) lo ca lisé e  à D e sch a m b a u lt. L a D ire c tion  d e la  re ch erch e  e t d u  d é ve­

lo p p e m e nt d u M A P A Q  su b ve n tio n n e le s d e u x s ite s u n ive rs ita ires .

L e s cu ltiva rs  p ré se n té s o n t m o n tré  d e s q u a lités su p é rie u re s p e n d a n t la  p é rio de  

d ’é va lua tio n . P o u r ch a cu n e d e s e sp è ce s , le s  cu ltiva rs  so n t p ré sen tés  p a r o rd re  

a lp ha b é tiq u e e t n o n se lo n le u r p e rfo rm a n ce re sp ec tive . C h a qu e a n né e , le  

R E P R H O C -lé gu m e s in trod u it d e n o u ve au x cu ltiva rs  q u i p ré sen te n t u n in té rê t 

p o u r te s m a rché s e t le  c lim a t q u éb é co is . S ’ils  s ’a vè re n t p e rfo rm a nts , ce s cu lti­

va rs so n t é va lu és p e nd a nt 3  o u 4 a n s a va n t d ’ê tre re co m m a n d é s (R ) p ou r le  

s ite  o ù le s e ssa is o n t é té ré a lisé s .

D a n s le s  ta b le a ux  su iva n ts , le s  cu ltiva rs  a ya n t d o n n é d e  b o n ne s p erfo rm a nce s  

su r 2 a n s sa n s to u te fo is a vo ir é té é va lu és su r 3 a n s n e p e u ve n t ê tre re com ­

m a nd é s , m a is ils p o rte n t la m e n tio n « P » p o u r p ro m e tte u r. L e s cu ltiva rs  

p o rta n t la  m e n tio n « E » p o ur e ssa ye r n ’o n t é té é va lu és  q u e su r 1 a n e t s ’a vè ­

re n t in té re ssa n ts p o u r ce rta in e s q u a lités  re te n u e s.

L e s re co m m a nd a tion s p o ur la  ré g io n d e  M o n tré a l se ron t p u b lié e s d a n s La Terre 

de chez nous d è s q u ’e lle s se ro nt d isp on ib le s .

Essais réalisés à Deschambault

Cultivars Distributeur R/P/E Observations à partir des essais

CHOU D’HIVER
B a rto lo 4 ,5 *,7 * E ** C h o u x d e 1 ,2 2 kg , d ’u n d ia m è tre m o ye n  

d e 1 5 cm , le « cœ u r » e s t d e lo n g u e u r 

m o ye nn e , la  fe rm e té  e s t b o n ne , 

b o n n e u n ifo rm ité  d u lo t, s tru c tu re in te rn e  

trè s co m p a c te .

A re n a 4 *,5 ,7 * E C h o ux d e 1 ,9 3 kg , d ’u n d ia m è tre  m o ye n  

d e 1 6 ,5  cm , le « cœ u r » e s t d e lo n g u e u r 

m o ye n n e , la  fe rm e té  e s t b o nn e , b o n n e u n i­

fo rm ité  d u lo t, s tru c tu re  in te rne  co m p a c te .

K o lo s 4 ,5*,7* E C h o ux d e 1 ,4 1 kg , d ’u n d ia m è tre  m o ye n  

d e 1 5 cm , le « cœ u r » e s t d e lo n g u e u r 

m o ye n n e à é le vée , p o m m e trè s fe rm e , 

b o n n e u n ifo rm ité d u lo t, s tru c tu re  in te rn e  

co m p a c te .

S u rv ivo r 4 *, 5 *. 7 E C h o ux d e 2 ,2 6 kg , d ’u n d ia m è tre  m o ye n d e  

1 8 cm , le « cœ u r » e s t d e lo n g u e u r é le vé e , 

p o m m e trè s fe rm e , b o n n e u n ifo rm ité  d u lo t, 

s tru c tu re  in te rn e co m p a c te .

R io  V e rde 4 *,5 *,7 E C h o ux d e 2 ,6 4 kg , d ’u n d ia m è tre  m o ye n  

d e 1 9 cm , le < < cœ u r » e s t d e lo n g u e u r 

m o ye nn e , p o m m e m o ye n n e m e n t fe rm e , 

b o n n e u n ifo rm ité  d u lo t, s tru c tu re  in te rne  

co m p a c te .

CITROUILLE
Petites citrouilles

P e e k-a -b o o 4 ,5 *,7 * E R e n d e m e n t é le vé , fo rm e ro n d e , lo t u n ifo rm e

S po ok taku la r 4 ,5 *,7 * E F o rm e ro n de , lo t p lu s u n ifo rm e q u e  

P e e k-a -b o o , ch a ir é p a isse

S u g a r T re a t 4 *,5 ,7 *

Citrouilles moyennes

E B o n re n de m e n t, lo t p lu s u n ifo rm e q u e  

P e e k-a -b o o

Ja un e d e s ch a m p s 4 ,5 *,7 * E F o rm e a llo n g é e , lo t u n ifo rm e , b o n re n d e m en t

A sp e n 4 *,5 *,7 E F o rm e ro n de , b o n re n d e m e n t, 

a tta ch e  so lide , lo t u n ifo rm e

Cultivars Distributeur R/P/E Observations à partir des essais

C o n n e c ticu t F ie ld 4 *,5 ‘ ,7 E

V if d ’E s ta m p e 4 *,5 ,7 * E

MAÏS SUCRÉ - SU ET SE
B ic -n -G o ld  4 ,5 *,7 *

p * *

G e ro n im o 4 *,5 *,7 E

C o ro n e t 4 ,5 *,7 * P

S p rin g  T re a t 4 ,5 *,7 * E

T e m p ta tio n 4 ,5 *,7 * P

S p ee d y S w e et 4 *,5 *,7 E

C u s te r 4 *,5 *,7 E

Im a cu la ta 4 *,5 *,7 E

MAÏS SUCRÉ - SH2
6 5 1 1 -5 3 4 ,5 *,7 * E **

E x tra

e a rly -su p e r sw e e t

4 *,5 *.7 E

M o n te  C a rlo 4 ,5 *,7 * P

S e n e ca A p p a loo sa 4 *,5 *,7 E

TOMATE
Marché frais

E a rly  C a sca d e 4 ,5 *,7 * E

U ltra M a g n u m 4 *,5 *,7 E

M o u n ta in  F re sh 4 *,5 *,7 P

F o rm e p lu s a p la tie  q u e A sp e n ,

b o n re n d e m e n t, a tta ch e so lid e , lo t u n ifo rm e

F o rm e a p la tie , b e lle  co lo ra tio n , 

re n d e m e n t é le vé , lo t u n ifo rm e

B ico lo re  h â tif, g ro s é p is , p ro d u c tio n d e  

1 é p i p a r p la n t, trè s b e lle  a p p a re n ce , 

lo t trè s u n ifo rm e , h a u te u r d e l’é p i m o ye nn e , 

u n e se u le ré co lte .

B ico lo re  h â tif, g ro s é p is , p ro d u c tio n d e  

1 é p i p a r p la n t, trè s b e lle  a p p a re n ce , 

lo t très u n ifo rm e , h a u teu r d e l’é p i m o ye n n e , 

u n e se u le ré co lte .

B ico lo re , g ro s é p is p lu s e ffilé  q u e le s cu lti­

va rs p ré cé d e n ts , p ro du c tio n d e 1 ,3 é p is p a r 

p la n t, trè s b e lle a p p a re n ce , lo t u n ifo rm e , 

h a u te u r d e l’é p i é le vée , u n e se u le ré co lte .

Ja un e h â tif, g ro s é p is , p ro du c tio n  d e  

1 é p i p a r p la n t, b o u t b ie n re m p li, trè s b e lle  

a p p a re n ce , lo t très  u n ifo rm e , h a u teu r d e  

l'é p i m o ye nn e , u n e se u le  ré co lte .

B ico lo re  h â tif, g ro sseu r m o ye n n e d e l’é p i, 

p ro d u c tio n  d e 1 ,3 7 é p is p a r p la n t, trè s b e lle  

a p p a re n ce , lo t trè s u n ifo rm e, h a u teu r d e  

l’é p i m o ye nn e , d e u x ré co lte s (8 0 % ).

B ico lo re , trè s h â tif, g ro sse u r m o ye nn e  

d e l’é p i, p ro d u c tio n d e 1 é p i p a r p la n t, 

trè s b e lle  a p pa re nce , lo t trè s u n ifo rm e , 

re m p lissa g e d u b o u t m o ye n , h a u te u r d e  

l’é p i b a sse , u n e se u le ré co lte .

Ja u n e , trè s h â tif, g ro sse u r m o ye n ne  

d e l'é p i, p ro d u c tio n  d e 1 é p i p a r p la n t, 

b e lle  a p p a re n ce , b o u t b ie n re m p li, 

lo t trè s u n ifo rm e , h a u te u r d e l’é p i b a sse , 

u n e se u le ré co lte  (8 8 % ).

B la n c , g ro sse u r m o ye n n e d e l’é p i, p ro d uc ­

tio n d e 1 é p i p a r p la n t, b e lle a p pa re nce , 

b o u t b ie n re m pli, lo t trè s u n ifo rm e , h a u te u r 

d e l’é p i m o ye n n e , u n e se u le ré co lte  (8 3 % ).

B ico lo re  h â tif, g ro s é p i, p ro du c tio n d e  

0 ,7  é p i p a r p la n t, trè s b e lle  a p pa re nce , 

b o u t b ie n re m p li, lo t trè s u n ifo rm e , 

h a u te u r d e l’é p i m o ye n ne .

Ja u n e  h â tif, g ro s é p is , p ro d u c tio n d e  

0 ,7 é p i p a r p la n t, trè s b e lle  a p p a re n ce , 

lo t trè s u n ifo rm e , h a u te u r d e l’é p i b a sse .

B ico lo re  h â tif, g ro s é p is , p ro d u c tio n  

d e 0 ,7  é p i p a r p la n t, trè s b e lle  a p p a re nce , 

lo t trè s u n ifo rm e , h a u te u r d e l’é p i m o ye nn e .

B ico lo re  h â tif, g ro s é p is , p ro d u c tio n  

d e 1 ,1 é p i p a r p la n t, trè s b e lle  a p p a re n ce , 

lo t u n ifo rm e , h a u te u r d e l’é p i m o ye n ne .

T o m a te  d e p e tit ca lib re , h â tive , p e u d e  

re je ts , re n d e m e n t é levé  e t p ré se n ta n t 

u n lo t u n ifo rm e.

T om ate d e fo rt ca lib re , p e u d e re je ts , 

le  fru it e s t d e trè s b o n n e q u a lité  e t le lo t 

e s t u n ifo rm e .

T o m a te  d e b o n ca lib re , trè s p e u d e re je ts , 

le fru it e s t d e b o n n e q u a lité , la  co lo ra tio n  

e t le lo t so n t u n ifo rm es .
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Cultivars Distributeur R/P/E Observations à partir des essais

Mountain Spring 4,5*,7* P Tomate de bon calibre, très peu de rejets, 
le fruit est de très bonne qualité, 
la coloration est uniforme. Le lot est 
moins uniforme que Mountain Fresh.

Summerset 4*,5*,7 E Tomate de bon calibre, hâtive, feuillage 
peu abondant, rendement très élevé, 
coloration très uniforme et présentant 
un lot plus ou moins uniforme.

Conserve

Spectrum 882 4*,5*,7 E Tomate de 73 g en moyenne, 
forme allongée, fruit de belle apparence, 
coloration et lot uniformes.

Heinz 2653 4,5 * ,7 * E Tomate de 60 g, hâtive, feuillage peu 
abondant, rendement élevé, forme 
oblongue, à coloration très uniforme 
et présentant un lot régulier.

Capri 4*,5*,7 E Tomate de 85 g, très hâtive, rendement très 
élevé, forme oblongue, belle apparence.

Essais réalisés à Sainte-Croix (comté de Lotbinière)

BROCOLI

Arcadia 2,3,4,5,6 R Mi-saison, stable, tête moyenne, 
sensible à la tige creuse

Eureka 7 R Idem à Arcadia

Everest 4,5,6,7 R Mi-hâtif, stable, plant compact, 
tolérant au mildiou

Greenbelt 4,5,6,7 R Mi-saison, stable, tête moyenne, 
tige assez courte

Marathon 2,3,4,5,6 R Tardif, gros plant, pour récolte d'automne 
seulement

Olympus 2,3,5,6,7 P Hâtif, facile à couper, pour récolte hâtive 
seulement

Regai 2,3,5,6,7 R Hâtif, tige assez courte, tête moyenne 
et en semi-dôme

Signal 4,5,6,7 E Hâtif, couleur pâle, tête moyenne 
et semi-dôme

San-Miguel 2,3,5,6,7

BROCOLI/CHOU-FLEUR

P Mi-hâtif, pour récolte mi-saison 
et d’automne seulement

Brocco 4 R Production échelonnée, 
plus performant à l'automne

CHOU-FLEUR

Amazing 4 R Mi-saison, performant pour plantation 
après mi-juin

Aviso
[Clause]

4,5,7 E Mi-saison, beau pour les trois dates 
de plantation

Fremont 4,5,7 R Mi-hâtif, uniforme, beau dans les trois dates 
de plantation

Minuteman 2,4,5,7 R Mi-hâtif, plus performant en plantation 
hâtive

Rushemore 7 P Mi-saison, performant pour les trois dates 
de plantation

Sierra Nevada 4,5,7 R Mi-tardif, beau dans les trois dates 
de plantation

White Passion 
[Sakata]

4,5,7 E Mi-tardif, plus performant pour 
la production d’automne

CAROTTE

Type Nantaise

Bolero 2,3,5,6,7 R Belle couleur, rendement élevé, 
uniforme, attache assez forte

Cultivars Distributeur R/P/E Observations à partir des essais

Orange Pak 4 R Rendement élevé, belle couleur, 
assez hâtive, uniforme

Sunrise 3,5,6,7
(Orange Appeal)

HARICOT JAUNE NAIN

R Rendement élevé, bonne coloration, 
uniforme, belle apparence

Eureka 4 R Mi-saison, gousse longue, rendement élevé, 
belle qualité

Gold Mine 2,4,5,6,7 R Mi-saison, gousse longue, rendement élevé, 
belle qualité

Gold Rush 2,4,5,6,7 R Mi-saison, gousse ronde moyenne, 
belle qualité

Klondyke 1 R Mi-saison, gousse longue, rendement élevé

OIGNON ESPAGNOL

Celebrity 2,7 R Assez hâtif, 10-12 cm de diamètre, rond, 
pelure jaune

Kelsee Sweet Giant 7 P Très hâtif, 11-14 cm de diamètre, ovale, 
blanc-jaune, vente à la récolte seulement

Magnum 2,5,7 R Assez hâtif, 10-12 cm de diamètre, 
rond-ovale, jaune

Planet 4 R Assez hâtif, 10-12 cm de diamètre, rond, 
pelure jaune

Santos 6 P Assez hâtif, 11-13 cm de diamètre, rond, 
pelure jaune

Yula 4,5,6 R Hâtif, 10-12 cm de diamètre, rond, 
jaune doré

POIREAU
Albana 3,4,5,6,7 R Gros poireau d’automne, fût 17 cm, 

feuillage bleu-vert

Alora
[Rijk Zwaan]

5,6 R Gros poireau d’automne, fût 17 cm, 
uniforme, bleu-vert

Arkansas 3,4,5,6,7 R Tadif, fût 15 cm, petit bulbe, 
feuillage bleu-vert

Lavi
[Daehnfeldt]

4,5,7 P Pour récolte septembre-octobre, 
long fût sans bulbe

Pancho
[Nickerson]

4,5,6,7 P Pour récolte septembre-octobre, 
feuillage vert-bleu

Sterna
[Enza Zaden]

5,6 E Poireau tardif, fût assez long sans bulbe, 
bleu-vert érigé

Stora
[Daehnfeldt]

4,5,7 P Pour récolte septembre-octobre, 
long fût sans bulbe, bleu-vert

Thor
[Daehnfeldt]

4,5,7 R Pour récolte septembre, long fût, 
feuillage vert semi-érigé

* Sur demande
** À l’essai pour les critères de rendement. Les résultats sur la conservation seront 

publiés ultérieurement.

LISTE DES DISTRIBUTEURS

1) Asgrow Seed Co., A/S Pierre Boyer, 14, Place Mary, Sherrington, JOL 2N0

2) J.C. Canners Seed Co., Ltd., R.R. 4, Bradford, Ontario, L3Z 2A6

3) H. Dubois et Fils, Ville Saint-Rémi, JOL 2L0

4) Norseco, 2914, boul. Curé-Labelle, Chomedey-Laval, H7P 5R9

5) Les Semences BC Bourcheix-Charbonneau, 111, chemin du Bord de L’eau, 
Sainte-Dorothée-Laval, H7X 1S5

6) Société Coopérative Agricole du Sud de Montréal, 291, rue Saint-Patrice, 
Sherrington, JOL 2N0

7) Les Semences Stokes Ltée, 39, James Street, Box 10 St. Catharines, 
Ontario, L2R 6R6

DAE90-9004 5 P Nantaise longue, uniforme, RESPONSABLES DES SITES D’ESSAIS INSTITUTIONNELS
belle apparence, cœur moyen Deschambault Sainte-Croix

Nansen 5 P Belle couleur interne, petit cœur, Serge Bégin, agronome Jean Coulombe, agronome
[Nickerson] bon rendement Coordonnateur du REPRHOC Centre de recherche en horticulture

Nelson 4 R Belle couleur, uniforme, rendement élevé, Centre de recherche et d'expérimentation Université Laval
belle apparence en régie et protection des cultures (418) 656-2131 poste 2942

Presto 2,3,5,6,7 R Belle couleur, rendement élevé, 
attache assez forte

Direction de la recherche
MAPAQ
(418) 643-2394

Type Imperator

Caro-Choice 1,6 R Rendement élevé, belle couleur, 
bout obtus, uniforme

Choctow 3,4,5,6,7 R Rendement élevé, tolérant aux maladies 
foliaires, belle couleur
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Propos 

de femmes
C et autom ne para issa it l’excellente  

et im m ense b iographie: G abrie lle R oy, 
une vie , consacrée à l’écriva ine de 
Bonheur d 'occasion et de C es entants 
de m a vie. N ée à Saint-Boniface au 
M anitoba en 1909. dern ière d’une 
fam ille nom breuse, la petite G abrie lle 
se d istingue rapidem ent par sa beauté 
et ses efforts pour se hisser au-dessus 
de son m ilieu qui lu i apparaît terne et 
restre int. Vers la vingta ine, durant ses 
années d 'enseignem ent et de théâtre 
am ateur à Saint-Boniface, e lle décide 
de partir à la conquête du m onde. 
Toutefo is, faute d’argent, e lle devra 
am asser ses sous avec le zèle d 'un 
écureuil, au détrim ent parfo is de sa 
m ère pourtant dans le besoin. C ette  
obsession lu i attirera les foudres de 
ses soeurs portées d’avance à ja louser 
“ la belle G abrie lle” . E lle évite 
égalem ent toute re la tion am oureuse 
qu i pourra it nuire à ses pro jets. A  
v ingt-hu it ans. elle peut enfin 
s’em barquer pour l’Europe où elle 
sé journera près de deux ans. C ’est là 
qu’e lle com prendra que la g lo ire et le 
dépassem ent de soi qu’e lle recherche 
ne peuvent lu i venir que de l'écriture 
rom anesque. D e retour d 'Europe, e lle  
s’insta lle à M ontréal et se consacre à 
ses écrits com m e à un grand am our. 
N e voulant retourner ni à 
l’enseignem ent ni au M anitoba, e lle 
survit grâce à de rares petits contrats. 
M ais com m e toujours, e lle sait b ien 
s’entourer. E lle se liera à un hom m e 
m arié qui lu i ouvrira les portes du 
m onde de l’édition dont celle, vers 
1940, du Bulletin des agriculteurs où 
e lle trava illera durant cinq ans com m e 
reporter et nouvellis te . C e n 'est qu’à 
trente-six ans que G abrie lle R oy 
publiera son prem ier rom an. Bonheur 
d 'occasion. C e chef-d’oeuvre de la 
littérature québécoise connaîtra un 
succès fu lgurant tant ic i, qu’aux É tats- 

U nis et en France. Avec cette g lo ire 
instantanée, l’écriva ine devient encore 
p lus obsédée par son écriture. M êm e 
l’hom m e qu’e lle épousera au seuil de 
ses quarante ans devra souvent se 
résoudre à la vo ir s’absenter de longs 
m ois afin qu’e lle trouve la paix qui lu i 
est nécessaire à sa création. C ’est 
d ’a illeurs dans une solitude voulue

Gagnants de notre 
dernier concours

Voici les nom s des gagnants de 
notre concours «Les Bouquineurs»:

C élia Lafonta ine, Bois-francs, 
gagne le livre V illages pittoresques 
du Q uébec;

H élène Laforge. S t-G erm ain de 
G rantham , gagne le livre C uisine 
trad itionnelle des régions du 
Q uébec;

Jasm ine Pelletier, S t-Jean-Port- 
Jo li. gagne le livre M am m ifères du 
Q uébec et de l’Est du C anada;

D iane N adeau, S t-G eorges de 
W indsor, gagne le livre Les 
Snow birds;

Annie Lachapelle , R olle t, gagne 
le livre La princesse qui voula it 
chois ir son prince;

Jérôm e Lachappe, R olle t, gagne 
le livre Les m anigances de M arilou 
Pola ire ;

N ico le Turgeon, St-P ierre 
Baptiste , gagne le livre La ferm e 
la itière.

Dominique Lebel

qu'elle décédera en 1983. Par son 
besoin viscéra l de dépassem ent et par 
son désir d 'é lever la conscience des 
lecteurs par sa littérature, G abrielle  
R oy im pressionne. E lle peut sem bler 
avo ir é té égoïste avec ses proches m ais 
com m ent le lu i reprocher quand par 
son oeuvre elle a tant donné à des 
m illie rs d ’autres.

LA MEMOIRELA MEMOIRE 
ET ÉHI.

•O '*"*"!’ ,
Æ SSSSâ.

' ■ ' "S V .

s-s:

Toujours au chapitre des fem m es 
ayant m arqué notre cu lture, Entre la 
m ém oire et l’oubli souligne le d ix ièm e 
anniversaire du Syndicat des agri­
cu ltrices de Lanaudière. B ien que de 
couleur régionale par l’aspect 
h istorique de la lu tte avant-gard iste 
des fem m es de cette région pour la 
reconnaissance du travail fém in in en 
agricu lture, ce docum ent saura 
in téresser b ien des agricu ltrices et 
agricu lteurs québécois. C 'est donc le 
tém oignage de ces fem m es qui 
asp iraient à une vie sur la ferm e qui 
la issera it une place à la fam ille et à la 
qualité de vie ; de ces fem m es qui, 
conscientes de leur force de travail, 
désira ient le partage des pouvoirs et 
des revenus de la ferm e ou encore 
avoir les m êm es recours financiers que 
les hom m es pour créer leur propre 
entreprise agrico le . C ’est égalem ent le 
portra it d ’agricu ltrices honorées par le 
Syndicat des agricu ltrices de 
Lanaudière depuis 1988. Q u’au- 
jourd’hui l’on reconnaisse la con­
tribution des fem m es en agriculture 
n’est que justice. Après tout, certa ins 
d isent que ce sont e lles qui, il y a des 
m illénaires, ont découvert que de 
sem er quelques graines en terre... 
porta it fru it.

Pour partic iper au tirage de ces 
deux livres, fa ites-nous parvenir vos 
nom et adresse en m entionnant sur 
l’enveloppe “C oncours Les Bou­
quineurs” La Terre de chez nous, 
555 boul. R oland-Therrien, Longueui! 
J4H 3Y9, a insi que le titre du livre 
convoité . Bonne lecture.

^G ABR IELLE R O Y. U N E V IE, 
François R icard, Éd. Boréal, 1996,648 

pages, 34.95$.
'EN TR E LA M ÉM O IR E ET 

L’O U BLI, Syndicat des agricultrices 
de Lanaudière, 1996, 94 pages, 15.00$ 
(Pour com m ander: (514) 753-7486) ou 
U  PA , 110 rue Beaudry N ord, Jo lie tte , 
J6E 6A5)

par: Anne-Marie Christen, DREPA

Cette chronique est une initiative de l’UPA et rendue possible grâce à l’entente 
auxiliaire Canada-Québec pour un environnement durable en agriculture. Elle porte 

sur des projets réalisés dans le cadre de cette même entente.

Des p’tites vues !
5 700 $! Exactem ent la valeur 

estim ée d’une fosse de I 000 m 3 
rem plie de fum ier de bovins la itiers! 
28 500 $ ! En plein la va leur estim ée 
d ’une fosse de 5 500 m 3 rem plie à ras 
bord de lis ier de porcs! En plus, il 
paraît que la com position des engra is 
de ferm e en élém ents fertilisants peut 
varier considérablem ent d’une ferm e à 
une autre. O n affirm e m êm e que cette 
varia tion sera it de 54 % pour l’azote, 
80 % pour le phosphore et 36 % pour 
le potassium . D onc, c’est peut-être 
p lus que 28 500 $ qui dort derrière la 
grange!

Adieu Loto-Q uébec! Fin i les grat- 
teux! M oi, je vise sur une va leur sûre: 
m es engra is de ferm e. C ’est b ien beau! 
M ais on procède com m ent? Q uand? 
O ù? C om bien? Et c'est justem ent le 
su jet abordé par un vidéo produit par 
la D irection de l’environnem ent et du 
développem ent durable du M APAQ . 
Q uatorze m inutes où l'on décrit 
l'échantillonnage et l’analyse des 
engra is de ferm e. Q ue vous 
échantillonniez à l’épandage ou à 
l’entreposage, pas de problèm e! C ar la

cassette d it tout. Les im ages sont 
be lles, le texte est c la ir, le v idéo est très 
b ien réalisé et b ien sûr, on voit des 
gens fa ire de vra is échantillonnages sur 
de vra ies ferm es! O ui! O ui!

C e vidéo est d isponib le gratu item ent 
sous form e de prêt à tous les bureaux 
de renseignem ents agricoles du 
M APAQ . Tant qu’à y être! Pourquoi 
ne pas vis ionner ce lu i se nom m ant: 
“M odification et ca librage d’épan- 
deurs"? U ne diza ine de m inutes pour 
apprendre à bien calibrer son 
épandeur, c’est un petit p lus pour 
l’environnem ent!

C es deux vidéos sont égalem ent 
d isponib les pour prêt à l’adresse 
su ivante: V idéothèque, Services 
gouvernem entaux, Édifice M arie- 

G uyart, 1056 rue C onroy, R ez-de- 
chaussée, Q uébec (Q uébec) G IR  5E6; 
té léphone: (418) 643-5168. Vous ne 
vous lassez pas de les écouter, eh b ien, 
achetez-les! Ils se vendent $ 9,95 + 
taxes + $ 4,00 (fra is de poste) aux: 
Publications du Q uébec, C ase posta le 
1005, Q uébec (Q uébec) G 1K 7B5; 
té léphone sans frais (800) 463-2100. ■

Bâtiment)
nrcHiDrome

«Une force Q uébécoise 

au service des Agricu lteurs»

20 à 70 p ieds de largeur 

Longueur illim itée.sem i 
c ircu la ire

parabolique

im ursi
droits

DiRCCTCN£HT
DU

MANUFACTURIER

Pour p lus d’in form ations 
ou pour recevoir notre 

brochure gratu ite ,com posez le :

(51ty678-UU 1-800-9UNGAVA
région de Montréal sans trais (1-800-986-4282)

• aussi d isponible , 
structure batiferm e et batim at

C orporation d’acier U N G AVA U SC Itee
3100, boul. Losch, Saint-Hubert (Québec) J3Y 3V8 Telec.: (514) 678-4441
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P O R C H E R IE S  E N  G A S P É S IE

L’industrie touristique demande une réglementation
Alain Lavoie

L ’A s s o c ia t io n  T o u ris t iq u e  d e la  

G a s p é s ie  (A T R ) c ra in t la  v a g u e  d e  

« m é g a -p o rc h e r ie s » q u i d é fe r le  

p ré s e n te m e n t s u r le  Q u é b e c . C ’e s t d u  

m o in s  l'in d ic a tio n  q u ’e lle  d o n n e  d a n s  

u n e d e m a n d e a u x m u n ic ip a lité s  

g a s p é s ie n n e s  p o u r q u e  c e s  d e rn iè re s  

ré g le m e n te n t l’ im p la n ta tio n  d 'é v e n ­

tu e lle s  p o rc h e r ie s  d a n s la  ré g io n  

to u r is t iq u e  g a s p é s ie n n e .

D a n s u n e n o te q u ’e lle a fa it 

p a rv e n ir a u x m u n ic ip a lité s  le  1 1 

d é c e m b re  d e rn ie r . l’A T R  d o n n e  s a  

p o s itio n  fa c e  à la  v e n u e  d e  « m é g a ­

p o rc h e r ie s » . L ’A T R  « e x p r im e  a u x  

m u n ic ip a lité s  s o n  d é s a c c o rd  fa c e  à  

l'im p la n ta tio n  d e  m é g a -p o rc h e r ie s  s u r 

le  te rr ito ire  to u r is t iq u e  d e  la  G a s p é s ie  

e t d e m a n d e  à  c e lle s -c i d e  s e m u n ir  

d ’u n e  ré g le m e n ta tio n  a d é q u a te  p o u r 

p ré v e n ir la  v e n u e  d e  te lle s  e x p lo i­

ta tio n s  a g r ic o le s , a x é e s s u r l’é le v a g e  

in te n s if» .

« S i d e s p ro m o te u rs v ie n n e n t 

s ’ in s ta lle r d a n s  d e s  m u n ic ip a lité s  o ù  la  

v o c a tio n  to u r is t iq u e  e s t p ré d o m i­

n a n te , c e la  p e u t a v o ir d e s e ffe ts  

p e rv e rs  s u r l'in d u s tr ie  to u ris t iq u e » , 

s o u tie n t le  d ire c te u r g é n é ra l d e  

l'A T R , D e n is -P a u l B o u ffa rd . « C 'e s t 

le  te m p s d e  re g a rd e r - e t d e  ré g le ­

m e n te r- a v a n t q u e  le s  d e m a n d e s  

a rr iv e n t. O rd in a ire m e n t q u a n d  la  

d e m a n d e  a rr iv e , le s  p e rm is  s o n t d é jà

d o n n é s , a lo rs  il e s t tro p  ta rd  p o u r  

e m p ê c h e r l'é ta b lis s e m e n t d e  m é g a ­

p o rc h e r ie s .»

P ré s e n te m e n t, e n G a s p é s ie , 

l ’ in d u s tr ie p o rc in e e s t p lu tô t 

m a rg in a le . A u c u n e  m é g a -p o rc h e r ie  

e s t a c tiv e  s u r le  te rr ito ire . O n  n e  

re n c o n tre q u e q u e lq u e s p e tits  

é le v e u rs  d e  p o rc s  ic i e t là  s u r le  

te r r ito ire . I l n ’e x is te  p a s  n o n  p lu s  d e  

re g ro u p e m e n t d e s g e n s d e c e tte  

in d u s tr ie  p a rc e  q u e  le  c h e p te l p o rc in  

e s t d e  q u e lq u e s  c e n ta in e s  d e tê te s  

p o u r to u t le  te rr ito ire  d e  la  G a s p é s ie .

L ’A s s o c ia tio n  to u r is t iq u e  d e  la  

G a s p é s ie  d it v o u lo ir  p ré v e n ir le s  

c o u p s e n d e m a n d a n t a u x m u n i­

c ip a lité s  d e  s e d o te r d ’u n e  ré g le ­

m e n ta tio n  s e rré e  d a n s  c e  d o m a in e . 

« L a  v ia n d e  d e  p o rc  e s t trè s  p o p u la ire  

e t le s A s ia tiq u e s  c o m m e n c e n t à  

d é c o u v r ir le s  v a le u rs  d e  c e tte  v ia n d e . 

O n  s e n t q u ’il v a  y  a v o ir u n e  v a g u e  

d 'im p la n ta tio n s . L e s p ro m o te u rs  o n t 

d é jà  p a s s é e n E s tr ie , a u  C e n tre  d u  

Q u é b e c , e t o n  c o n n a ît le s  e ffe ts  

p o s itifs e t n é g a tifs d e c e s  

im p la n ta tio n s , n o ta m m e n t le s  im p a c ts  

s u r l’ in d u s tr ie  to u r is t iq u e » , e x p liq u e  

a u s s i M . B o u ffa rd .

L a  ré p liq u e  d e  la  F é d é ra tio n  d e  

l’U n io n  d e s  p ro d u c te u rs  a g r ic o le s  d e  

la  G a s p é s ie  n ’a  p a s  é té  lo n g u e  à  v e n ir . 

P o u r le  d ire c te u r g é n é ra l, C h a r le s -

J31 Kverneland
P  o ffre  u n

« P ré -s a is o n »  p a y a b le  à  l'a c h e te u r d 'o u tils  n e u fs  d e  fe n a is o n

K V E R N E L A N D -T A A R U P &  S ILA W R A P

T "- '.

.« fr. , : s

• F IA B IL IT É

• R O B U S T E S S E

• P E R F O R M A N C E

• D U R A B IL ITÉ

yH '% ■
\ \

■ , -v  1

%JÊ

■■«m

N o v -D é c  ’9 6 J a n v ie r '9 7

• F au ch eu ses-con ditio nn eu ses (se lon m o d èle ) 800 @  1480 $ 700 @  1300 $

• E n ro b eu ses S ilaw rao (se lo n m o d èle) 475 @ 850 $ 415 @  740 $

• F aneu ses (selo n m o d èle ) 375 @ 515$ 325 @ 450 $

• R âteau x an da in eu rs (se lo n m o d èle) 265 @ 375 $ 230 @ 330 $

• F au ch eu ses à d isq u es 350 $ 300$

T/eqezt'eti'â cotrœfttbMMi/'û KVERNELAND-TAARUP & SILAWRAP
jtHwt4 mtï aw/ret* ia dfepew&iiité de /  aje/wred 

quieew* eem'ietd, ei readeer une exeeiie/tie aÛaieei

K vern eland in c., D ru m m o n d ville  - (819)477-2055

E d m o n d  L a n d ry , « n o u s v o u lo n s  u n  

d é v e lo p p e m e n t e n  h a rm o n ie  a v e c  

l’e n v iro n n e m e n t d a n s  c e  d o s s ie r . D e s  

m é g a -p o rc h e r ie s , o n n ’e s t p a s  

in té re s s é  à  e n  d é v e lo p p e r p a rc e  q u e  

c ’e s t e u x  q u i o n t c ré é  le  p ro b lè m e . 

D a n s  le  d é v e lo p p e m e n t fu tu r d e  c e lte  

in d u s tr ie  d u  p o rc , o n  v o it b e a u c o u p  

p lu s d e s je u n e s d e la re lè v e  

s ’ im p liq u e r là -d e d a n s . C e  q u ’o n  v e u t, 

c e  s o n t d e s  e n tre p r is e s  à  d im e n s io n  

h u m a in e  q u i v o n t p e rm e ttre  à d e s  

g e n s  d e  v iv re  d é c e m m e n t a v e c  u n e  

q u a lité  d e  v ie » .

C h a r le s -E d m o n d  L a n d ry  s o u lig n e  

é g a le m e n t q u e  fa c e  a u  d o c u m e n t d e  

l ’A T R  « q u i te n te  d e fa ire  p e u r a u  

m o n d e »  d e s le ttre s  s e ro n t e n v o y é e s  

a u  d ire c te u r g é n é ra l d e  l’o rg a n is m e  

to u r is tiq u e  a in s i q u ’à  s o n  p ré s id e n t. 

E g a le m e n t, m e n tio n n e  M . L a n d ry , le s  

m a ire s  d e s lo c a lité s  g a s p é s ie n n e s  

s e ro n t in fo rm é s  d e  la  p o s it io n  d e  

l’U P A  fa c e  à  to u t c e  d o s s ie r .
À  N e w  R ic h m o n d , le  m a ire  J e a n - 

M a r ie  J o b in  n ’a p a s a c c e p té  c e tte  

d e m a n d e  e t a  m a n d a té  u n  c o n s e ille r  

p o u r é tu d ie r la  q u e s tio n . C e  c o n s e ille r 

p re n d ra  d e s  re n s e ig n e m e n ts  a u p rè s  

d e  d iffé re n ts  o rg a n is m e s , d o n t l’U P A  

d e  la  G a s p é s ie , a v a n t d e  re v e n ir a u  

c o n s e il a v e c  c e  d o s s ie r .

Q u a n t a u p ré fe t d e la M R C  

B o n a v e n tu re  e t v ic e -p ré s id e n t d e  

l’U M R C Q , J e a n -G u y P o ir ie r , il in d i­

q u e  n e  p a s  ê tre  p rê t à  a d o p te r u n e  te l­

le  ré s o lu t io n . « J e  c ro is  q u e  c ’e s t à  

c h a q u e  m u n ic ip a lité  d e  d é c id e r, o n  a  

d e s  rè g le m e n ts  d a n s  c h a q u e m u n i­

c ip a lité  e t d a n s  c h a q u e M R C . A v e c  

u n e  b o n n e  ré g le m e n ta tio n , c h a q u e  

p a rt ie  p o u rra  s 'e n te n d re  q u a n d  u n  

p ro je t d e  p o rc h e r ie  s e  p o in te ra  d a n s  

n o tre  ré g io n » . L e p ré fe t P o ir ie r  

s o u lig n e  e n  te rm in a n t, « q u ’il n ’e s t p a s  

q u e s tio n  p o u r m o n  c o n s e il d ’a d o p te r 

u n e  ré s o lu t io n  s e m b la b le . A u  n iv e a u  

d e  la  M R C , je  v a is  fa ire  la  m ê m e  

re c o m m a n d a tio n » .

L e  p ré fe t d e  la  M R C  A v ig n o n  e t 

p ré s id e n t d u  re g ro u p e m e n t d e s  M R C  

e n  G a s p é s ie , M . R e n a ld  P lo u rd e , 

a b o n d e  d a n s  le  m ê m e s e n s : « C e tte  

d e m a n d e  a é té  p ré s e n té e  à l'a s s e m ­

b lé e  ré g u liè re  d e la  m u n ic ip a lité  e t 

e lle  a  é té  re p o u s s é e  d u  re v e rs  d e  la  

m a in . C ’e s t ir re c e v a b le  u n e  d e m a n d e  

c o m m e c e lle - là . O n  a d e s  s c h é m a s  

d ’a m é n a g e m e n t, o n a d e s p la n s  

d ’u rb a n is m e , o n  v a  re g a rd e r e t s i ç a  

(p ro je t d e p o rc h e r ie ) c a d re à  

l’ in té r ie u r  d e  c e s  p la n s , o n  v a  le  fa ire . 

C o m m e p ré fe t d e  la  M R C  A v ig n o n , 

je  v a is  re c o m m a n d e r la  m ê m e  c h o s e  

q u e  j ’a i d e m a n d é e  à m o n  c o n s e il 

m u n ic ip a l. S i o n  .s ’e s t d o n n é  d e s  o u tils  

p o u r d é v e lo p p e r à  l ’ in té r ie u r d e  n o s  

m u n ic ip a lité s , o n  n e  re je tte ra  p a s ç a  

d u  re v e rs  d e  la  m a in . S i u n  p ro je t 

c o n c o rd e  a v e c  le s n o rm e s e t le s  

c r itè re s  d e  ré g le m e n ta tio n , a u c u n e  

d if fic u lté » . ■

L es tem p s ch an g en t...
le propane aussi.
D e p u is  1 9 4 7 , IC G  e s t la  s o u rc e  d e  g a z  p ro p a n e  p a r e x c e lle n c e  a u  

Q u e b e c . B ie n  d e s  c h o s e s  o n t c h a n g é  d e p u is , s a u f n o tre  e n g a g e m e n t 

à  fo u rn ir d u  p ro p a n e  d e  fa ç o n  f ia b le  e t s é c u r ita ire .

A u jo u rd ’h u i, IC G  e s t à  la  f in e  

p o in te  d e  la  te c h n o lo g ie  a v e c  d e s  

c a m io n s  d e  liv ra is o n  é q u ip é s  d e  

s y s tè m e s  d e  c o m m u n ic a tio n  

s o p h is t iq u é s , u n  s e rv ic e  

d ’u rg e n c e  2 4  h e u re s , u n e  é q u ip e  

s p é c ia lis é e  d a n s  la  c o n c e p tio n  d e  

s y s tè m e s  a u  p ro p a n e  e t u n  ré s e a u  

d e  p o in ts  d ’a p p ro v is io n n e m e n t 

p a r to u t a u  Q u é b e c .

L e  p ro p a n e  e s t u n e  s o u rc e  d ’é n e rg ie  p ro p re , f ia b le  e t a v a n ta g e u s e . 

A u jo u rd ’h u i, e n c o re  p lu s  q u ’h ie r . A p p e le z  s a n s  fra is  1 8 0 0  4 2 4 -8 8 0 7  

p o u r  e n  s a v o ir  p lu s  s u r l ’é n e rg ie  d e  l ’a v e n ir .

Les spécialistes 

du gaz propane

1800424-8807P R O P A N E
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U ne page d'histoire -

Adieu, veau, vache, cochon! (2 de 3)
Christine Larose
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«Les chevaux, toujours présents dans les rues de Montréal, comme le 
représente cette toile de l’église Bonsecours, par Georges Delfosse», 
tiré de «Le Vieux Montréal vu par Georges Delfosse» Montréal. Ville de 
Montréal/Ministère des Affaires culturelles du Québec. 1983.

On élève des animaux à Montréal au 
XIXe siècle. Cependant, à partir des 
années 1850, la présence d'animaux, 
vivants et morts, dans la ville 
commence à déranger ceux qui veulent 
une ville plus propre, saine, et 
ordonnée. Et le contrôle des animaux 
constitue à leurs yeux le premier pas 
vers cet objectif. L'enlèvement des 
animaux morts est une source de 
préoccupation constante pour les 
autorités municipales et les résidents, 
qui sont naturellement gênés par le 
pourrissement des carcasses d'animaux 
dans leur voisinage. Voyons la 
réglementation qui en résulta et les 
façons dont les familles ouvrières ont 
réagi.

Défense de garder des 
cochons au nord de la rue 
Sainte-Catherine!

«Est-ce que les rues sont pour l'usage 
des citoyens ou pour celui des vaches?» 
s'exclament les citadins qui se plaignent 
des trottoirs souillés par la bouse de 
vache. On se plaint que chèvres et 
vaches s'introduisent dans les jardins et 
y dévorent tout ce qui pousse. On 
rapporte que des troupeaux de chèvres 
rôdent autour de la ville, mais elles ne 
représentent pas une menace aux yeux 
des conseillers municipaux. Ce sont les 
cochons, non les vaches et les chèvres, 
qui doivent partir d'abord.

Jusqu'au milieu des années I860, il 
est légal de garder des animaux dans la 
ville de Montréal, même si un nombre 
croissant de règlements tentent, sans 
grand succès, de limiter leur liberté 
dans les rues. Vers la fin de cette 
décennie, la nouvelle Association pour 
la santé publique entreprend une 
campagne pour éliminer «l'élevage des 
cochons dans les villes à forte 
population», une pratique jugée 
«repoussante et nuisible à la santé 
publique». C'est ainsi qu'en 1868, 
l'élevage des cochons est interdit dans 
les secteurs les plus populeux de la 
ville. 11 n'est plus permis qu'en

périphérie, c'est-à-dire aux limites 
ouest du quartier Sainte-Anne, au nord 
de la rue Sainte-Catherine, et, à l'est, 
dans presque tout le quartier Sainte- 
Marie.

Au cours des années suivantes, de 
nouveaux arrêtés municipaux régle­
mentent le pâturage des animaux dans 
les rues, les ruelles, les allées et les 
parcs publics de Montréal, et imposent 
des amendes. En mars 1874, les porcs 
sont désormais illégaux partout dans la 
ville. Par la suite, il est interdit de

garder «dans une maison ou un 
logement un cheval, une vache, un 
veau, un cochon, un mouton, une 
chèvre ou une volaille». À l'extérieur, 
tous les animaux sauf le cochon 
demeurent apparemment acceptables.

Si plusieurs de ces mesures con­
tribuent à faire de Montréal un endroit 
propre et sécuritaire, elles frappent les 
pratiques traditionnelles et les 
stratégies de survie des familles 
urbaines.

Mais l'impact est plus grand sur les 
familles ouvrières, en particulier les 
plus pauvres qui ont un besoin pressant 
de ces revenus d'appoint. Ce sont leurs 
pratiques spécifiques qui sont atta­
quées car c'est le cochon du pauvre, 
plus que les vaches, gardées par la 
bourgeoisie, qui est d'abord interdit.

Les solutions de rechange
Dans les années 1870 et 1880, le

bétail, les chèvres et les vaches 
continuent d'être en liberté dans les 
rues de la ville, en dépit des règlements 
locaux qui en font une offense 
publique. Même si les porcs sont 
interdits dans toute la ville, certaines 
personnes, sans doute, continuent d'en 
garder en toute illégalité. D'autres 
peut-être, se mettent à l'élevage des 
poules, puisqu'aucune loi n'interdit les 
poules et les volailles en général à 
Montréal au XIXe siècle.

D'ailleurs, lorsque pour la première 
fois en 1891, elles sont officiellement 
dénombrées, elles dépassent tous les 
principaux animaux comestibles de la 
ville, à l'exception des vaches. Le fait 
que les poules soient concentrées dans 
les quartiers populaires montre bien 
l'importance que continuent d'avoir ces 
animaux dans les budgets des familles 
ouvrières.

Les familles qui souhaitent élever des 
animaux comme le cochon ou avoir un 
potager, doivent donc se loger en 
périphérie, là où l'on peut encore 
trouver de l'espace. À moins qu’elles 
n'entreprennent de cultiver les terrains 
vagues entre les manufactures, les 
entrepôts et les zones résidentielles. 
Plus tard, elles iront s'établir dans les 
banlieues plus éloignées.

L'espace n'y manque pas et il est 
permis d'y garder des animaux, comme 
à Saint-Henri et dans la municipalité de 
Saint-Louis du Mile-End, au nord de 
Montréal.

Les travailleurs ruraux canadiens- 
français complètent leurs maigres 
salaires avec la volaille et les cochons, 
pratique qu'ils poursuivent à Montréal 
et dans les petites villes du Québec. 
Ainsi, ils perpétuent une tradition qui 
vient de leur passé d'agriculteurs. Pour 
les familles ouvrières, les cochons, la 
volaille et, lorsqu'elles peuvent se les 
offrir, les vaches, ne sont pas des biens, 
mais plutôt une source de nourriture et 
de revenus, qui contribuent à l'équi­
libre du budget.

Sources principales: 
Bettina Bradbury. Familles ouvrières 
à Montréal. Montréal, Boréal, 1995. 
Bettina Bradbury. «Pigs, Cows and 

Boarders: Non-wage forms of survival, 
Montreal, 1861-1891 ». Labour/Le 

Travail, 14 (automne 1984), pp. 9-46.

AGRI-COMPTA
. Les atouts de Windows ";

. Vos écritures prédéfinies;

• 2 exercices comptables en même temps;

. Du journal au grand livre : UN CLIC...
• Et beaucoup plus encore...

COOPÉRATIVE FÉDÉRÉE DE QUÉBEC

CONVOCATION

Par décision du Conseil d’administration de la Coopérative fédérée de 

Québec, avis est par les présentes donné que la 75e assemblée générale 

annuelle des sociétaires de la Coopérative fédérée de Québec aura lieu à 

Montréal, à l’Hôtel Le Reine Elizabeth, le 20 février 1997 à 9 heures.

1-800463-7283
Ag r i-Gest io n La va l

. • I j - • ER3 UNIVERSITÉ

Au service de la gestion l a v a l

*• Aââ

LE SECRÉTAIRE GÉNÉRAL, 

MARIO DUMAIS
Donné à Montréal, le 7e jour de novembre 1996 
copie certifiée conforme
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Rénald Bourgeois

L’Angélaine 

étend son réseau

M ichèle et D onald L anteigne de 
l’A ngélaine, producteurs et transfor­
m ateurs de laine m ohair, viennent 
d ’ouvrir une boutique qui leur 
perm ettra de développer leur m arché. 
La boutique offrira la collection de 
tricots et tissages «Les m ohairs du 
Q uébec». C elle-ci est produite pour 
l’A ngélaine par neuf tricoteuses. Le 
m ohair est la laine produite par la 
chèvre angora. Il y a une trentaine 
d ’éleveurs de ces chèvres au Q uébec. 
La collection est donc m aintenant 
présentée au 12 275 boul. B écancour, 
Sainte-A ngèle de L aval, G O X 2H 0, tél. 
(819)222-5702. La boutique est ouverte 
sept jours par sem aine aux heures 
norm ales d 'affaires, dont le dim anche 
de 13 à 17 heures. O n la retrouve 
égalem ent à la H alte bioalim entaire à 
D rum m ondville, aux deux boutiques 
Jeune A m érique à M ontréal, au 
M arché G odefroy de B écancour, au 
petit m arché G odefroy du centre  
com m ercial Les R ivières de Trois- 
R ivières.

Purificateur d’air

3M offre un nouveau purificateur 
d ’air qui peut être installé sur un 
véhicule com m e un tracteur. A ctionné 
par le véhicule, ce respirateur perm et 
plus de liberté de m ouvem ent, plus de

confort et dim inue la fatigue associée 
au port à la taille. Il est particulière­
m ent in téressant pour les utilisateurs 
qui font beaucoup de pulvérisation ou 
qui travaillent dans un environnem ent 
poussiéreux. 11 est facile à installer et 
fonctionne à des sources de courant de 
12 ou 24 volts. P lusieurs types de filtres 
sont disponibles pour répondre à tous 
les besoins.

Bloat Guard 

est de retour

Pfizer A nim al H ealth de L ondon en 
O ntario vient de rem ettre sur le 
m arché le B loat G uard, un produit qui 
prévient le ballonnem ent des bovins, 
après un retrait d ’un an. Les dem andes 
étaient si pressantes que la com pagnie 
est revenue sur sa décision. B loat 
G uard est une poudre m édicam entée à 
base de poloxalène. C e dernier réduit

la tension superficielle de la surface de 
la m ousse produite dans le rum en et 
perm et ainsi l’évacuation sécuritaire 
des gaz. Le produit réduit ainsi les 
pertes dues au ballonnem ent et perm et 
de donner sans crainte aux vaches des 
légum ineuses et du fourrage de blé, 
souvent causes de ballonnem ent. Le 
produit peut être donné aux vaches 
laitières car il n ’y a pas de période de 
retrait. B loat G uard peut être in tégré 
aux alim ents extrudés.

Nouvelle gamine 

d’implants disponible

E lanco C anada, une division d 'E li 
L illy C anada, d istribuera en exclusiv ité 
au C anada, la gam m e com plète  
d ’im plants d ’oestradiol pour les bovins 
de boucherie de Ivy Laboratories et 
V etlife inc.

D e plus, E lanco entend travailler 
étro item ent avec ces deux com pagnies 
à perfectionner des produits et à en 
concevoir de nouveaux. C ette gam m e 
d ’im plants est connue sous le nom  de 
C om ponent. Ivy et V etlife ont leurs 
sièges sociaux respectivem ent à 
O verland Park au K ansas et à A tlanta 
en G éorgie, E tats-U nis.

Pour neutraliser 

l’ammoniac des 

litières de volailles

Jefo N utrition du G rand rang Saint- 
François à Saint-H yacinthe offre 
m aintenant le B arnzorb. C e com plexe 
d ’acide orthophosphorique, de silicate

de calcium  et de plusieurs oligoé­
lém ents neutralise la form ation de 
l’am m oniac. Le traitem ent de la litière 
avec B arnzorb perm et aux m icro­
organism es et bactéries de la litière de 
se m ultip lier rapidem ent, de synthé­
tiser des protéines et de neutraliser 
l’azote.

Il en résulte une litière plus sèche du 
fait de la ferm entation qui augm ente 
l’évaporation. Le produit se présente 
en sacs de plastique de 1.5 pied cube. 
U n sac perm et de traiter 3000 pieds 
carrés pour le poulet à griller et le 
dindon et 2500 pieds carrés pour les 
pondeuses de reproduction. Le 
produit peut être appliqué sur 
nouvelle litière ou vieille litière. O n 
peut rejoindre Jefo N utrition au 
(514)774-9874.

Déshydrater 

les déchets liquides

L e D E C G roup s’apprête à com m er­
cialiser un systèm e de déshydratation, 
de stérilisation et de désodorisation de 
déchets agricoles et industriels liquides. 
C e procédé therm ique, appelé D EC  
2000, a une capacité de traitem ent de 
50 à 80 tonnes de résidus par jour. 
O pérant en continu, il peut traiter les 
lisiers, les résidus de brasserie, les eaux 
usées des villes. Les résidus ainsi 
transform és peuvent servir de fer­
tilisants.

L a com pagnie projette d ’établir des 
p lans de traitem ent com prenant dix  
appareils. C es appareils seront 
construits par M etacor International de 
M ontréal. Le développem ent a néces­
sité deux m illions de dollars et quatre 
ans de travail.

Les preuves sont faites
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dans vos cham ps

/ |  \ PR O D U IT S D E M A R Q U E

(QQ\ PIO N E ER
PIONEER HI-BRED LIMITÉE

T outes les ventes sont sujettes aux m odalités qui apparaissent sur les étiquettes et les docum ents com m erciaux.
®  M C m arque déposée dont l'usager autorisé est P ioneer H i-B red L im itée, C hatham (O ntario) N 7M  5L 1. ©  1996, PH II

Champion 

du monde de la 

tronçonneuse

M . John van K am pcn, détaillant S tih l 
et bûcheron professionnel de Z w olle 
en H ollande, a rem porté le titre de 
cham pion du m onde lors des com ­
pétitions de tronçonneuse tenues à 
O berhof en A llem agne.

Le 22e cham pionnat du m onde a 
attiré 73 bûcherons de 25 pays. C haque 
participant a été jugé pour son profes­
sionnalism e en techniques d ’abattage  
et d ’ém ondage, en coupes de précision  
et de com binaison, et en m aniem ent de 
la tronçonneuse. Le gagnant a reçu de 
M . H ans Peter S tihl, président de Stihl, 
une tronçonneuse Stihl 046.

Depuis de nombreuses 

années les hybrides de maïs

de marque Pioneer- se sont 

bâti une réputation de 

produire des rendements 

constamment élevés par 

rapport à la concurrence.

De par la province, nous 

avons une équipe de 

représentants des ventes 

professionnels et de per­

sonnel de soutien pour 

vous aider.

Nous offrons de nom­

breux services à la clientèle, 

dont une flotte de plus de 

25 balances mobiles prêtes 

à peser vos parcelles et vos 

comparaisons côte à côte 

maïs et de soja.

T H C H N O L O G E Q U I PRODUIT
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MON NEZ dans votre cuisine
Responsable des pages: Rosaline Ledoux

Toujours eux
L 'oeu f est un alim en t très 

p ra tique , dans un em ballage  
fac ile à ouvrir. L 'oeu f 
con tien t les p ro té ines, les 
v itam ines, les m inéraux  e t les 
ac ides g ras essen tie ls à vo tre  
co rps. D eux gros oeufs 
p rocu ren t nom bre d ’é lém en ts 
nu tritifs essen tie ls, com m e: 
p ro té ines, v itam ines A , D , E . 
th iam ine, ribo flav ine , n iacine , 
B 6 , fo lac ine , B 12, acide  
pan to thén ique et m inéraux  
com m e phosphore , m agné­
sium , fer e t z inc . L 'oeuf est 
très nourrissan t, e t pourtan t, 
un g ros oeu f ne rep résen te  
que  80  ca lo ries!

R ien d 'é tonnan t donc à ce 
que le G uide alim en ta ire  
canad ien recom m ande l’oeu f 
pour sa valeu r nu tritive dans 
le cad re d 'un rég im e b ien  
équ ilib ré , en signalan t qu ’il 
s ’ag it d ’une bonne source  
économ ique de p ro té ines. 
L es p ro té ines des oeu fs son t 
des pro té ines com plètes, 
reg roupan t tous les ac ides 
am inés essen tie ls à vo tre  
co rps.

Q u 'il so it b run ou b lanc , 
l’oeu f est tou t aussi bon . L a 
cou leu r de sa coqu ille  dépend  
de la race de pou le pondeuse . 
E lle n ’a aucun effe t su r le

goû t, la valeu r nu tritive ou la 
qualité  de l’oeu f.

V o ic i quelques recettes  
suggérées par l’O ffice des 
p roducteu rs d ’oeu fs e t qu i se  
p réparen t facilem en t à 
l’avance . L a stra ta do it ê tre  
po rtée au réfrigéra teu r pour 
la nu it de so rte que les goû ts 
se m êlen t b ien et que le  
liqu ide so it abso rbé .

Strata préparée la veille
1 c .à  tab le ( 1 5 m l) de 
beu rre ou  d 'hu ile  
1 2 tranches de pain  
1 à  2 tasses de bacon de dos 

canad ien ou de jam bon , 
tranché finem en t 

4  à  6  o ignons verts hachés 
1 /2 po iv ron vert ou rouge

haché
2  tasses (500 m l) de 

from age râpé (cheddar)
8  oeufs
3  tasses (750  m ) de la it
1 c . à thé (5 m l) de sauce  

W o rceste rsh ire
1 /2 c. à thé (2 m l) de 

m ou tarde en  poudre
se l e t po iv re
G raisser un p la t a llan t au  

fou r de 9 po x 13 po (3 ,5  
litres) avec le beu rre ou  
l'hu ile . E ta ler la m oitié des 
tranches de pain en une 
couche dans le p la t. R e­
couvrir de la m oitié de la  
v iande, la m oitié des o ignons 
verts, la m oitié des po iv rons 
e t la m oitié du from age. 
E ta ler le reste des tranches 
de pain en une couche. 
R ecouvrir du reste de la  
v iande, des o ignons verts, des 
po iv rons  e t du  from age.

M élanger les oeu fs, le la it 
e t les assa isonnem en ts. V er­
ser ce m élange un ifo rm ém ent 
su r la stra ta . C ouvrir et 
ré frigérer pendan t au m oins 
deux heu res ou tou te une  
nu it.

C u ire au four à 190oC  
(375oF ) de 35 à 45 m inu tes, 
ou jusqu ’à ce que la stra ta  
so it gonflée , croustillan te et 
do rée .

Donne de 6 à S portions
(Facultatif: étaler des restes 

de légumes cuits sur la couche 
de viande.)

Cinq canapés rapides

Ca n a pé s  a u x  o e u f s  e t

a u  CAVIAR

M élanger 1 /4 tasse (50 m l)

de m ayonnaise  e t 1 /4 c . à thé  
( 1 m l) de paprika . E taler su r 
des craquelin s. G arn ir d ’une 
dem i-tranche d ’oeu f du r, de  
cav iar rouge e t d ’o rigan  fra is .

Bo u c h é e s  a u x  o e u f s

ET À LA SALSA 

T artiner des craquelin s de  
m ayonnaise . G arn ir de con­
com bre , d ’une tranche d ’oeuf 
du r et d ’une cu illerée de 
sa lsa .

Bruschetta sur baguette
F aire g rille r des tranches 

m inces de baguette . M é­
langer des oeu fs du rs hachés, 
des tom ates hachées, de 
l’hu ile d ’o live et du basilic - 
fra is haché . É taler le  
m élange su r les tranches de 
baguette .

Canapés aux oeufs et
aux crevettes 

T artiner des craquelin s de  
trem pette au from age à la  
crèm e, à l’a il e t aux fines 
herbes. A jou ter une tranche  
d 'oeu f dur. une crevette  
m oyenne e t un b rin  de persil.

Oe u f s  à  l ’a n e t h  e t  a u

SAUMON FUMÉ 

M élanger 1/4 tasse (50 m l) 
de from age à la crèm e 
tartinab le , 1 c . à thé (5 m l) 
d ’aneth fra is haché . É ta ler 
su r des craquelin s. G arn ir 
d 'une tranche d ’oeuf du r. 
d ’une petite tranche de- 
saum on fum é en rou lée et 
d ’aneth  ou  de persil fra is.

PARLONS bricolage
Jeannette Hamel-Bellefeuille

Ensemble pour la St-Valentin
L es coeurs son t le sym bo le  

de l'am our. P our ceux et 
ce lles qu i a im en t trico ter au  
crochet, vo ic i l'occasion de  
sou ligner adm irab lem en t 
ce tte fê te des am oureux avec 
ce t ensem ble de dossier e t 
siège pour déco rer vo tre  
chaise favo rite , e t pourquo i 
pas com pléter le tou t d 'un  
tap is.

T ous les m otifs son t 
réa lisés à partir de la m aille  
serrée avec des bandele ttes 
de trico t de co ton , par 
exem ple , ou de la ine à tap is 
dans des tons de rouge e t de 
b lanc .

Ma r c h e  à  s u iv r e

E m ployer un crochet

M IT

d

C C K -l /

I
-

xnx

approprié à la fib re  
em ployée .

1 . S i l'on désire em ployer 
un trico t de co ton à la p ièce: 
expérim en ter d 'abo rd une 
bandele tte de 1 pouce de 
la rge ou 2,5 cm avec le 
crochet em ployé. R édu ire la 
la rgeu r, s 'il y a lieu .de la  
bandele tte tou t en tenan t 
com pte  de vo tre tension .

2 . M ontage:
M onter une chaînette de 

14 m ailles en  rouge: 
lerrg:
travailler 1 m aille serrée  

(m .s) dans la 2  èm e m aille en  
l'a ir, 4 m .s ( I m s.,1 m .l) 2  
fo is, 5 m .s., 3 m .s dans la  
dern ière m .l. P oursu iv re de  
l'au tre cô té de l'ouv rage avec 
5 m .s, sau ter I m .l. 5 m .s., 3  
m .s. dans la der. m .l. et 
com pléter le rg par une m . 
co u lée  dans la 1 ère  m . s.
( to ta l de  29m .)

2  ième rg:

trav . 7 m .s. dans ch . m .s. 3  
m .s. dans la m .s cen tra le  
située en tre les m .l. du rg  
p récéden t , 8 m .s., 3 m .s dans

la m .s. du bou t, 6 m .s au  
cen tre de la po in te ex térieu re  
du coeur, sau ter 2 m .s, 
con tinuer avec 6 m .s., 3 m .s 
dans la m .s. su ivan te , 
m .cou lée dans la m . su ivan te  
pour ferm er le rang .

3ième rg:

I m .l., 8 m .s., 3 m .s dans la  
m .s de la po in te ex term e, 9 
m .s ( 2 m .s dans la p rochaine 
m .s.) 2  fo is. 5 m .s, sau te r 2  m .s 
au cen tre , 5 m .s ( 2 m .s dans 
la p rochaine m .s) 2 fo is, 1 m . 
co u lée pou r ferm er le rang .

4 ième rg:

changer de  cou leu r ( b lanc)
1 m .l., 8 m .s, 3 m .s, dans la  

po in te ( m .s su iv .) 10 m .s 
( 2m .s, dans la m .su iv .) 3 fo is, 
4 m .s, sau ter 2 m .s, 4 m .s, ( 2  
m .s. dans la m .su iv .) 3 fo is, 2  
m .s, 1 m . cou lée pour ferm er 
le rg .

5ième rg:

1 m .l., 8 m .s., 3 m .s. dans la  
m  su iv . ( po in te).

13 m .s (2 m .s dans la  
m .su iv .) 2 fo is, 5 m s, sau ter 2  
m .s, 5 m .s. ( 2 m .s dans la  
su iv .) 2 fo is, 5 m .s. a m . 
cou lée pou r fe rm er le rg .

6 ième rg:

■fil

■PP

mm

iMlf

en b lanc e t term iner avec 1 m
s. rouge.

T rav . les attaches en j 
trico tan t des chaînettes.

Il ne reste p lus qu 'à donner ï 
à vo tre chaise favorite un  
cachet spécia l.

B O N  T R IC O T ! j

1 m .l. 8 m .s, 3 m .s 
dans la su ivan te , 1 5 
m .s, ( 2 m .s. dans la  
m .su iv .) 2 fo is, 5 m .s., 
sau ter 2 m .s, 5 m .s (
2m .s dans la m .su iv .) 2 
fo is, 7 m .s, 1 m . cou lée  
pour ferm er le rg .

7ième rg:

fa ire le tou r en m .s 
en sau tan t 2 m .s au  
creux de l'in té rieu r de 
la  po in te .

P ou r le dossier de la 
chaise : term iner le  
coeur à ce tte é tape .

P our le tap is: 
T rico ter 4 coeurs  
iden tiques, coudre les 
bo rds dro its des 
coeurs, pu is crocheter 
en m .s. le con tou r des 
4  coeu rs.

P our le siège: trav . 
le coeu r pu is trico ter 
su r les 15 m .s des cô tés  d ro its, 
I m .l. pou r tou rner, trie . 13 
m .s.

1 m .l. pour tou rner, trie . 11 
m .s., 1 m .l. pou r tou rner. T rie . 
9  m .s. 7 m .s., 5 m .s trav , l'au tre  
cô té de la  m êm e façon .
T rie . 2 rgs de m .s tou t au tour
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L e c o u rrie r d e

M on grand rêve: être agricultrice
Je suis une jeune fem m e de 25 ans et je désire m oi aussi 

apporter m on avis au sujet de la relève agricole. M es 

parents sont agriculteurs depuis 35 ans; m on rêve: être  

agricultrice pendant au m oins 35 ans. J’ai un DEC en  

zootechnie, 10 ans d’expérience sur diverses ferm es, en  

plus de 5 ans d’expérience dans la vente en m ilieu  
agricole.
Lorsque j’ai contacté l’O ffice du crédit agricole, on m ’a  

polim ent dit que l’entreprise fam iliale ne pouvait faire  

vivre deux fam illes et que je devrais doubler la  

production. Dans m on cas, c’est du poulet; doubler la  

production c’est 450 000$...et je n’ai pas encore de  

m aison. M ais l’im portant c’est de garder le m oral.
J’ai donc m onté un autre projet. Un projet sans quota, 
m isant sur l’agrotourism e et la transform ation de petits  
fruits. À  l’O ffice, je n’avais pas de garanties à offrir et 

m on gérant de banque m ’a conseillé d’épouser un hom m e  

riche qui pourrait apporter des fonds. Inutile de vous 

dire que je bouillais...quel crétin...Je le sais bien que ce  
serait m ieux si je n’étais pas célibataire!
Je trouve dom m age qu’on nous décourage avant m êm e 

que l’espoir ne naisse. Je trouve décourageant d’être  

obligée de vendre m a vision agricole à des gens qui ne  

connaissent pas le m ilieu. Je trouve dom m age qu’on  

rejette des projets surtout à cause de leur caractère  

extraordinaire. Vous ne trouvez pas vous qtie c’est 

dom m age de dire que ceux qui nous nourrirons dem ain  

auront dû se battre contre un paquet de préjugés pour la  

bonne et sim ple raison qu’un tas d’argent c’est m ieux  

que la réalisation d’un rêve. J’im agine c’est ce qu’on  

appelle l’individualism e; m ais à force d’être seule, la  

force s’effrite et les rêves m eurent...et ceux de la relève  

agricole encore plus vite.
Vous savez de quoi j’ai le plus peur...de m e réveiller un  

m atin et de ne plus en vouloir de cette relève car à force  

de cauchem ars on finit par ne plus vouloir rêver.
M ais je tiens le coup...la tête pleine de projets, peut-être 

qu’au bout du chem in j’aurai droit à un oui.
Rêve

D e p u is  la  p a ru tio n  d e  la  le ttre  s ig n é e  « L ’e n v e rs  d e  la  
m é d a ille »  d a n s  la  se m a in e  d u  2 6  d é c e m b re  a u  1 e r  ja n v ie r , j ’a i 
re ç u  b e a u c o u p  d e  le ttre s  d e  c an d id a ts  à  l ’a g ric u ltu re . C e  q u i 
frap p e  d a n s l’e n sem b le  c ’e s t le  g ro s  p o te n tie l sc o la ire  d e s  
a sp ira n ts  e t d e s  a sp iran te s . A in s i s ’e x p rim e  u n  c o u p le  
d ’H en ry v ille : « N o u s  p o ssé d o n s to u s  le s  d e u x  u n  D E C  e n  
g es tio n  e t te c h n iq u e  a g rico le . M o n  m a ri p o ssè d e  4  a n s  
d ’e x p érie n c e  e n  fe rm e la itiè re  e t e n  g ra n d es  c u ltu res ...»  U n  
a u tre  je u n e  d e  B e lle ch a sse  s ig n a le : « Je  su is  d ip lô m é  e n  é tu d es  
se co n d a ire s  D E S  e t e n  é tu d e s  p ro fe ss io n n e lle s  e n  a g ric u ltu re  
D E P  e t u n  A S P  e n  g e s tio n  J ’a i a ssu m é  la  re sp o n sa b ilité  d ’u n e  
fe rm e  p e n d an t d ix  a n s , m a is  m a in te n an t  je  su is  sa n s e m p lo i...»  
O n  p o u rra it a in s i c o n tin u e r p e n d a n t lo n g te m p s .
T o u te s le s  p e rso n n e s q u i n o u s  o n t c o n ta c té s  re ce v ro n t sa n s  
d o u te  d e s  n o u v e lle s d e  c e lu i q u i s ig n a it « L ’e n v e rs  d e  la  
m é d a ille »  c a r  n o u s  lu i a v o n s  fa it p a rv e n ir to u te s  le s  le ttre s  
re ç u e s  p o u r lu i.
O n  se  p re n d  à  rê v er  d ’u n e  a g e n c e  e ff ica ce  q u i sa u ra it m e ttre  e n  
c o n tac t le s  p ro d u c te u rs e t le s  a sp ira n ts , n o n  u n iq u e m en t su r 
u n  p la n  ré g io n a l, m a is  su r  l ’e n sem b le  d u  te rrito ire  q u é b éc o is .
S i d e  te ls  o rg a n ism e s  e x is te n t, la is se z-le  n o u s  sa v o ir . S in o n , o n  
se  v o it o b lig é  d e  tra v a ille r c a s  p a r  c a s , e n  fa isa n t c o n fia n c e  a u  
c o u rrie r d e  M a rie -Jo sé e  q u i in c id e m m en t n ’a  a u c u n  d e s  d o n s  
d e  la  b o n n e  sa in te  A n n e  e t d u  F rè re  A n d ré . M a is  b e a u co u p  d e  
b o n n e  v o lo n té  p o u r c o n tin u e r  à  m e ttre  e n  c o n ta c t le s  
c o rre sp o n d a n ts le s  u n s  a v e c  le s  a u tre s .

L’enfant perdu et les  
petites ferm es

Je  su is  u n  le c te u r d e  5 5  a n s , 
p ré re tra ité . J ’a im e ra is re n ­
se ig n e r c e lle q u i a im era it 
re lire « L ’e n fa n t p e rd u e t 
re tro u v é» . Je  su is d u  m ê m e 
â g e q u e c e tte  d a m e e t c ’e s t 
ju s te m en t à  so n  â g e q u ’u n  
frè re  d e l’o rp h e lin a t d e S t- 
A rsè n e n o u s e n  fit la  le c tu re  
e n  c lasse .

C e tte le c tu re m e fit d é ­
c o u v rir la  litté ra tu re  e t m e  
m a rq u a p ro fo n d é m e n t. P lu s  
ta rd , u tilisa n t le  se rv ic e in te r­

b ib lio th è q u e , je  p u s le re lire . 
F in a lem e n t, le s É d itio n s  
F id e s le  re p u b liè re n t. J ’e n  a i 
u n  e x e m p la ire .

J ’a im e ra is lu i p rê te r m o n  
e x e m p la ire  s i ja m a is c e tte  
« M ic h e lin e»  n e  p a rv ien t p a s à  
se  le  p ro c u re r . Je  d o is a v o u e r 
q u e  je  se ra is  c u rieu x  d ’é c h a n ­
g e r su r l’in té rê t q u e c e tte  d a ­
m e p o rte a u m a lh eu r d e  
P ie rre C h o le t. (Je  c ro is q u e  
c e tte  d e m a n d e  e s t in te rd ite .)

J ’a im era is é g a le m en t sa v o ir 
q u e l titre  d e  v o lu m e p o u rra it  
ré p o n d re  à  m e s b e so in s . D e­

m e u ra n t su r u n e p e tite  te rre  
(1 /4  p ré , 3 /4  b o is ) , j ’a im era is  
a v o ir d e s c o n se ils  su r le s  
m a n iè re s d e c a lc u le r la m ise  
e n  e x p lo ita tio n  d e  c e lle -c i. Je  
p e n se e n te rm e d e su b ­
s is ta n c e c a r e lle  n e  p e u t ê tre  
re n tab le  e n  te rm e  d e  m a rc h é .

M a q u e s tio n e s t s im p le . 
E x is te - t- il u n  é q u iv a le n t m o ­
d e rn e d u L iv re d u C o lo n ?  
C o m m e n t e x p lo ite r u n e p a r­
c e lle  d e  te rre  sa n s m a ch in e rie  
sa u f a v e c d e s p e tits e n g in s  
a g ric o le s?

D a n s le fo n d , il d e v ra it y  
a v o ir u n e se c tio n o u u n e  
re v u e p o u r c e ty p e d e  b e so in  
d ’in fo rm a tio n s . A v e c le  re to u r 
d e s  re tra ité s à  la  c a m p a g n e e t 
le s te n ta tiv e s p lu s o u  m o in s  
ré u ss ie s  d ’a d a p ta tio n , je  c ro is  
q u ’il y  a  u n  m a n q u e d ’in fo r­
m a tio n s p o u r ré u ss ir d a n s c e s  
p ro je ts  d ’in té g ra tio n .

V o u s n e  p o u v ez  sa n s d o u te  
p a s m ’a id e r m a is ç a fa it 
p la is ir  d e  s ’e x p rim e r. M e rc i.

N o s ta lg iq u e

Pour les am ants  
des cerises de terre

M . B e rn ard  G ran g e r, d e  S t- 
Je a n , e s t p ro d u c te u r d e c e ­
r ise s d e te rre . S i v o u s v o u lez  
e n sa v o ir p lu s lo n g , p o u r 
c o m m u n iq u er a v ec  lu i, s .v .p . 
é c rire  à  7 3 2 P e tit-B e rn ie r, S t- 
Je an -su r-R ic h e lie u , Q u é b ec  
J3 B  6 Y 8 o u a u té lép h o n e  
(5 1 4 )3 5 8 -3 4 3 6 .

Boire et m âcher
Je  lis le  c o u rrie r to u te s le s  

se m ain e s , o n  a p p re n d  b e au ­
c o u p . Je ré p o n d s à « G o rg e  
e n c o m b ré e » . E lle  v it le  m ê m e 
p ro b lè m e q u e m o i q u i su is  
d ia b é tiq u e . Je  lu i su g g è re d e  
r in c e r sa  b o u c h e , u n e  fo is  p a r 
jo u r , a v e c  u n  v e rre  d ’e a u  e t u n  
p e u  d e  se l, e t d e  m â ch e r d e  la  
g o m m e to u t le te m p s , ç a  
d o n n e  d e  la  sa liv e .

G ra n d -m a m a n d e  4 p e tits - 
f ils

Canneberge et gorge
Je v o u d ra is ré p o n d re à  

c e tte  d a m e « A n x ie u se »  d a n s  
la se m ain e d u 5 a u 1 1  
d é c em b re  q u i a v a it la  g o rg e  
e n c o m b ré e .

M o i j ’a i e n ten d u  su r le s o n ­
d e s d e la ra d io , u n c h iro ­
p ra tic ie n  q u i p a rla it d e s m a u x  
d e  g o rg e . Il d isa it c e c i: p re n ­
d re u n c o c k ta il a u x c a n - 
n e b e rg e s , il su ff it d ’e n  p re n ­
d re  3  v e rre s d e c o c k ta il p a r 
jo u r p e n d a n t tro is jo u rs , 
e n su ite u n  v e rre  p a r se m a in e  
su ff it.

J ’e sp ère q u e ç a v a la  
so u la g er . M o i-m ê m e je  l ’a i 
e ssay é  q u a n d  j ’a i e u  u n  m a l d e  
g o rg e  e t ç a  a  b ie n  m a rc h é .

S .v .p . j ’a im e ra is a v o ir d e s  
n o u v e lle s d e « H é lèn e »  q u i 
s ig n a it il y  a  q u e lq u es a n n ée s  
« L e s d e u x p ie d s d a n s la  
te rre » . M e rc i.

B e n o ît

Bons voeux  
de Tante O li

B o iq o u r! B o n  a n ! D ie u  so it 
c éa n s! C ’é ta ie n t le s v o e u x  
s im p le s e t p ie u x  d e n o s v a il­
la n ts  e t c o u ra g eu x  a n cê tres , 
e u x  q u i o n t m is  a v e c  fo i, p ié té  
e t e n d u ra n ce la c o g n é e à  
l’a rb re d e la  fo rê t v ie rg e d e  
n o tre  b e a u  p a y s . L a n o u v e lle  
a n n é e é ta it sa lu é e p a r la

b é n é d ic tio n  p a te rn e lle , su iv ie  
d ’a ffe c tu e u se s a cc o lad e s  a v e c  
n o s c h e rs p a re n ts , g ra n d s- 
p a re n ts , o n c les e t ta n te s . L a  
b o u s tifa ille e t le s c a d ea u x  
su iv a ie n t.

À  v o u s M a d am e M a rie -  
Jo sé e e t à  v o s n o m b re u x  e t 
lo in ta in s le c te u rs , je  d is : q u e  
le c ie l v o u s c o m b le d e se s  
jo ies  e t d o n s  ja m a is  é p u isé s! 
Q u e n o tre  b o n n e  v ie ille M è re  
la T e rre v o u s d o n n e e n  
p lé n itu d e c e q u ’e lle a d e  
m e ille u r! Q u e le p ré c ie u x  
b ie n fa it d e la sa n té v o u s  
h a b ite ! Q u e le  c h a u d  so le il d u  
b o n h e u r illu m in e  c h a cu n  d e s  
jo u rs  d e  l ’a n  n e u f! A ffec tio n s!

T a n te  O h

Colon irritable
Je  v o u d ra is sa v o ir s i q u e l­

q u ’u n  p o u rra it m ’a id e r . J ’a i 
u n  c o lo n  irr ita b le . D ep u is  
l ’â g e  d e 1 4  a n s  q u e  je  v is  a v e c  
c e la . J ’a i 5 8 a n s e t c e la  
e m p ire . J ’a i d e s d ia rrh é es  
fré q u e n te s , m a l d a n s  le  b a s  d u  
d o s , f is su re s à  l’a n u s , c ra m ­
p e s d a n s le  v e n tre , e tc . D o n c  
à  c h a q u e  jo u r, j ’a i to u jo u rs  
d e s m a la ises . J ’a i p ris to u te s  
so rte s d e  m é d ica m en ts  p o u r 
c e la , d e s  p ro d u its  n a tu re ls . Je  
su is a llé v o ir d e s c h iro s , 
a cu p u n c te u r e t c e la  c o n tin u e  
to u jo u rs .

C a u se  d é sesp é ré e

A v e z -v o u s c o n su lté  u n  
m é d e c in , u n m é d ec in  o rd i­
n a ire?  L e s a c u p u n c te u rs e t 
c h iro s c ’e s t b ie n  b e a u , m a is  
p o u r d e la  m é d e c in e in te rn e  
q u i c o n c e rn e « la  tu y a u te rie»  
r ie n c o m m e la p a n o p lie  
o rd in a ire d e la m é d e c in e  
tra d itio n n e lle .p o u r  
d iag n o s tiq u e r le s cau ses  q u i 
p eu v e n t ê tre  d e  c o n séq u e n c e . 
U n e fo is  q u ’o n  a  p a ssé  p a r le s  
ra d io g ra p h ies e t le s 
c o lo n o sco p ie s , s i r ie n  n e  v a , 
a lo rs o n  se to u rn e  v e rs le s  
h e rb e s e t le s a ig u ille s . C e r­
ta in s  d e  n o s le c te u rs p e u v e n t 
v o u s c o n se ille r a u  p o in t d e  
v u e  a lim en ta tio n  e t ré g im e d e  
v ie , m a is  o n  n e  g u é rit p a s d e s  
in te s tin s c o m m e d ’u n e  v e rn ie  
à  la  m a in .

Pour Agnès de  
l’Ange-G ardien

C e lle  q u i s ig n a it a in si d a n s  
u n  p ré c é d en t c o u rrie r p o u r­
ra it-e lle n o u s d o n n e r se s  
c o o rd o n n é e s p o u r M a rie  d u  
T é m is , à  p ro p o s d e  la  sa g a  d e  
l’O b io u ?

M erci et dem ande
Je  d é s ire  v o u s re m erc ie r  

p o u r le s c h a n so n s C o lo n e l 
B o rg ie  e t A rriv e  d e rc i.

M a in te n a n t je  v e u x  re m er­
c ie r F ra n c in e e t s ’il é ta it  
p o ssib le  d e n o u s se rv ir d ’in ­
te rm é d ia ire p o u r se c o n ­
n a ître , ç a  m e fe ra it b ie n  p la i­
s ir . J ’a i d e s c h a n ts m o d e rn e s 
e t tra d itio n n e ls a v e c d e s  
a rra n g e m e n ts , q u i je  l’e sp è re  
p o u rra ie n t lu i se rv ir .

G a rd e z m e s c o o rd o n n é es . 
M e rc i.

M a d e le in e

Pour Carm en
F é lic ita tio n s M a rie -Jo sé e  

p o u r v o tre c o u rrie r . P o u r 
ré p o n d re  à  C a rm e n d a n s le  
c o u rrie r d u 1 2 a u 1 8 d é ­
c e m b re 1 9 9 6 . U n e c e rise  d e

te rre , c ’e s t u n  p e tit fru it ja u n e  
fo n c é d e la g ro sse u r d ’u n e  
c e rise  e t c o u v e rt d ’u n e e n ­
v e lo p p e  ja u n e . E lle  se  c u ltiv e  
c o m m e le s to m a te s . E m ­
p lo y é es p o u r fa ire  d ’e x c e l­
le n te s c o n fitu re s . A  l’a u to m ­
n e , il s ’e n v e n d d a n s le s  
m a rch é s . Je v o u s e n v o ie  
q u e lq u e s se m e n c es .

T M

Un correspondant 
français

É ta n t fils d ’a g ric u lte u r , 
j ’a im e ra is b e a u c o u p  c o rre s­
p o n d re  a v e c d e s a g ric u lteu rs  
c a n a d ie n s  o u  d ’a u tre s  p e rso n ­
n e s lié es a u  m o n d e a g ric o le . 
A u ss i, s i v o u s le p o u v e z , 
j ’a im era is  q u e  v o u s  p u b liie z  le  
te x te su iv a n t d a n s v o tre  
jo u rn a l:

« B o n jo u r, je  m ’a p p e lle P a ­
tr ic k , j ’a i 2 1 a n s e t j ’a im e ra is  
c o rre sp o n d re  a v e c d e s p e r­
so n n e s lié es a u  m o n d e a g ri­
c o le  a fin  d e  d é c o u v rir l’a g ri­
c u ltu re a u  C a n a d a . N ’h é s ite z  
p a s  à  m ’é c rire , je  ré p o n d ra is  à  
to u te s  le s  le ttre s . À  b ie n tô t.»  
P a r  a v a n c e , je  v o u s  re m e rc ie .

P a tr ick  V a n  B o c k s ta e l
2  ru e  d u  N o rd
5 9  1 2 2  L e s M o ë re s
F ra n ce

Chansons à répondre
J ’a im era is sa v o ir s i c ’e s t 

p o ss ib le p a r l’e n tre m ise d e  
v o tre  c o u rrie r d ’in fo rm e r le s  
g en s q u ’u n  v o lu m e c o n te n a n t 
2 4 0 c h a n so n s à ré p o n d re  
v ie n t d e so rtir. M a so e u r e t 
m o i a v o n s ré p e rto rié  p lu s d e  
4 5 0  c h a n so n s à  ré p o n d re q u e  
l ’o n  a re g ro u p é es d a n s d e u x  
v o lu m es .

L e p re m ier v o lu m e e s t 
m a in ten a n t d isp o n ib le . L e  
d e u x iè m e  p a ra îtra  e n  m a i.

L e  v o lu m e  a  p o u r  titre :
« C h a n so n s e n h é rita g e»  
p a rc e q u e p lu s ie u rs d e c e s  
c h a n so n s fo n t p a rtie d u  
m e rv e illeu x  h é rita g e la issé  
p a r n o tre  g ra n d -p ère  L o iü s .

J ’a im era is  sa v o ir a u ssi s i 
u n e  a u tre  se c tio n  d e  L a T e rre  
d e c h e z n o u s p o u rra it ê tre  
in té re ssé e  p a r  le  su je t?  S i o u i, 
la q u e lle ?

M e rc i e t e sp é ran t tro u v e r 
d e l’a id e p o u r fa ire  c o n n a ître  
n o s  liv re s  a u x  g e n s .

Ja n i

V o tre m e ssa g e e s t fa it 
p o u r n o tre  C o u rrie r . S i v o u s  
d é s ire z p u b lie r u n e  v é ritab le  
a n n o n c e , a d re ssez -v o u s à  
n o tre  se rv ic e  p u b lic ita ire  ic i à  
la  T e rre . Je  v o u s a i d o n n é  
d é jà  u n  b o n  c o u p  d e  p o u c e .

C O N D IT IO N S  D U  C O U R R IE R :

Se présenter - âge, sexe, situation, -  
Lettre courte, précise, lisible, détails  
essentiels - pas plus de 5 pages -  
Pseudonym e court et original - Pas 
de service d’échange - Si on réécrit, 
m entionner pseudonym e et date de  
publication de la réponse précédente, 
rappeler le problèm e précédent -  
Réponse personnelle dans cas grave  
et urgent, dem andant discrétion  
spéciale: pour cela, joindre enveloppe  
adressée à soi et tim brée. Adressez  
vos lettres à:«Le Courrier de M arie- 
Josée», La Terre de chez nous, 555, 
boul. Roland-Therrien, Longueuil, Q c 
J4H 3Y9.
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Les  PETITS QUOTIDIENS^

RADIO Quand les 

bateaux s’en vont

Quand les bateaux partaient de La 
Rochelle pour s’engloutir dans les Ilots 
hurlants de l’Atlantique Nord aux 16 et 
17e siècles, ce n'était pas en croisière de 
luxe. C’était l’enfer, pour un, deux ou 
trois mois, suivant la force du vent. On 
manquait d’eau, de fruits, de légumes. 
On était malade comme des chiens et 
les vomissures étaient léchées par des 
cochons qu'on libérait pour nettoyer la 
place. C’est une des histoires les plus 
éprouvantes que nous raconte belle­
ment l’historien Jacques Lacoursière, le 
lundi, à 21 heures, à Télé-Québec, dans 
cette Epopée en Amérique.

Le réalisateur de la série, Gilles Carie, 
veut mettre à la portée du monde 
ordinaire cette histoire de l’Amérique 
que l’on connaît de moins en moins, à 
cause de l'ineptie des programmes 
scolaires. On a beaucoup de matière à 
absorber en peu de temps, mais le sujet 
est bien mené et l’alternance propos et 
images maintient l'intérêt pour une 
bonne heure. Cette formule ressemble 
aux grandes émissions que le réseau 
public américain PBS donne à ses 
spectateurs avides. Ceux qui ont vu 
l'immortelle série sur la guerre de 
Sécession comprendront mon 
enthousiasme.

L’épopée des Lacoursière et Carie 
n’est pas aussi dense et émouvante, 
mais elle reste une aventure merveil­

leuse pour les non-initiés que nous 
sommes tous, plus ou moins.

Comme on le signale en prologue, le 
passé aide à comprendre le présent. Les 
questions que l’on se pose alors sont 
inévitables: comment une telle aventure 
aussi périlleuse pouvait-elle tenter de 
pauvres paysans de France? Ils 
quittaient un climat doux, un sol assez 
fertile, des parents, des amis pour 
s'aventurer dans un monde inconnu 
plein de dangers. Il fallait donc que les 
conditions de la vie en vieux pays à 
l’époque aient été monstrueuses: 
guerres, famines, pillages, pour que l'on 
consente avec femmes et enfants à vivre 
de tels tourments. Nos ancêtres 
n’étaient donc pas ces simples paysans 
tranquilles et pieux qu’une certaine 
imagerie populaire a dessinés dans les 
manuels. C’étaient des aventuriers, de 
la graine de coureurs de bois, des êtres 
qui voulaient surtout la liberté et qui 
l’ont trouvée ici sur les rives du Saint- 
Laurent. L’adaptation aux rigueurs de 
la contrée a été difficile, mais ensuite 
ces Français sont vite devenus des 
Canadiens, aussi dissemblables de ceux 
restés en France que possible. Les 
hommes façonnent les pays, mais les 
pays façonnent encore plus les hommes. 
Jacques Lacoursière raconte lui-même 
cette grande histoire; il ne lit pas. sa 
matière est vivante. 11 a parfois un début

Coaticook durement touchée
Jean Doyon

La grande région de Coaticook a été 
durement éprouvée par les suicides 
récents de quatre jeunes élèves 
fréquentant la polyvalente La 
Frontalière. Tous habitaient de petites 
municipalités rurales.

La mort dérange. Elle inquiète. Elle 
bouleverse. Quand il s’agit de la mort 
d’un adolescent qui a lui-même décidé 
de mettre fin à ses jours, cette mort 
devient alors intolérable.

Peu d’événements s’avèrent aussi 
douloureux dans la vie d’une école que 
le suicide d'un élève. C'est toute la 
communauté scolaire qui se retrouve en 
deuil d’un de ses membres. Avec un 
grand vide à combler. On sait que les 
jeunes passent plus de temps à l'école 
que n’importe où ailleurs. L'école

représente souvent pour eux un lieu 
sécurisant auquel il leur est facile de 
s’identifier. Mais le nombre élevé de 
tentatives de suicide et de suicides 
achevés chez les adolescents est un 
indice de détresse qui nous interpelle et 
sur lequel nous devons lever le voile du 
silence. Intervenir auprès de jeunes qui 
ont des idées suicidaires ou à la suite 
d’un suicide, n’est certes pas chose 
facile à faire. Cependant, encourager le 
silence et l’inaction est tout aussi dom­
mageable. Sinon plus. Parler du suicide, 
c'est mettre la douleur en vitrine. Parler 
du suicide n’est pas simple car aborder 
le suicide, c’est aussi aborder la 
souffrance. Cette douleur nous angoisse 
et exacerbe nos craintes, nos peurs et 
notre sentiment d'impuissance. ■

DE LA TERRE A LA TABLE

La radio agricole 
Dimanche de 6h00 à 6h30 

à CKAC et RADIO-MÉDIA

Invités :

Pierre Lanoie, agr. 

Lutte au chiendent

Alphonse Lapointe 

agr. animateur

Réal Adam - FSAA

La transformation alimentaire

Reportage

Lauréats du concours Cérès

Le Campus Macdonald 

de l’Université McGill

Faculté des sciences 
de l’agriculture 
et de l'alimentation

SCIENCES DE L’AGRICULTURE 

ET DE L’ALIMENTATION

UNIVERSITÉ

LAVAL

un peu saccadé, il trébuche. J’aurais 
peut-être préféré qu’une voix plus 
captivante présente ses textes originaux. 
Vous avez noté qu’au contraire d’une 
certaine histoire officielle, on ne nous 
assomme pas de dates, de conflits 
politiques, de batailles et de hauts faits. 
On parle des hommes et des femmes, 
des navigateurs, des commerçants, des 
gens ordinaires qui comme à toutes les 
époques ont cherché à améliorer leur 
sort. On ne parlera de l’élite que par la 
bande.

Les véritables acteurs sont ceux qui 
ont fait le pays. On fait large part aux 
Indiens, premiers habitants du sol. à 
leur culture, à leur mode de vie.

J’ai aimé quand Bernard Assiniwi a 
parlé de la sauvagerie et des Sauvages. 
Ces termes qui à l’époque avaient une 
toute autre connotation que celle 
d’aujourd’hui. J'ai cependant moins 
apprécié la justification de la torture par 
les Indiens. Us ne l’auraient pratiquée 
que pour exercer une forme de rituel.

pas par simple cruauté. Pour le Père 
Brébeuf, le résultat a été le même. Un 
collier de taillant de hache brûlant ça 
fait mal, que l'on ait voulu éprouver sa 
bravoure ou pas.

Cette série va nous faire voir notre 
pays sous un autre oeil, débarrassé de 
tout le fatras des préjugés que les 
histoires officielles ont jusqu’ici 
entretenus.

Il serait important que cette oeuvre 
qui a nécessité l’apport de grands 
capitaux soit vue par le plus grand 
nombre. Les autres canaux de télé plus 
populaires et la radio ont donné à 
l’émission une grande publicité. 
Pourquoi ne la représenterait-on pas 
plus tard dans d’autres médias? Aussi 
dans nos écoles, nos cégeps, nos uni­
versités, pour que l’ignorance de ce que 
nous sommes s’efface au bénéfice d’une 
compréhension intelligente de ce que 
nous sommes et avons été.

Marie-Stéphane

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 II 12

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

HORIZONTALEMENT
1- Plante herbacée. - Outil de 

jardinier.
2- Qui recherche l’humidité (Bot.).
3- Briller. - Titre d’un alliage.
4- Deux. - Provenir.
5- Fixer l’usage. - Désert rocheux.
6- Habitant. - Géographe arabe, né 

à Ceuta vers 1100.
7- Cobalt. - Plante des bois 

humides. - Quelqu'un.
8- Variété de prune. - Attelle.
9- Moment choisi pour un 

événement. - Poète grec.
10- Insecte sans ailes. - Arbre de 

l’Inde. - Effervescence.
11- Qui a deux pétales.
12- Clause d'une vente permettant 

au vendeur de racheter (Dr.). - 
Plante herbacée.

VERTICALEMENT
1- Extrait de suc de laitue. - 

Palladium.
2- Whisky. - Outil pour émonder.
3- Cathédrale. - Mammifère 

insectivore.
4- Organe végétal. - Gaz intestinal. 

- Eminence.

5- Règle. - Trois. - Intente une 
action en justice.

6- Embéguiner. - Rivière de Suisse.
7- Plante bulbeuse.
8- Bismuth. - Tégument de la 

graine de l’if.
9- Cerf. - Homme d’un dévoue­

ment aveugle.
10- Plante potagère. - Mettre une 

graine en terre.
11- Monnaie danoise. - Carcasse.
12- Tête d’une tige de blé. - 

Graminée ornementale.

SOLUTION DU 16/01/97

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12
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'a nno nc es JT
CLASSÉES fS

PRENEZ NOTE QU'UNE TAXE DE 7 X (TPS) et une 
autre de 6,5 % (TVQ) non! applicables à tous les 

prix ci-dessous mentionnés.

CO ÛT DE L’INSERTIO N
i à 4 insertions ou insertions non consécutives
• Prix minimum (20 mots et moins): 11,60$ la 

parution
• Annonce sans cadre: 0,5$$ le mot.
• litre en capitales et caractère gras: supplément 

de 4.75$ plus 0,5S$ le mot. la parution.
• Annonces encadrées et encans: II,70$ la ligne 

agate (14 lignes=l pouce:2.5 cm).
• Supplément pour annonce arec numéro de case 

réservée: S,65$ la parution

5 insertions consécutives et plus d’un même 

texte PARAIS DE 20%
• Prix minimum (20 mots et moins): 0,20$ la paru­

tion.
• Annonce sans cadre: 0,46$ le mot.
• litre en capitales et caractère gras: supplément 

de 3,NOS plus 0,46$ le mot, la parution.
• Annonces encadrées et encans: 3.00$ la ligne 

agate (14 lignes-1 pouce:2,5 cm).
• Supplément pour annonce avec numéro de case 

réservée: 6,92$ la parution

Annonces classées commerciales: 4,10$ la ligne 

agate
Représentants: Robert Rissonnette, Christian 

Guinard et Sylvain Joubert 
Indiquer CLAIREMENT vos instructions: nom, 
adresse, no de téléphone, code régional, nombre 

d'insertions, etc. (lettres moulées)

LE S A N N O NC E S C LA S SÉ E S S O N T P A Y A BLE S À L 'A VA N CE

'WW' A C C E PTE E S

Le pa iem ent e t les textes do ivent parvenir aux bureaux de la 

TC N le jeudi avant 12h00 (m idi) précédant la date de publica­

tion . A dressez tou te dem ande de rense ignem ents com m e su it:
LE S A NN O NC ES C LA S S É ES 

LA  TE R RE D E C H EZ N O US  
M aison de l'U PA 
555, R o land-Therrien 
Longueu il (Q uébec) J4H 3Y 9

Té l. (514) 679-8483 L igne d irecte M ontréa l: 521-4850
Fax: (514) 670-4788 (en tre  8h45 e t 16h30 seu lem ent)

V________ ______ J
ANIM AUX DEM ANDES

ATTENTIO N J
Je su is acheteur de taures a 

e t vaches fra îches ou a 

vê lan t b ientô t. a 

Troupeaux com ple t pa ie ra it,  

1 500,00  S la vache , 

Tél.: (514) 549-4163 •  
entre 19h00 et 21H00 a

A TTE NTIO N ! A TTE NTIO N! 
Je su is acheteur de taures 
ouvertes e t de taures ges- 
tan tes, aussi de ferm es 
avec rou lan t e t an im aux 
la itiers .

S ’adresser:
C LE M EN T C H O IN IÈ RE  

116 R oute 139 
(514)375-4022 

C e ll.: (514) 777-6971  
Fax:(514)375-3703

R E CH E RC HE B IS O NS
S uis acheteur de fem elles gestan tes 
ou avec veaux, possib ilité d 'acheter 

le troupoau au com ple t. S o ir après  
19h00  (418)423-7191.

R É C U PÉ R O N S an im aux m orts ou 

m alades. S ervice 7 jours. S t-É lie  
d 'O rfo rd . R É C UP É R A TIO N M A ILLÉ . 

A ppe lez sans frais : 1-800-490-3907.

U R G EN T B E S O IN de taures et 

vaches fra îches vè lées ou vê lan t 
sous peu ou d 'un troupeau com ple t. 
C ause: incend ie. (819) 285-2322.

ANIM AUX A VENDRE

C E R F R O U G E

Tout s im plem ent 

payant

• G énétique supérieure

• Rachat de votre  
production

• C lôture Langley

PAUL BRO SSEAU

Tel.: (819) 242-0329 
Fax:(819)242-2010

NO RDIQ UE

C iH O LT i: N O RD lC UF. D R  C E R FS C V C

B O U C (1) pur sang A lp in à vendre 

ou échangera is . Té l.: (514) 258- 

4585.

V aches, veaux, taureaux à  

vendre pur sang enregis trés.

Tél.: (819) 758-5857

HIG HLAND

A gricu ltu re C anada d iv is ion  
santé an im ale certifie .

Le troupeau entie r fu t 
vérifié  en 

décem bre 1996.

Tous les an im aux ont é té  
vaccinés & verm ifugés.

À vendre : C erfs R ouges, 

C erfs  R ouges x E lans.

D e tous les âges, prê ts 
pour la vente . G énétique 
de c lasse in te rna tiona le , 
m erc i à l'insém ination arti­
fic ie lle .

FERM E YURTLAND  

PETER et ER ICA  

(613)764-3825

125 TÈ TE S et p lus C H A R O LAIS pur 

sang enreg is trés e t com m erciaux, 

inc luant 30 TA U R E A U X de 6 à 36 

m ois. La m ajorité  de ces taureaux 

sont des descendants du fam eux 

P O K E R A C E . T roupeau à vendre en 

partie ou au com ple t. T rès bonnes 

cond itions pour acheteur sérieux. 

Ferm e: G illes R ob in (418)248-4517. 

R A NC H C H A RO LA IS

A C H ETE U R-V E ND E U R
V A C H E S et TA U R ES H olste in cro i­
sées ou pur sang fra îches vè lées ou 
vê lan t sous peu; TA U R E S gestan tes  
3 m ois e t p lus et troupeau com ple t. 
D O N A LD JO Y A L IN C. (514)794- 
2863.

A N IM A U X LA ITIE R S
V aches la itiè res pur sang ou 
cro isées, devant vê le r sous peu, 
p rovenant des m eilleurs troupeaux 
de l'O ntario . JA C Q U E S O U IM E T. 
Terrebonne. (514)471-8181.

A S SO C IA TIO N C HA R O LA IS  

D U Q U E BE C
B rig itte B ergeron 

Té l.: (514)469-4472 
C H A R N A TIO N A L ‘97 

30-31 janv. e t le rfév. ‘97

A U TR U C H E S "b lack neck", “b lue 
neck", âges variés, É M E U S do tou t 

âge, santé garantie . A ussi paons, 
ânes m in ia tu res, cygnes, chevaux 
Q uarte r H orse , an im aux Longues  

cornes du Texas. V ing t ans d ’expé­
rience. (514)469-4063. ce ll. 592- 
6596.

A U TRU C HE S  À L IQ U IDE R
U n coup lo 3 ans ayant dé jà pondu, 2  
m âles b leus 2 e t 5 ans. À très bon 

prix . (418)926-3348.

A U TR U C H E S et É M E US
D o qua lité d irectem ent de la fe rm e. 
S erv ice d 'incubation e t de pension 
Ferm e P otv in . Té l.: (514) 258-3421.

A U TRU C HE S : p lan de dém arrage 
com ple t inc luant form ation et 
garantie de production . Té l.: (819) 
474-4203.

A U TR UC HE S
B leues, m âle 41 m ois, fem elle 32 
m ois, reproducteur pour la sa ison 
1997. C ause vente : dém énagem ent. 
Té l.: (514)883-6337.

B E LIER S (7) F inno is pur sang 
enreg is trés; aussi A G N E LLE S F in­
no is D orse t S uffolk à vendre . Té l.: 
(418) 898-2445.

B E LLE JU M E NT grise de 8 ans, 
1 ,600 Ib . b ien dom ptée, 1 .500$. Té l.: 
(514) 546-3656.

B E LLE S V A C H E S (10) H o lste in pur 
sang; 10 G É N IS S E S pur sang vé- 

lées ou devant vê le r sous peu. 

Ferm e M onfort Inc. (418)453-2836.

B LO N DE D 'A Q U ITA IN E “fu llblood": 
taureau 2 ans. 4 taures 3 ans avec 
veau. 1 taure 50%  vê lant m ars '97 . 
Té l.: (514)798-2715.

B LO N D E  D 'A QU ITA IN E  à vendre : 15 
vaches. 6 taures “fu llb lood" et pur 
sang. Té l.: (514) 835-1088.

B LO N D E D 'A Q U ITA IN E: taureaux 
pur sang et “fu llb lood" de 10 à 15 
m ois e t 1 taureau do 3 ans. Té l.: 
(418)453-2475.

B LO N DE D ’A Q U ITA INE
Taureau e t fem elles “fu llb lood" à ven­
dre . Té l.: (819) 344-2804.

B O R D E R -C O LLIE 7 sem aines, vac­
c inés. 75$ chacun. Té l.: après 18h00 
(514) 584-2166.

B O R D E R-C O LLIE ch io ts , m eilleur 
am i du ferm ier, nés octobre ‘96  

enreg is trés 300 $. Té l.: (819) 848- 
2122 .

B O U VIE R S B E RN O IS
3 Fem elles nées le 15 octobre ‘96 . 
vaccinées, verm ifugées, 400$: aussi 
une fem elle adu lte Tél.: (418)737- 
4321.

B R E B IS (150) cro isées gestan tes ou 
pas; 50 A G N E LLE S F1 et cro isées; 

D O R S E T m âles et fem elle C ontrôle  
P E .R . V ire ov in . (418)629-5798.

B R E BIS cro isées adu ltes: D orse t. 
S u ffo lk . R am bou ille t; C H ÈV R ES  

cro isées adu ltes A lp ine + Toggen- 
bourg . A près 18h00  (514) 469-3996.

B R E B IS : 200 S uffo lk e t S uffo lk 
cro isées; 200 F inn-R am bou ille t- 
D orse t; 200 C H È V R E S . C es an i­

m aux sont dus en janvie r e t févrie r. 
A ng la is : A llan (519)368-7691. fran­
ça is Josée (519)368-5990.

C E RFS R O U G ES
P rogram m e d 'é levage. S outien  
financie r. A chat de vos petits . 
R anch du cerv idé D .J.

(819)396-2612

C H A R O LA IS : à vendre vaches, tau­
res p le ines et taures do l'année, an i­
m aux pur sang. Jacques V a lladont. 
261 rang 12, S t-S am uel-de-Horton . 
(819)353-1882.

C H AR O LA IS
S A IN T-V IN C E N T

Troupeau éprouvé répondant aux 
norm es de l'A S R A. S P É C IA L TA U ­

R E A U X à partir de 1.200$. In f.: 

B rig itte (514)836-2590 S t-C uthbert 
(Q uébec).

C H AR O LAIS
U n TA U R EA U pur sang 18 m ois. 
M arce l B é langer. L’É p iphan ie . Té l.: 

(514)588-3655.

Jean-M arc Leblanc i

Holstein J
ACHAT - VENTE - ÉCHANGE  

Vaches fraîches ou vêlant bientôt, 

taures ouvertes et gestantes. 

Taureaux - Troupeau com plet 

pur-sang et croisés. 

Satisfaction garantie  

Tél.: 819-285-2929 
St-Sylvère, Q uébec

C H E V AL C A N AD IEN : (6159) pou li­

che a lezane 15 m ains, née 25/04 /94 . 

d ressée se lle e t a tte lage, 5 ,000$, de 

6158 m ère, père 5086; P O U LA IN  

no ir né 14/06/96 , 2 ,000$, de m ère 

6158. père 5906. A près 19h00 

(819)849-6189.

C H E V A U X B elges p.s.e .: jum ents 
gestan tes, pou liche , pou la in . Té l.: 
(418)882-0426.

C HÈ V RE S B O E R
C ro isés m âles e t fem elles. Té l.: le  
so ir (514) 295-2548.

C H IE NS D E TR A ÎN E A U : 8 C hio ts 

M alam uth cro isés Labrador, 4 m âles, 
4  fem elles, nés le 10 nov. '96 . 25 ,00$ 
chacun. (514)379-9168.

C H IO T B order-C o llie (ch ien utilisé 

dans film  B abe) idéa l pour vaches, 
bovins, m outons, exce llen t ch ien do 

com pagn ie . Té l.: (514) 372-3700.

C H IO TS B ouviers B erno is , m âles, 

pur sang non enreg is trés, prix 350$. 
Té l.: (819)848-2668.

C H IO TS Terre-N euve cro isés avec 

M ontagne des P yrénées. Té l.: (418) 
347-5977.

C LY D E S DA LE
2 G ros “ge ld ing" C lydesda le ba is, 
b ien dom ptés e t très dociles. É curie 

Legau lt. Te l.: (514) 793-2768.

C O C HO N S V ie tnam iens âgés de 6 

m ois, m âles e t fem elles, prix 85 .00$. 
Té l.: (819)548-5291.

C O LLEY ch io ts enreg is trés, garan­
tis . Te l.: (819) 758-7032. (819) 758- 
5577.

C O UP LE D 'A U TRU C HE S (a frican  

b lake) m âle 6  ans, fem elle  4 .1 /2 ans 

avec certifica t do na issance, m icro- 

pucés, 2 sa isons de ponte , fe rtilité  
des oeufs 100% P rix de liqu ida tion . 

C ause vente : d issocia tion  de com ­
pagn ie. In f. (418)228-4852.

D E X TE R : les p lus petits bovins “fu ll­

b lood" d ispon ib les. Les taures 

(gén isses) e t jeunes vaches à ven­
dre . B on prix . Te l.: (514) 538-5105.

G R O SS E S G É N IS S ES  (7) C haro la is  

S im m enta l environ 400 à 500 Ib e t 4 

TA U R E A U X castrés; (1) 4 R O U E S 
en fe r 20 ' m arque R oberge pan ier en 

fe r avec “donkey" pour ba lles car­
rées. P rix à d iscu ter. Te l.: (418) 362- 
2290.

H O LS TE IN : vendra is une d iza ine de 

vaches pur sang H olste in avec con­

trô le  o ffic ie l. Té l.: (514) 296-4450.

H O LSTE IN
Taures e t vaches fra îches vé lées ou 

vê lan t sous peu. A C H A T - V E N TE. 
Té l: (418) 833-6563.

H O LS TE IN
Taures pur sang fra îches vè lées à 

vendre . Ferm e P ham ilou . U pton. 
Té l.: (514) 549-4940.

H O LS TE IN
V aches 1er, 2e veau fra îches, dues 

sous peu. Ferm e G arneau & F ils , a /s 
P ie rre . Té l.: (819) 362-3312.

C om jlc t con jo in t dc5 races de boucherie

C .P.1650
B erth ie rv ille J0K 1A0 
Té l.: (514) 836-1992 
Fax: (514) 836-6769

Association Angus  
du Q uébec
in f.: C laude Lava llée  
té l.: (514) 464-6493

Association B londe  
d’Aquitaine du  
Q uébec
in f.: G aétan H inse  
té l.: (819) 359-2397

Association Hereford  
du Q uébec
in f.: C laude B ouffa rd  
té l.: (819) 752-9581

Association des  
éleveurs Lim ousin du  
Q uébec
in f.: Jérôm e P o irie r 
té l.: (514) 799-4073

Association  
Piém ontais du  
Q uébec
in f.: S uzanne Fortin  
té l.: (514) 532-3675

Association  
Shorthorn du Q uébec
in f.: R aym ond 
D em psey
té l.: (418) 453-2908

JE U N E JU M E N T B elge 1 1/2 an: 
TR A ÎNE A U d 'h iver pour prom enade. 

Té l.: so ir (514) 363-3482.

JE U N E S V A C HE S  H olste in  pur sang 

fra îches vé lées, bonne production et 
bon ped igree . Té l.: (514) 584-3872, 
584-2284.

LA M AS
À vendre m âle et fem elle à prix 

ra isonnab le . Té l.: (819) 397-2972.

L IM O U SIN pur sang et “fu llblood": 
jeunes taureaux et taures à vendre . 

Té l.: (613) 652-1552.

M O U TO N S (28) cro isés C haro la is 

D orse t agne lan t m ars, avril; aussi 
M Â LE pur sang C haro lais ; 3 C H È ­

V R E S africa ines B oer. A près 18h00  
(514)378-1354.

P E RC HE RO N P U R S A NG
2 É ta lons A 1 gris ; 1 é ta lon no ir pour 

a tte lage (show). Té l.: (819) 985- 

2400.

P E TITE JU M E N T B elge de 4 ans, 

po ids 1,200 Ib , bonne pour le trava il, 
1 ,200$. Té l.: (514) 474-6900.

P O U LIC H E B elge 2 ans pur sang, 2 

s le ighs, a tte lage doub le . Té l.: (514) 

427-3531.

P O U LA IN S éta lons avec pap iers 6 
m ois, 2 P ercheron, 1 B e lge , chevaux 

très dociles: JU M E N T C lydesda le 12 
ans 1,750-L , dom ptée pour la para­

de e t p lus. (819)344-2227.

S A NG LIE RS
S erv ice d 'accoup lem ents. H aussez 

vo tre génétique. S uperbe gén iteur 
F .O . e t au tre testé 36 chrom osom es, 
aussi suédois un ique au Q uébec, 

100$/ sa illie . (514)793-4093.

S IM M E N TA L "fu llb lood": 4 gén isses 
do 1 an ouvertes e t 3 vaches ges- 

tan tos, tou tes do qua lité supérieure , 
p rix ra isonnab les. Té l.: (819)296- 
2428.

S IM M E N TA L
2 Taureaux 2 ans éprouvés en sta­
tion , 10 taureaux 1 an sans cornes, 

avec des E P D am élio ra teur te l que 

dem andé par l'A S R A . P ossib ilité de 
liv ra ison. (418)428-3851

S IM M E N TA L 7 taureaux pur sang 8 

m ois, pere D orisda le P o lled A nsw er. 

N ico le !. Té l : (819) 293-5381.

S PÉ C IAL! S PÉ C IAL!
A U TR U CH E S . E M E U S Incuba lion  

25$. O eufs d 'ém eu 25$. Lot de 
poussins du Q uebec. R atites de tou t 
âge à très bas prix . É changera is  

ém eu reproducteur pour au truches. 

(819)858-2302.

TA UR EA U LIM O U S IN
Fullb lood" 2 ans, frè re du G rand 

C ham pion au N ationa l 1996, à ven­

dre . Ferm e P oigam i E nr. (514) 294- 
3462.

TA U R E AU X LIM O US IN à vendre 

prê ts au serv ice avec certifica t pour 
L 'A .S .R .A . Ferm e Jérom e P oirie r. 

Té l./fax: (514) 799-4073.

TA U R EA U X S im m enta l de 2 et 3 
ans, (2) sont acérés et (1) 7/8  

F leckv ieh acère . Tous ont é té testés 
en sta tion. (819)357-9063.

TA U R E S (8) pur sang H ere ford  

âgées de 1 1/2 an. S 'adresser à 
(514)452-4441.

TA UR ES H O LS TE IN
5 Taures H o lste in pur sang de 6  à 15 

m ois, négatives leucose, troupeau 
C H AH . Té l.: (819) 849-6819.

V A C H E S B leu B lanc B e lge pur sang 
à vendre a ins i que des em bryons 

S 'adresser au (819) 858-2316

V AC H E S H olste in (4) vê lan t m ars - 

avril. 700$ chacune (bas leucocyte); 

C O N V O Y E U R à ba lles rondes 500$. 
Té l.: (819) 359-2650.

V A C H E S H O LS TE IN fra îches 
vè lées, c lass ifiées, contrô le o ffic ie l, 

très bons p is, pur sang, pourcen ­

tage; P A ILLE 400 ba lles. Form e 

M athis . S t-Sylvère (819)367-3349.

V A CH E S LA ITIÈ RE S
A chat, vente de vaches, taures  

H o lste in cro isées ou pur sang, 

fra îches ou vê lan t sous peu. A ussi 
acheteur de gén isses et troupeaux 
com plets. D O N ALD LA M O N TAG N E . 

S t-P ie rre -B aptis te . (418)428-3826, 
428-9791.

V AC HE S LA ITIE RE S
A vons tou jours un grand nom bie de 
V A C H E S H O LSTE IN pur sang fra î­
ches vé lées ou vê lan t en tou t tem ps 

de l'année  au cho ix dans le  troupeau 
de 100 vaches. L ivra ison partou t au 

Q uébec. Ferm e Joce lyn C ôté Inc., 

262 rte 116 D urham sud, (819)858- 
2839. 858-2097.

A VENDRE D IVERS

SEM ENCES
M ARAÎCHÈRES

IRR IG ATIO N

Dubois & Fils Ltée 

1-800-463-9999

P O R TE S D E G A R AG E

R ésidentie lles  
C om m ercia les 

Industrie lles 
O péra teurs  é lectriques

S erv ice d 'u rgence 
E ntre tien 

R épara tion  

Estimation gratuite

LES PO RTES  

ALAIN BO URASSA INC.
3255, rue M arcon i 

M ascouche (Q uébec) 

Tél.: (514) 474-4924  
P agette : 854-8841

L.S .
BILO DERÜ,

FERBLANTERIE

►  É qu ipem ent d ’érab liè re

►  Fabrica tion e t répara tion

►  S oudure  argon

►  (jusqu 'à

35% m oins cher 

que nos concurren ts)

B ureau: (418) 484-2013

R E SE R VO IR S  

R ÉS ISTA NTS  

H A UTE  

D E NS ITÉ E N 

P O LY ÉTH YLÈ N E

E X E M P LE  D E P R IX : 
1100 gn l. U .S .: S 730.00 

F .O .B . dépôt

ALPINE LTE E 

E N G RA IS L IQ U ID E  
D É P Ô T

S T-G E R M A IN D E 
G R A N TH A M

S T-JEA N-SU R-R IC HE LIE U  
(514) 771-1742

B A RR IE RE S
M angeo ires à carcan, rnangoo ires à 
ba lles rondos, cage de ré ten tion , 

ba lance é lectron ique, cages ta ille - 
sabot, leve-vacho. cage à veau, 
pom pe pré-fosse. N E U FS . É qu i. 

P . F  B . (819)398-7112

B A TTE R IE É LE CTR IQ UE
À vendre batte rie é lectrique G al­

lagher très reconnue, garantie  2 ans. 
O n fa it répara tion et vente de sys­
tèm es tem pora ires pour los pa­

cages. JO C E LY N A U TO TTE . S t- 
Joach im -de-Courval.  (819)397-2972

B E N N E à m oulée 8 tonnes a lum i­
n ium ; 300 C A G E S à lap in ind iv idue l­

les, buvettos e t m angeo ires; TR AI­
LE R essieux 1 tonne, lam es de 

ressort e t lum ières. (819)392-2131, 
ce llu la ire (819)472-9165.

B U V ETTE S P lasson (1 .200 ) avec 

cups; 150 B U V ETTE S de 8 ' m arque 
S henandoah. D eux ans d 'u tilisa tion . 

Té l.: (514)839-6165.

C A G E TA ILLE-S AB O TS
D irectem ent du fabrican t m odè le u ti­

lisé par les p ro fessionne ls. C ontacter 
R oger B ischof le so ir au (819) 358- 
6224.

C A G E S (37) de m ise-bas avec m an­
geo ires en fon te et la ttes de p las­
tique. P our in f.: (514) 839-3537.

C A G ES (60) de sevrage (à por­
ce le ts) m arque La liberté 3  x4 ’, m an­
geo ires “stain less", systèm e de gra t­
tes. p lancher la ttes p lastique, gros 

grillage devant e t cô tés. Le tou t en 
très bon éta t. A près 18h00 (514) 
839-7613,839-6987.

C haîne d ’écureur d ’é tab le
Fabriquons 2 m odè les, m êm es spé­

c ifications que Idéa le ou H ou le, 
s 'adapte à tou t écureur exis tant. 
N euve (testée par des ingén ieurs), 

fa it d 'ac ier gradé de 1re qua lité , 

d irectem ent de l'us ine , 6 ,35$/ p i., 
pa lette 2". C lien ts très satis fa its . 

C om ptant. G ranby, 600 M oelle r, P arc 

industrie l. (514)372-6459. so ir 372- 
8664.

C H A U D IÈ R E S (1 .400) a lum in ium  2 

ga llons avec cha lum eaux. 1,25$ ch .; 
aussi 700 couvercles à 0,75$. Té l.: 

(418) 397-4239.

C H A U DIE R E S (1 ,500) a lum in ium  à 
eau d 'é rab le 2 ga llons et cha lu ­
m eaux m arque Jo lie tte . Té l.: (514) 
323-5900.

C H A U DIE R E S a lum in ium ; R É S E R­
V O IR 300 ga llons; TR A ÎN E A U pour 

ram asser l eau d 'é rab le . (514)649- 
1175.

C ontenants  de p lastique
B A R ILS acier, carton , p lastique, d if­
fé rentes grandeurs; C H A UD IÈ RE S  
p lastique tou te u tilité ; R É S E R VO IR S 

220 ga llons, en p lastique. (514) 792- 
3386

E C LA IR A G E A R TIF IC IE L S E R R E S: 
lam pes et am poules H P S; R É FR I­
G É R A TIO N : com presseur 3 hp, éva- 

pora teur B lanchard 115V , évapora- 
teur B O H N 230V , fum igateur S w ing 

Fog 1989 S N 50P . prix à d iscu ter. 
(819)373-1366.

É quipem ent d ’é rab liè re
É vapora teurs: 2 .1 /2x7 panne “sta in­

less" 3x10, panne fer b lanc, très p ro­

pre ; 6x16 tou t à p lis (2 pannes 6 'x8 ’) 
“s ta in less". Fourna ise d 'évapora teur 
2x8 avec chem inée. R éservo ir à 
ram asser 250 ga l. “s ta in less. R éser­

vo ir à fond rond ga lvan isé 1,000 ga l­
lons. B rasseur à sucre actionné par 
m oteur é lectrique et transm iss ion 

in tégré . B rû leur à l'hu ile 2 .5 ga l/h re 
pou r fin isseur. (1)Panne de fin isseur 
2 .5x5 “sta inless". É conobo is pour 

évapora teur de 4 ’ e t 5 ’ la rgeur. C on­
tacter R ené R oy: (819)549-2537.

E Q UIP EM E N T P O U R V E A UX de 

la it: 3 bassins m élangeurs, 2 p is to­
le ts d is tribu teurs dont 1 é lectron ique, 
réservo ir d 'eau chaude 365,000 
B TU . 2 réservo irs 120 ga i., 2 ther­
m om ètres 36", pom pe à la it “s ta in­
less". 2 c lippers, m ontée on acie r, 

chaud ières, cerceaux, chaîne e t ca ­
ges, chaîne e t transm iss ion H ou le . 
(819)367-3384.

E Q U IPE M E NT  S U C RE R IE
Fabrica tion , répara tion . P o irie r, S te- 
S cho lastique, Té l.: (514) 258-3886.

E V AP O R ATE U R 6x14 D om in ion &  
G rim m en "sta in less", 3 pannes, p ro­
pre . 5 ans d 'usage. Té l.: so ir (418) 
599-2876.

E V A P O R A TE U R à l'hu ile m arque 
Thunder B o lt L igh tn ing 6x16, pannes  

tou t à rayons avec pannes super­
posées, u tilisé 5 ans, dem ande 

35,000$ négociable . John (819) 826- 
6598 avant 9h00 A M  ou la isser m es­
sage.

E V A PO R A TE U R et fin i: aur on 

“sta in less" 2x5. poê le  à s ir. r . réser­

vo ir à  eau, chaud iè ies, chau lum eaux 

(m ou lés), grille . Té l.: (819) 563- 

3759.

É V A P O R A TE UR M etoor fabriqué à 

V a lcourt en 1er b lanc 4x12. bon 

é ta t, p rix 600$. Té l.: (514) 534-5691

F IN IS SE U R à l'hu ile  2x6 D om in ion  

& G rim m pannes on “sta in less". Té l.: 

(418) 596-2792.

F IN IS S E U R pour s irop d 'é rab le à 

vendre avoc panne "sta in less" 

30"x48" (700$); P E R CE U S E a gaz 

(100S ). Té l.: (819) 359-2650.

G É NÉ R A TRIC E 25,000 w atts m ar­

que W m dpow or on très bonne cond i­

tion . In f.: (514)835-7429.

LA IT D E C H È V R E S : E ntreprise re­

cherche achotour pour son la it de 

chèvres environ 75 litres par jour 

Té l : Y ves (514) 245-0073

L iqu ida tion rem orques *96
A lum in ium  “goose neck" S tock 16 p i. 

24 p i e t 28 p i. 7  années de garantie . 

Té l.: (514)375-2203.

LIV R E S - L IV RE S
A G R I-IN FO , la lib ra irie posta lo on 

agricu ltu re et horticu ltu re . 

D em andez notre ca ta logue gra tu it. 

A G R I-IN FO , 55 rang 4 . W arw ick, Q c 

J0A 1M 0. Té l./fax: (819)358-6038.

M A N G E O IR ES à pou le ts : 45 et 25 

Ib ; 30 C A G E S à gesta tion de truies; 

C O N DU ITS d 'en trée d ’a ir iso lés sec­

tions 8 'x3 ’. (514)299-2557.

M O U LIN S à vent neufs e t approu­

vés, prix très ra isonnab le . R ôle : 

pom page d 'eau ot oxygénation de 

lacs à tru ites e tc ... (418)867-2564.

P IPE LINE Zéro sta lle , abreuvo ir 

pour 60 tè tes. 1,000$. Té l.: (514) 
269-2149.

P N EU S
V ente de pneus usagés pour 
m ach inerie lourde et agricole . 
Té l.: 1-800-939-2578. 

P O LY B O A R D : fou illes de p lastique  
recyc lé 4x8, épa isseur 1/4", 3 /8", 

1 /2", 5 /8", usages m ultip les pour 

porcherie , pou la ille r, é tab le , écurie , 

pa tio, ense igne, cabanon, rem ise 

e tc ... N e rou ille pas. no pourrit pas, 

se pe in tu re , rés is tance à l'im pact. 12 

fo is supérieur au bo is . E scom pte de 

quantité . T rès bas prix . (514) 546- 
3411.

P O M PE à fum ier D M ou T isc ia  

longueur 28 ' pour lagune ou fosse à 

c im ent de 13 '. à l'é ta t neuf, prix à 

d iscu ter. (514)248-3774.

P O M PE vacuum S ih i 7.1 /2 hp 

neuve. 3 ,500$; B O M B A R DIE R 2 

ponts, 1 ,000$; R E M O R Q U E 8 'x16 ' 

20 ,000 Ib avec a ttache dans boîte , 
5 ,000$. (418)268-8974.

R E M O R Q U E à chevaux (1993) 16 x 

7x7 “fifth w hee l", com m e neuve. 

Té l.: (819) 344-2227.

R em orque la C hevauchée
A chat, vonte , échange. Le p lus 

g rand cho ix au Q uébec neuves ou 

usagées: an im aux, u tilita ires, p la to- 

fo rm o, tap is caoutchouc, etc... 

C ho is issez votre m odè le , nous vous 

le fabriquerons. G ranby. (514)375- 

2203, 1-800-642-3841.

R É S E R VO IR à la it M ue ller capacité 

800 ga llons; 4 TR A Y E U SE S D eLa- 

va l D uo-V ac 300 grosses griffes. 
Té l.: (514) 377-4152.

R É S ER V O IR de cam ion iso lé en 

“sta in less" capacité 3 ,000 ga llons, 2 

com partim ents. Té l.: so ir s i possible  
(514)549-4604.

R É S E R V O IR S iso lés “sta in less" d if­

fé rentes grandeurs 250 à 8 ,000 ga l­

lons; B U LK TA N K ; + TA N K E R à va­

cuum  bon pour eau d ’érab le. P .S .D . 
(819)752-6844.

S E R R E S (2) Tessie r 96 p i. long x 21 

p i. la rge . Té l.: (514) 454-2889. (514) 

594-5487.

S ILO à gra in 16 ' x 18 ' avec un 

p lancher perforé , prix 3 ,100$. Té l.: 

(514) 429-3763, (514) 370-3169.

S ILO à m oulée V icto ria 12 tonnes 

avec cyclone, v is e t m oteur. 500$ 

fe rm e. Té l.: (514) 379-9168.

S IR O P D 'É R A BLE classe A . B  o t C ; 

aussi possib ilité d 'en ten te pour 

réco lte 97. Té l.: après 17h00 (819) 

397-2207.

S IR O P D 'É R A BLE en conserve de 

540 m L classe m édium . Té l.: (819) 

297-2989.

TA N K W esta 12,000 ga llons pour 

transport de purin ; TA N K W ic 3 ,000 

ga llons. Té l.: (819) 283-2159.

TU YA U X neufs, usagés: m éta l, fib re  
do verre , c im ent, ga lvan isé ; R É S E R ­

V O IR S tou tes grandeurs Fosse sep­

tique. T ransport. T rava il pép ine . 

A ndré Je tté (514)258-3984.

V A C U UM  (1) de 3 hp e t (2) do 2 hp 

m arque U niverse l. Té l.: (819) 362- 
3904.

V ID EU R de s ilo V o lum ax 20 p i. sus­

pendu, 1 an d 'usure . Té l.: (514) 427- 

7336.

V INA IG R E de pom m e. Té l.: (514) 

469-3296.
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B A T IM E N T

'/MiL lV V x k

Double côté

“Surplus
d’inventaire”

L O N G U E U R É P A IS S E U R  

12 pieds 28 jauges
C h o ix  d e &  G a lv a n is é e  

1 2  c o u leu rs

É C O N O M IS E Z !
A U S S I:

■ F a b ric a tio n  s u r c o m m a n d e  e t 
m o u lu re s d e  to u te s  s o rte s  

- 2 8  ja u g e s  
•  P rix  s u r d e m an d e

L u c ie n

T u rc o tte  &  f us
2 5 , d e s  B u tte s , W a rw ic k  

Q c . J 0 A 1 M 0

SANS FRAIS

T é l.:’1 -8 8 8 -3 58 -6 5 4 6  
F a x : 1 -8 8 8-3 5 8 -5 9 3 2

S P E C IA L !

F a b ric an t d e  p o rte s d e  

g a rag e , e n  b o is  e t e n  a c ier,  

o u a lu m in iu m  is o lé  à  

l'u ré lh a n e , o u v re -p o rte s  

é le c tr iq u e s  ré s id e n tie ls  e l 

In d u s trie ls .

V e n te , in s ta lla tio n .

P O R T E S D E  G A R A G E S L .D .G . 

2 0 4 5 . V is ita tio n , J o lie tte . 

B u r.: (5 1 4 ) 7 5 6 -2 3 0 9  

R é s .: (5 1 4 ) 7 5 9 -5 3 1 1

V  E R -M E T /

L E S  S P E C IA L IS T E S  
E N  S T R U C T U R E  D ’A C IE R  

S U R  M E S U R E

B A T IM E N T S
A G R IC O L E S

IN D U S T R IE L S
C O M M E R C IA U X

N o us  s o m m e s  o u v e rts  à  

to u s  v o s  p ro je ts  s p éc ia u x ...

S T R U C T U R E  D ’A C IE R  

V E R -M E T

T é U F a x : (5 1 4 )77 2 -6 44 4  

S a n s  Ira is  1 -8 8 8 -7 7 2 -6 4 4 4

N o u s  fa b riq u o n s  e t d is trib u o n s  
c e  m o d è le  d e  tô le  

M a x im u m  d e  R é s is ta n c e- 

Im p e rm é a b le - B e a u té d u ra b le

★ ★ S P E C IA L E
s u r le s  c o u le u rs  b la n c , b le u ,  

v e rt a in s i q u e  s u r le  g a lv a n is é . 

Id é a l, é c o n o m iq u e p o u r  

v o s  b â tim e n ts  a g ric o les .  

2 4 7 1 , R o u te  1 6 5 , S t-F e rd in a n d  

(C o . F ro n te n a c ) (Q u é .) G O N  1 N 0  
T É L .: (4 1 8 )4 2 8 -9 9 2 1  

F A X : (4 1 8 )4 2 8 -9 5 6 5

B O IS  - M A T E R IA U X

T u ya u x  p o u r p o n ts  

"N e u fs o u  U s ag é s "

E n p la s tic B ig  O , c im e n t, fib re  

d e  v e rre , tô le  g a lv a n is é , a c ie r 

ju s q u 'à 1 2 p ie d s d e d ia m è tre , 

d e  lo n g u e u r d iffé re n te s  

R é s e rv o ir e n a c ie r 2 5 0  g a llo n s  

ju s q u 'à  3 0 0 0 0 g a llo n s , e n  
s to c k .

P rix  d é fia n t to u te s  c o m p é titio n s . 

S p é c ia lité  tu y a ux  g ro s d ia m è tre  

d a n s  le  s e c o n d .

L iv ra is on  p a rto u t.

L E S  S P E C IA L IS T E S  D U  

P O N C E A U  E N R .

1 4 3 , R a n g  1 0 , L e fe bv re , Q c  

T é l.: (8 1 9 ) 3 9 4 -2 49 0

P L A S T IQ U E  P O L Y B O A R D
N O U V E A U . C a té g o rie  A  e t B . E n  

fe u ille  d e  4 x 8 , é p a is s e u r 1 /4 ", 3 /8 ' 

1 /2 ", 5 /8 ", 3 /4 ". A u s s i d is p o n ib le  

M A D R IE R S  D E  P L A S T IQ U E  C a s c a ­

d e  c a té g o rie  a g ric o le : 2 ”x 2 "x 1 2 0 ” 

2 "x 3 "x 1 2 0 ", 2 "x 4 "x 1 2 0 ", 2 "x 6 "x C O ­
P R O D U IT S P R É -A S S E M B L É S  

C a g e s d e g e s ta tio n  p o u r tru ie s  

p a rc s , p o rto s d o  c a g e s  d o  m is e -b a s  

p o rtes  d o  p a rc s d 'e n g ra is s e m e n t 

la tte s , e tc . P R O D U IT S  S U R  M E  

S U R E S : T o u s c e s m a té ria u x p e u  

v e n t ê tre : p e rc é s , p liés , c o u p és  

s e lo n  v o s e x ig e n c e s . F lo re n t C h a  

g n o n 1 9 8 4 In c ., S t-D om in iq u e . C e ll. 

(5 1 4 )7 7 1 -8 2 4 1 . T é l.: (5 1 4 )7 7 3 -3 1 30 . 

N .B .: T o u s c e s  m a té ria u x s o n t fa its  

d e  p la s tiq u e  re c y c lé .

C A M IO N S

C A M IO N  (1 9 9 5 ) D o d g e  R a m  1 5 0 0  

k in g  c a b ", m o te u r 5 .2  litre s  a u to m a ­

tiq u e . 2 1 ,0 0 0  k m . G a ra n tie : re s te  2 1  

m o is  o u  ju s q u 'à  6 0 ,00 0  k m . C o m m e 

n e u f. (5 1 4 )2 6 3 -9 0 3 1 .

C A M IO N  1 0 ro u es  G M C  6 5 0 0  a u  

g a z . d o m p e u s e 1 6 ', in s p e c té : C A ­

B IN E  M ic h o n p o u r F o rd  5 0 0 0 : D Ë - 

C A P E U S E H in ik e r 4 ra n gs . (5 1 4 ) 

7 7 3 -3 6 9 4 .

C A M IO N  À  M O U L É E
F o rd L T L (1 9 8 8 ) m o te u r 4 2 5 C a t, 

e s s ie u x 1 8 x 4 6 , trè s b o n  é ta t, a v e c  

b o îte  à  m o u lé e W a lin g a  (F R P ) 2 0 ' 

a v e c  s o u ffle u r, p e u t ê tre  v e n d u  a v e c  

o u s a n s p o p -tra ile r 3 e s s ie u x  

W a lin ga  (F R P ) 2 0 ' (1 9 8 8 ) a v e c  s o u f­

fle u r, ' s p re d  ' 6 'x 8 '. (5 1 4 )7 7 7 -8 42 0 .

C A M IO N  IN T E R  1 9 8 1
B o îte  d 'a lu m in iu m  1 6 p i. a v e c s o u f­

fle u r e t a s p ira te u r n e u fs , p r ix  9 .8 0 0 $ . 

P o u r in f.: (8 1 9 ) 3 8 9 -2 1 3 3

F -1 5 0 . 4 x 4 (1 9 9 2 ) 4 3 ,0 0 0  k m , tra ns . 
a u to ., é ta t A -1 ; R É S E R V O IR  à  p u rin  

3 ,2 0 0 g a l.; S A R C L E U R  6 ra n gs , 

p n e u s  2 1 .5 -L .1 6 . (5 1 4 )7 9 4 -2 5 9 9 .

G M C 1 9 8 1 m o d è le  3 0  C u ta w a y , 

b o ite  is o lé e ré frig é ré e , m é c a n iq u e  

re fa it à  n e u f: T R A IL E R  e n a c ie r 

6 x 1 2 , fre in s é le c tr iq u e s , ro u es  ta n ­

d e m . p n e us  1 6 ". (5 1 4 ) 3 4 6 -68 6 7 .

C O M M E R C E

K IO S Q U E  d e  v e n te  e t tra n s fo rm a ­

tio n  d o  P O M M E S , s itu é  ro u te 1 1 2  à  

S t-P a u l d 'A b b o ts fo rd  s u r te rra in  c o m ­

m e rc ia l 1 8 5 x 2 0 0 , c o n s tru c tio n 3  a n s , 

b â tis s e  2 8 x 4 0  e n b o is . (5 1 4 ) 3 7 9 - 

2 0 5 0 .

C O R R E S P O N D A N C E

F E M M E s e u le m i-q u ara n ta in e  

s in c è re , b e lle  a p p a re n c e e t p e rs o n ­

n a lité  a im e ra it re n c o n tre r a g ric u lte u r, 

é le v e u r 4 8 -5 5 a n s s e u l o u a v e c  

e n fa n t p o u r re la tio n h a rm o n ie u s e . 

J o in d re  p h o to  s i p o s s ib le . É c rire  à  L a  

T e rre  d e  c h e z  n o u s , C A S E  5 2 8 , 5 5 5  

b o u l. R o la n d -T h e rr ie n , L o n g u e u il 

J 4 H  3 Y 9 .

G E N T IL  H O M M E  a g ric u lte u r 3 4  a n s  

5 ’5 " m u s c lé , é v e illé , re s p ec tu e u x,  

a im e  p a rle r e t r ire , re c h e rc h e  fe m m e  

2 3 -3 3  a n s  m in c e , e n jo u é e , p o u r a m i­

tié  e t p lu s . R é g io n  L a n au d iè re .  
É c rire à L a T e rre  d e  c h e z n o u s  

C A S E  5 1 7 , 5 5 5  b o u l. R o la n d -T h e r­

r ie n , L o n g u e u il, J 4 H  3 Y 9

P R O D U C T E U R  la itie r 3 6  a n s ré g io n  

B e lle c h a s s e n o n fu m eu r, s o b re , a i­

m e fa ire  c e rta in e s a c tiv ité s  e x té ­

r ie u re s . c h e rc h e  fe m m e m o in s  d e  4 0  

a n s , n o n  fu m e u s e q u i a im e la  c a m ­
p a g n e . P h o to  a p p réc ié e . É c rire  à  L a  

T e rre  d e  c h e z  n o u s , C A S E  4 9 8 , 5 5 5  

b o u l. R o lan d -T h e rrie n , L o n g u e u il 

J 4 H  3 Y 9 .

P R O D U C T E U R
L a itie r 2 7 a n s d e b e lle  a p p a re n c e , 

d y n a m iq u e  e t n o n  fu m e u r, c h e rc h e  

fe m m e 2 3 -2 9  a n s p o u r p a rta g e r le s  

jo ie s d e la  v ie , p h o to  a p p ré c ié e . 
É c rire  à la  T e rre d e  c h e z n o u s . 

C A S E  5 2 9 , 5 5 5 R o la n d -T h e rr ie n , 

L o n g u e u il J 4 H  1 Y 9 .

E N T R E P R E N E U R  A G R IC O L E  re ­

c h e rch e  c o n ta c ts a v e c c o llè g u e s  

n o rd -a m é ric a in s p o u r é c h a n g e s . 

B ira h im  S a li, B .P . 1 4 1 , D a g a n a , 

S é n é g a l.

E M P L O IS  D E M A N D E S

J E U N E  C O U P LE  3 4  a n s re c h e rc h e  

p la c e  o u  c o n tra t lo n g u e  d u ré e  p o s te  à  

re s p o n s a b ilité d a n s e x p lo ita tio n  

la it iè re , v ia n de  o u  a u tre s . H o m m e 1 5  

a n s  e x p é rie n c e : 1 0  à  m o n  c o m p te , 5  

c o m m e o u v rie r a g ric o le , b o n b ri­

c o le u r, s é rie u x , tra v a ille u r. E c rire : 

Y v e s B u rle t. L e s  A n g e s , 2 4 .7 5 0  A tu r 

(F ra n c e ) o u  té l.: a u  3 3 -5 -5 3 -0 9 -62 -6 6 .

J E U N E  H O M M E fra n ç a is re c h e rc h e  

e m p lo i s u r g ro s s e fe rm e  o u  e n tre ­

p r is e  c é ré a liè re p o u r m o is s on  é té  

'9 7 . T é l.: 3 3 -24 1 -47 0 9 -7 1 .

R E C H E R C H E e m p lo i s u r fe rm e  

p o rc in e  ré g io n  S t-H y a c in th e  o u  e n v i­

ro n s . J 'a i s u iv i u n c o u rt in te n s if e n  

p ro d u c tio n  p o rc ine . S té p h a n e . (5 1 4 ) 

4 4 1 -9 6 3 6 .

F IN A N C E M E N T -Z O N A G E

Z O N A G E

A G R IC O L E
E x p e rtis e  e t d e m a n d e  d 'a u ­

to r is a tion  à  la  C P T A Q .

C o n s u lta tio n  
s a n s  fra is

G A É T A N  V IL L E N E U V E

a g ro n o m e  e t é c o n o m is te

B u r.: (5 1 4 ) 7 7 1 -6 80 0  

R é s .: (5 1 4 ) 7 9 6 -18 2 1

F O IN  - G R A IN  - P A IL L E

F O IN  - P A IL LE  - R IP E  

A c h a t e t v e n te
Transport général

R E N É  N O R M A N D IN

M o n t S t-G ré g o ire

(5 1 4) 3 4 7 -7 7 1 4

F O IN , P A IL L E  e t R IP E  

M A X IF A R M  IN C .
F . S a v a ria , p ro p . 

A c h a t e t v e n te  

A u  Q u é b e c e t a u x U S A  

B u r.: (5 1 4 ) 6 5 5 -28 5 8  

R é s .: (5 1 4 ) 6 4 1 -9 86 6

J D  6 3 0 0  4 X 4  9 3

T é l.: (8 0 0 ) 2 6 7 -8 7 2 4

F o rd 1 6 0 0  d ie s e l p e in tu re  n e u v e  

b o n n e  c o n d itio n  P .S .D .

T é l.: (5 14 ) 6 5 2 -3 6 0 4

M F 1 0 2 0  2 1  H P  4 X 4 - 1 7 0 0  h re s  

c h a rg e u r b e n n e 4 8 " p e in tu re  

n e u v e  m é c a n iq u e  A -1 . P .S .D .

T é l.: (5 14 ) 6 5 2 -3 6 0 4

A C H A T e t V E N T E  d e  F O IN  e t P A IL ­

L E p re m iè re q u a lité , liv ra is o n  

in c lu s e , Q u é b ec e t É ta ts -U n is . S t- 

B e rn a rd , c tô  S t-H y a c in th e . (5 1 4 )7 9 2 - 

3 1 6 5 .

T ra n s . S e rg e P o tv in  In c .

A C H A T e t V E N T E  d e  F O IN  e t P A IL ­

L E . T ra n s p o rt a u  Q u é b e c . D o n a ld  

J o y a l In c . T é l.: (5 1 4 ) 7 9 4 -2 8 6 3 .

A C H A T e t V E N T E  d o  F O IN  e t P A IL ­

L E . T ra n s p o rt a u  Q u é b e c . B la n c h a rd  

&  B é lis le  E n r.. S t-H y a c in th e . T é l.: 

(5 1 4 ) 7 7 3 -1 7 4 1 , (5 1 4 ) 7 7 3 -3 8 4 6 .

A C H A T e t V E N T E  d e  F O IN  e t P A IL ­

L E  a v e c p o s s ib ilité  d e tra n s p o rt. 

E n tre p ris e s B ru -N a is  In c . (5 1 4 ) 2 5 8 - 

3 3 2 2 .

A C H È T E R A IS  F O IN  p o u r c h e v a u x  

e n b a lle s c a rré e s . T é l.: 1 -8 8 8 -5 2 3 - 

6 7 3 8 .

B A L L E S R O N D E S  (1 ,5 0 0 ) fo in s e c  

e t e n ro b é ; b a lle s c a rré e s fo in  e t 

p a ille . L iv ré  à  5 0 0  k m  d e  M o n tré a l. 

F e rm e P .S im a rd (5 1 4 )4 7 8 -15 1 6 .

F O IN  2 ,0 0 0  b a lles  d e Ire  q u a lité  e t 

1 .0 0 0 b a lle s d o P A IL L E  à v e n d re  

T é l.: (8 1 9 ) 3 3 6 -3 0 8 8 .

F O IN  b a lle s  c a rré e s 3 2 "x 3 4 ", 7 ' e t 0 ' 

d e  lo n g u e u r, à  v e n d re . T ra n s po rt in ­

c lu s . P ie rre  A . C a d ie u x F a rm , L 'O ri­

g n a l. O n ta rio  (6 1 3 )6 7 5 -48 8 6 .

F O IN  e t p a ille  à  v e n d re . R é g ion  d e  

S h e rb ro o k e . F e rm e  M a rtin  G a u - 

d re a u . T é l.: (8 1 9 ) 8 8 8 -2 3 4 0 .

F O IN  P A IL L E : A C H A T - V E N T E . 

T ra n s po rt in c lu s Q u é b ec  e t É ta ts -  

U n is . R . O u e lle t T ra n s po rt In c ., S t- 

O u rs . T é l.: (5 1 4 ) 7 8 5 -5 5 5 9 .

F O IN , P A IL L E à  v e n d re T ra n s po rt 

in c lu s . G a s to n  H é b e rt, S t-J e a n - 

C h ry s o s to m e . L é v is . T é l.: a p rè s  

2 1 h 0 0  (4 1 8 ) 8 3 9 -1 56 5 .

F O IN . P A IL L E  e t R IP E  e n  s a c s . 

A c h a t e t v e n te  a u  Q u é b e c e t U .S .A . 

In f.: R o lla n d G o s s e lin , S t-L az a re -d e - 

B e lle c h a s s e . T é l.: (4 1 8 ) 8 8 3 -3 6 0 8 .

M A ÏS  H U M ID E

A c h a t e t v e n te  d e  m a ïs  h u m id e  a v e c  

p o s s ib ilité  d e liv ra is o n . T é l.: (5 1 4 ) 

7 9 2 -2 3 7 5 .

M a ïs -g ra in  s e c  e t h u m id e

A C H A T  e t V E N T E  à  l'a n n é e . P .E .D . 

R a in v ille  In c ., 3 7 2  ro u te  1 3 7 , S t-T h o - 

m a s  d 'A q u in . T é l.: (5 1 4 ) 7 9 6 -5 0 5 0 .

P A IL L E 1 .2 0 0 b a lle s à  v e n d re . T é l.: 

(8 1 9 ) 2 9 6 -2 2 5 2 .

P A IL L E  d 'a v o in e 3 0 0  b a lle s , 1 ,6 5 $ ; 

T A U R E A U  C h a ro la is p u r s a n g  s a n s  

c o rn e s , 3 a n s . S te -A n g è le . T é l.: 

(8 1 9 ) 2 2 2 -9 9 0 3 .

P A IL LE  D 'A V O IN E  e t b lé  à  très  b o n  

p r ix e t q u a lité , d ire c tem e n t d u p ro ­

d u c te u r. T é l.: (4 1 8 ) 8 7 8 -5 2 0 6 S t- 

A u g u s tin -d e -d e s -M a u re s .

P R O D U C T E U R d e b lé d 'In d e  

h u m id e , 2 8 %  d 'h u m id ité , à  v e n d re  

8 0 .0 0 $ la  to n n e . T é l.: (8 1 9 ) 2 2 7 - 

4 8 5 6 .

T R A N S P O R T S . C H A G N O N  IN C .: 

A c h a t e t v e n te  F O IN  e t P A IL L E . T é l.: 

(5 1 4 ) 7 4 6 -1 8 9 5 .

S A R R A S IN  c la s s e  C a n a d a n o 1 , 

g ro s . 2 5  to n n es  a p p ro x im a tif, p o s s ib i­

lité  d e  liv ra is o n . L a is s e z le  m e s s a ge : 

(5 0 6 ) 4 2 3 -74 0 1 . (5 0 6 ) 7 2 7 -5 2 7 8

M A C H IN E S  - O U T IL L A G E

D e u tz -F a h r. F a u c h e u s e ro ta tiv e  

S M 6 0 . D é ta il : 1 9 .0 5 0 S . L iq u i­

d a tion : 1 7 ,89 5 $

T é l.: (8 19 ) 3 6 5 -4 8 4 4

N O U V E A U  
A U  Q U É B E C

É q u ip em en t à  lo in  d e  
c o m pa g n ie  P Ô T T IN G E R .

V e ne z  n o us  re nc o n tre r a u  S a lo n  
d e  l'A g ric u lte u r d e  S t-H y a c in th e  

le s  1 4 -15  e t 1 6  ja n v ie r. É g a le m e n t 
e n  m o n tre  le  n o uv e a u n ez  a  m a is

G E R N IN G H O F F .

MACHINERIE 
AGRICOLE 

ST-CÉSAIRE INC.
C .P . 3 99 ,65 0  R o u te 1 1 2 . S t-C é s a ire , Q c  

J O L 1 T 0 C A N A D A
T É L .:(5 1 4 )4 6 9-4 0 81  

F A X : (5 1 4 ) 46 9 -3 6 59
P rop : U rs  H o e c h li R é s .: 4 6 9 -39 4 4

V o lv o V a lm e t b id ire c tio n ne l d e  

7 5  à  1 9 0  H P , a v e c  p e lle  a rr iè re . 

T ra n s P -S h ift a v e c in v e rs e u r 

h y d ro + 4 0 K M H id é a l p o u r la  

n e ig e .

T é l.: (5 1 4 ) 2 9 6 -4 4 1 1

T w o s e

S U P A G R A T T O IR  
G R A T T O IR S  D E  C O U R

«Une nouvelle approche 

pour nettoyer la cour»

A u c u n  le v ie r « a u c u n e  c h a îne »  

P a s  d e  c o rd e s  p o u r a ju s tem e n t.  

D e  c o n s tru c tio n  ro b us te , a c tio n  

flo ttan te  d e s  a ile s  u n iq ue s  à  

T w o s e .

D is p o n ib le  d e  6 ' à  7 ' d e  

la rge u r. L a m e  d e  n e tto ya g e  e n  

c a o u tc h o u c  •  s ta n d ard

POUR PLUS 

D'INFORMATIONS

Composez sans frais 

le 1-800-363-3292

H O O E O T  H . L A N IN G  & S O N S  L T D

S te -C é c ile -d e -M ilto n J O E  2 C 0

C E N T R E  D U  P N E U  U P T O N  IN C .
ra n g  c a rr iè re  u p to n

A  V E N D R E  

C o m m e rc e  d e  p n e u s  

a g ric o le s

B o n  c h iffre s  d 'a lla ire s  

P o u r in fo rm a tio ns :  

C e n tre  d u  P n eu  U p to n In c .

(5 1 4)5 4 9 -4 9 74
a p rès  5  h re s

B A T T E U S E G le a n e r F  n e z  à  m a ïs 4  

ra ng s , trè s b o n n e  c o n d itio n , ta b le  

s o y a 1 6 ' D e u tz -A llis  s é rie  3 . F a u t 

v o ir ! (5 1 4 )4 6 0 -7 8 30 .

B A T T E U S E G le a n e r R 5 0 (4 x 4 ) 

1 9 9 0 , ta b le  à  s o y a  1 8  p i., n e z  à  m a ïs  

6  rg s . T e l.: (8 1 9 ) 2 9 6 -3 8 5 7 .

C U LT IV A T E U R  C a s e In te r 4 6 0 0 , 2 5  

p i. o u  3 3 p i., ro u le a u x P ro n ov o s t, 

trè s  b o n  é ta t. T é l.: (5 1 4 ) 5 8 9 -4 1 5 5 .

B A T T E U S E S
(2 ) J .D . 4 4 0 0 ; J .D . 4 4 2 0 , J .D . 6 6 0 0  

(4 x ); J .D . 6 6 2 0 ; (2 )J .D . 7 7 0 0  h y d ro ; 

J .D . 7 7 2 0 h y d ro : J .D . 9 5 0 0  h y d ro ; 

M .F . 5 1 0 ; M .F . 8 5 0  (4 x 4 ) h y d ro ; In te r 

7 1 5 ; In te r 8 1 5 h y d ro ; In te r 9 1 5 ; 

(2 ) ln to r 1 4 6 0 . P lu s d o  2 0  a u tres  

m o d è le s d iffé re n ts à p a rtir d e  

1 .0 0 0 $ .

N E Z  À  M A IS  J .D . 4 -6 -8 rg s , n e z à  

m a ïs  In te r 4 rg s . 6  rg s . S ’a d re s s e r 

a u x :

E N T  J O C E LY N  H O U L E  IN C
7 0 5  J o s e p h -A rth u r, J o lie tte  

(5 1 4 )7 5 6 -0 5 0 1 .7 5 6 -0 5 0 2 . 

0 2 /20

1 0 0  C H A R R U E S  E N  S T O C K
8  K v e rn e la n d v a ria b le s 2 à  7 ra ie s . 

2 5 K v e rn e la n d 2 à 6 ra ies ; 2 5  

O v e ru m  2 à 6 ra ies , (1 )3 ra ie s  

ré v e rs ib le ; 8  F is k a rs  2  ra ie s , 5  ra ie s ; 

5  In te r 4 5 0 -72 0 -7 35 ; 1 0 J .D e ere  

2 8 0 0 . 4  à  8  ra ie s .

4 0  S E M O IR S  e n  s to c k : In te r 5 2 0 0 , 

6 2 0 0 . 6 2 0 0 c o m b in é . M .F . 3 3 : 

B IL O N N E U S E S u c k u s 6 rg s ; 4 0  

V IB R O S 8 à 3 0 ’ to u te  s o rte : 2 5  

H E R S E S  à d is q u e s 1 0 ' à  2 5 ’: 1 0  

"O F F  S E T ' 8  à 1 5 : 8  C H IS E L S  5 à  

1 5  p a tte s ; 8  S O U S -S O L E U S E S  5 à

9  p a tte s d é c le n c h e u s e s ; 4 P IC O - 

T E U S E S . 1 0  S A R C L E U R S  4 à 1 2  

rg s : 1 0  F A N E U R S ; 2  P L A N T E U R S  à  

m a is 4 à 8 rg s : 5 R O U L E A U X  

B rillion ; 3 S E M O IR S  “n o  till’ G ro a t 

P la n t. J .D e e re 7 5 0  e t “ty e ": F A U ­

C H E U S E a u to m o tric e 1 4 9 5 : 5  

A R R O S E U S E S  3  p ts  1 0 0  à  1 5 0  g a i.; 

4  C H O P P E R S  à m a ïs : In te r. B ra d y ; 

T R A C T E U R  In te r 1 5 6 6  a ir d im . trè s  

p ro p re ; G R A IN  C A R T 6 7 5 m in o is ; 

P R E S S E à fo in N .H . 5 7 0  la n c e - 

b a lle s ; F A U C H E U S E N .H . 4 1 2  

n e u v e ; F A U C H E U S E N e w  Id e a : 

C A S S E U S E  é g re n e us e  N e w  Id e a . 

E t p lu s ie u rs  a u tre s .

M A C H IN E R IE  Y V O N  e t C L A U D E  

V IN C E N T IN C .. 3 0 5  ro u te  1 2 2 (s o r­

tie 1 7 0 , a u t.2 0 ), S t-E dm o n d (D ru m ­

m o n d ). R e s .: (8 1 9 )4 7 7 -01 8 3

B u r: (8 19 ) 3 9 5 -4 6 2 4
S i o c c u p é  (8 19 )39 5 -5 1 4 2 .

B E N N E S  (2 ) à  m o u lée  d e  1 3  to n n e s  

à  v e n d re . T é l.: (8 1 9 ) 3 9 6 -2 5 2 0 .

B U L L D O Z E R J .D . 4 5 0 6 W A Y : 

B U L L D O Z E R  C A T  D 3  6  W A Y ; B U L L ­

D O Z E R  K a m ats o u  D 3 1 -E  (1 9 91 ) 

9 8 0  h re s ; S K ID  L O A D E R  T h o m a s  

T 2 3 3 d ie s e l 6  c y l.; D E U T Z 7 1 1 0  

(4 x 4 ) c a b  a ir, 2 ,8 0 0 h re s , ra d ia l 

1 8 .4 x 3 8 ; J .D . 2 5 5 5  (4 x 4 ) c a b  a ir, 

2 ,8 00  h re s ; J .D . 1 8 4 0 (4 x 4 ) p e lle  

c a b ; J .D . 4 4 3 0 c a b ; F O R D  7 7 1 0  

(4 x 4 ) c a b  p e lle  (1 9 9 0 ). 1 .7 0 0 h re s ; 

F O R D 5 6 1 0 (4 x 4 ) c a b a ir p e lle  

(1 98 8 ); F O R D  7 7 1 0  (4 x 4 ) p e lle  c a b  

(1 9 8 9 ) 1 .2 0 0  h re s : F O R D  7 6 0 0  c a b ; 

F O R D  7 6 1 0  “ro ll b a r" ; K U B O T A 8 0 - 

3 0  (4 x 4 ) p e lle , re n v e rs e ; C A S E  3 0 8 8  

c a b : C A S E  4 8 5 c a b ; IN T E R  5 8 4  

p e lle  c a b ; C A S E 1 2 9 0 ; IN T E R  5 7 4  

p e lle 1 8 5 0 ; M .F . 2 7 5  c a b  p e lle : M .F . 

2 6 5  p e lle  2 3 6 : M .F . 3 7 5 (4 x 4 ) c a b ; 

F IA T 8 2 9 3 : F IA T 6 5 8 8 (4 x 4 ) c a b  

p e lle  3 0 0  h re s ; F IA T  8 0 -9 0  a v e c  to it; 

F IA T  8 8 0  c a b  p e lle : W H IT E  2 -8 5  

c a b ; W H IT E  2 -6 0 (4 x 4 ) c a b  p e lle ; 

W H IT E 1 3 7 0 c a b ; W H IT E  2 -1 3 5  

c a b ; O L IV E R 1 8 5 0 m o teu r P e rk in s ; 

A L L IS  6 0 8 0  c a b  a ir. p e lle . L o ts C A ­

B IN E S  D IV E R S E S ; T R A ILE R  à  b o is  

ta n d e m : T R A ILE R  d o m p e u r; R A - 

M A S S E -roc h e  S h u lte ; R Â T E A U  a  

ro c h e  S h u lte : R O U E S  d o u b le s  d iv e r­

s e s  g ro s s e u rs : F A U C H E U S E  ro ta tiv e  

1 3 6 0  J .D . à  flé a u x : F A U C H E U S E  

ro ta tiv e  4 1 1 N .H .. F A N E U R 1 7 '. 

D iv e rs a u tre s é q u ip e m e n ts . 

M A C H IN E R IE S A G R IC O L E S  
U S A G É E S Y V O N R O U S S IN  IN C ., 

L a u rie r-S ta tio n , 1 m ille  a u  s u d  d e  

l’a u to ro u te 2 0 , s o rtie  2 7 8 . T é l.: 

(4 1 8 )7 2 8 -20 9 2 .

F o rd 6 6 1 0 , 2 W D , c a b in e tu rb o , 

1 9 8 9 , 2 0 0 0  h re s

T é l.: (8 19 ) 8 2 8-2 66 1

C U L T IV A T E U R S : (1 ) B e rv ac 1 7 1 /2 * 

d e n ts e n  S , h a u t d é g ag e m e nt a v e c  

ro u le a u x d o u b le s : (1 ) A llis -C h a lm e rs  

2 9 ' m o d è le 1 3 0 0 p ro p re . (5 1 4 )4 3 9 - 

1 2 9 8 .

C O N V O Y E U R -S O IG N E U R  (2 ): 9 0 '. 

1 2 0 ' a v e c m o te u r, c o n trô le  (p o uv a n t 

fa ire  d e s g ro u p e s ); M É L A N G E U R  

ra tion  to ta le  a v e c b a la n c e é le c tro n ­

iq u e . B o n  é la t. (8 1 9 )2 2 9 -3 5 7 5 .

E P A N D E U R  T y le r e n g ra is e t c h a u x  

a g ric o le , ta n d e m , p n e u s 1 9 .L x 1 6 .1 , 

c u v e  a c ie r in o x y d a b le , fre in s  a u x 4  

ro u e s . S t-C le t (5 1 4 ) 4 5 6 -3 2 4 4 .

F o rd  6 6 1 0 , 4 W D , c a b in e  1 9 8 9 , 

1 3 0 0  h re s

T é l.: (8 19 ) 8 2 8 -2 66 1

C A B IN E  L a u rin  n o u v e a u  m o d è le , s e  

p o s e  s u r tra c te u r C a s e  s é rie s  8 4 -8 5 - 

9 5  e t J .D e e re s é rie s 4 0 -5 0 : S O U F ­

F L E U R  à  n e ig e  P ro n o v o s t 6 8 0  a v e c  

2  v is  e t m o teu r o rb it, p rop re ; e n s e m ­

b le  R O U E S D O U B L E S  s u r e s s ieu x  

n e u v e s  a v e c  p n e u s  2 0 x 3 8  p o u r tra c ­

te u r J .D . 4 4 5 5  o u  7 8 0 0 . p rix  s p é c ia l. 

T é l.: (4 1 8 )3 6 5 -4 05 0 , s o ir (4 1 8 )3 6 5 - 

5 5 8 0 .

C A S S E U S E  à c o n c o m bre s 6 0 p i. 

T é l.: (5 1 4 ) 7 9 2 -2 3 7 5 .

C A S S E U S E à m a ïs s u c ré F M C 1 

ra n g  tra în a n te . T é l.: (5 1 4 ) 3 4 6 -6 8 6 7 .

C H A R G E U R  à b o is in s ta llé s u r 

re m o rq ue  4  x 1 4 ’ a v e c  ro u e s ta n d e m , 

b ra s 1 0  p i.. 1 .5 0 0 $ . T é l.: (8 1 9 ) 8 2 6 - 

5 7 2 6 .

C H A R IO T  à  e n s ila g e  A g ri-M é ta l 5 3 0 , 

d é v e rs e m e n t s u r le s 2  c ô té s . 2  a n s  

d 'u s u re , e n  trè s b o n  é la t. (8 1 9 ) 3 6 4 - 

2 6 5 2 .

C H A R IO T  à m o u lé e M V 5 0 0 A g ro  

C o n ta c t a v e c o rd in a te u r, trè s b o n ne  

c o n d itio n , à  l'é ta t d e  n e u f. T é l.: (4 1 8 ) 

4 2 8 -36 2 8 .

F ia t 8 1 -9 4 , 4 W D , lo a d e r, c a b in e  

a /c  1 9 9 4 , 5 0 0  h re s

T é l.: (8 1 9 ) 8 2 8 -2 6 6 1

P L A N T E U R à m a ïs  4 ra n g s J o h n  

D e e re 7 0 0 0 : C A M IO N  B la z e r 4 x 4  

(1 9 8 9 ) 1 2 3 .0 0 0  k m . L e  to u t e n  e x c e l­

le n t é ta t. (5 1 4 )2 6 4 -22 1 5 .

P L A N T E U R  s u r p la s tiq u e a v e c 2  

ro u e s d e 1 8 p o . T é l.: (5 1 4 ) 4 5 4 - 

2 8 8 9 , (5 1 4 ) 5 9 4 -5 4 8 7 .

P R E S S E à fo in  3 3 7  J o h n D e e re  

a v e c  la n c e -b a lle s , a v e c  c y lin d re , trè s  

trè s p ro p re : p e tite  M O U L A N G E  

G e h l. T é l.: (5 1 4 ) 7 9 4 -2 0 7 4 .

R A M P E D 'A R R O S A G E H a rd i a u to - 
n iv e lan to  3 2 ' n e u v e , 9 0 0 $ ; B O ÎT E S  

à  g ra in  2 2 5  m in o ts , 3  p o u r 6 ,5 0 0 $ ; 

M O U L IN  à fa u c h er M .F . 4 0 0 $ ; 

M O N T E -B A L L E S s u r ro u e s 3 0 0 $ ; 

R O U E S d o u b le s 1 6 .9 x 34 , 7 5 0 $ ; 

C H A R IO T  à  m o u lée  7 5 $ . (5 1 4 )7 8 3 - 

6 1 2 9 .

S E M O IR  J .D . 7 0 0 0 , 8  ra n g s , v is  à  

e n g ra is ; D IS Q U E  à e n g ra is  s im p le ; 

D IS Q U E n o -till; 4 P N E U S 1 4 x 4 6  

a v e c  r im . (5 1 4 )7 8 7 -2 3 1 0 .

S O IG N E U R  a u to m a tiq u e  4  c o m p a r­
tim e n ts d e  m a rqu e  À g ro -C o n ta c t 

M .C . F e e d e r, e x c e lle n te  c o n d itio n à  

trè s  b o n  p r ix . T é l.: (8 1 9 ) 3 3 6 -6 5 0 3 .

S O U F F L E U R  à n e ig e  F o n ta in e  8 0 " 

a v e c  c h u te  h y d ra u liqu e , trè s p ro p re , 

p r ix d e m an d é 1 .4 0 0 $ . T é l.: (8 1 9 ) 

3 9 7 -5 2 2 8 .

8 6 3 0 4 r.m . 1 9 9 2 1 2 6 0 h re s  

"p o w e r s h ift"

T é l.: (8 1 9 ) 8 2 8 -2 6 6 1

E Q U IP E M E N T  À  P A T A T E S
P la n te u r d e p o m m es d e te rre m a r­

q u e  C ra m er 4 ra n g s , s e u le m e n t 5  

a n s  d  u s a g e . T é l.: (4 1 8 ) 4 9 2 -38 8 2 .

F A U C H E U S E -C O N D IT IO N N E U S E 

N e w  H o lla n d 4 8 9 "w o b le r" n e u f, 

ro u le a u e n c o n d itio n m o y e nn e . 

2 ,5 0 0 $ . T e l.: (5 1 4 )7 8 7 -3 49 3 .

F E N D E U S E  à b o is  n e u v e  v e rtic a le , 

c y lin d re  4 x 2 6  o u 3 1 /2 x 2 0 , fo n c ­

tio n n e p a r s o rtie  d 'h u ile  d u  tra c te u r. 

T é l.: (5 1 4 )7 8 2 -36 3 2 .

L A  S O L E
In c o m p a ra b le , n iv e lle  e t p ré p a re  le  

te rra in , c o n s tru ite  s e lon  v o s  b e s o in s . 

V id é o  g ra tu it. T é l.: (5 1 4 ) 7 9 4 -2 0 7 0 .

L A V E U S E à lé g u m e s à v e n d re  
1 4  x 3 6 ": S Y S T È M E  d 'irrig a tio n 1 0 0  

b a rre s d e  4 2 5 b a rre s  5 " e t 2 5  s ta ­

tio ns  4 ". (5 14 )58 8 -4 9 6 2 .

L A V E U S E  D E M O  G A R  1 A N
M o d è le L C 1 5 0 R , 1 ,5 0 0 lb /p o .c a ., 3  

h p  2 4 0  V , 3  g a l/m m , 1 ,1 0 0 $ . M o d è le  

L C 2 0 0 R , 2 ,0 0 0  lb /p o .c a .. 5  h p  2 4 0  V . 

3 .4  g a l/m in ., 1 ,3 0 0 $ . M o d è le  L 1 2 0 G . 

u s a g e ré s id en tie l. 1 .2 0 0 lb /p o .c a ., 

3 .7 5  h p  à  g a z . 2 .7  g a l/m in . 6 5 0 $ .

L IQ U ID A T IO N  F IN  S É R IE  
P U L V É R IS A T E U R re m o rq u é 1 ,0 0 0  

g a l/u s , ré s e rv o ir fib re d e v e rre  

(p o m p e , c o n trô le , ra m p e a u  c h o ix ); 
P U L V É R IS A T E U R  re m o rq u é 7 5 0  

g a l/u s , ré s e rv o ir fib re d e v e rre  

(p o m p e , c o n trô le , ra m p e  a u  c h o ix ); 
P U L V É R IS A T E U R re m o rq u é 5 5  

g a l/u s , p o m p e à  p is to n s -m e m b ra n e s 

a c c o u p lé e  d ire c te m e n t à  u n  m o te u r 

B rig g s 3  h p . ra m pe  1 7 ' e n  tu y a u  g a l­

v a n is é . fu s il a v e c  b o y a u  2 5 ': 2 ,1 75 $ .

R A M P E D E M O  G A R . 1 A N  
R a m p e 4 5 ' m a n u e lle (1 9 9 6 ) a u to - 

n iv e la n te , g lis s iè re p o u r tre u il 

m a n u e l 1 ,6 0 0 $ ; R a m p e 4 0 ' m a ­

n u e lle . a u to -n iv e la n te s a n s tre u il, 

b â ti 1 9 9 5 . p lo m b erie  n e u v e . 1 ,3 0 0 $ .

P U L V É R IS A T E U R  M S  IN C .  

D ru m m o n dv ille . Q c . T é l.: (8 1 9 )4 7 4 - 

1 9 1 0  a /s  G u y  G a rdn e r

M A R A ÎC H E R S
P O M P E irr ig a tio n C a p ra ri 5 0 0  

g a l/m in  a v e c  tu y a u  d e  s u c c ion  a y a n t 

s e rv i e n v iro n  5 0  h re s , 2 ,4 0 0 $ ; a u s s i 

L IF T  T o w m oto r 4 ,0 00  Ib . e s s e n c e , 

p n e u s d u rs , 1 ,6 0 0 $ . B o n n e c o n d i­

tio n . (5 1 4 )7 7 7 -4 64 2 .

M O IS S O N N E U S E S -B A T T E U S E S 

"n o ire  s p é c ia lité " . T o u te s le s  o p tio n s  

p o s s ib le s , 4  ro u es  m o tr ic e s , g a ra n tie  

d e  s a is o n , m o n ite u r d e  p e rle , a ju s te ­

m e n t a u x c h a m p s , e tc : J .D . 9 6 0 0 , 

9 5 0 0 , 8 8 2 0 , 7 7 2 0 , 6 6 2 0 , 4 4 2 0 . 

7 7 0 0 . 6 6 0 0 , 4 4 0 0 . 3 3 0 0 . 5 5 , M .F  

8 6 5 , 8 6 0 , 8 5 0 , 7 5 0 , 5 5 0 , 5 4 0 , 3 0 0 , 

2 0 5 , IN T E R N A T IO N A L 1 4 6 0 . 1 4 4 0 , 

1 4 2 0 , 9 1 5 , 8 1 5 , 7 1 5 , 6 1 5 , 3 1 5 , 

G le a n e r F 2 : T R A C T E U R S : In te r 

6 2 4 , M .F . 5 0  In d u s trie l; S E M O IR S  a  

g ra in  In te r C a s e 5 1 0 0 . 6 2 0 0 , 5 1 0 , 

6 2 0 , e n 1 6 -18 . 2 1 . 2 4  d is q u e s d o u ­

b le s ; H E R S E à d is q u e s : V IB R O - 

C U L T E U R d e  8 '-3 2  ; R O U E S D O U ­

B L E S  to u te s g ra nd e u rs : B O ÎT E à  

g ra in , e tc . L A V O IE  É Q U IP E M E N T  

A G R IC O L E  IN C . (4 1 8 )2 4 7 -3 7 7 3 .

M O U L A N G E  N .H . 3 5 8  trè s b o n  é ta t 

p e u  u s a g é . T é l.: (5 1 4 ) 2 9 9 -2 5 4 0 .

P IÈ C E S  U S A G É E S  

D E B A T T E U S E S
D is p on ib le s  d a n s to u te  m a rq u e e t 

m o d è le . E N T R E P R IS E S  J O C E L Y N  

H O U L E . 7 0 5  J o s e p h -A rth u r, J o lie tte , 

(5 1 4 )7 5 6 -0 5 0 1 .7 5 6 -0 5 0 2

S O IG N E U R  R O V IB E C
« 3 6 7 , D E C  a v e c 5 0 0 ' d e  ra il, 2  

a ig u illa ge s , 2  p a n ne a u x  d e c o n ­

trô le . v a le u r à  n e u f 6 0 .0 0 0 $ d e ­

m a n d e 3 3 ,0 0 0 $ , 2  a n s d ’u s u re . 

(5 1 4 ) 5 3 3 -5 3 7 9 .

S O U F F L E U R  à  n e ig e  m a rq u e  F o n ­

ta in e  7  p i. a v e c  c y lin d re , trè s  p ro p ro . 

T é l.: (5 1 4 ) 2 6 5 -3 1 5 2 .

S u p e r s p é c ia u x 9 5  b a tte u s e s
J .D E E R E (4 )7 7 2 0 . 6 6 2 0 , 4 4 2 0 . 

7 7 0 0 , 6 6 0 0 , 4 4 0 0 . e tc ... M .F . 8 6 0 , 

8 5 0 , 7 6 0 . (2 )5 5 0 , 5 4 0 . (5 )5 1 0 . 

(3 )4 1 0 , (1 0 )3 00 , (3 )2 0 5 e tc ... IN T E R  

1 4 4 0 . (2 )8 1 5 , 6 1 5 , 3 0 3 , 2 0 5 , 2 0 3 . 

9 3 . 9 1 . 8 2 . 8 0  e tc  .. G ro s in v e n ta ire  

d e  p iè c e s d e  ta b le s o u  n e z à  m a ïs . 

C e rta in e s b a tte u s e s p e u v e n t ê tre  

h y d ro . 4 x 4  o u  o rd in a ire s . J e a n -M a rc  

G ré g ro ire . S t-C u th b e rt, c té  B e rth ie r. 

(5 1 4 )8 3 6 -4 59 6 . (5 1 4 )8 3 6 -6 58 9 .

T R A C T E U R  C a s e in d u s tr ie l C K 5 3 0 . 

5 5  fo rce s , d ie s e l, re c o n d itio n né , 

c h a rg e u r d o u b le  a c tio n , p r ix  6 ,5 0 0 $ . 

T é l.: (5 1 4 ) 6 5 9 -1 6 4 9 .

T R A C T E U R C a s e -In te r M a x x u m  

5 1 2 0  (1 9 9 1 ) 4 x 4 , "p o w e rs h ift" , “c r ip - 

p e r" , p ro p re . 2 ,1 0 0  h re s . ro u es  d o u ­

b le s , d e m an d e  2 9 ,5 0 0 $ ; T R A C ­

T E U R E n ti m o d è le  4 2 0 0 . d e m a n d e  

1 1 ,0 0 0 $ . (5 1 4 )5 6 2 -8 1 0 6 .

T R A C T E U R  F O R D  (1 9 8 7 ) 4 x 4 , 3 4  

P T O , p e lle  A llie d , h y d ra u liq u e  2  s o r­

tie s  d o u b le s , c h a în e s à  g la c e , 1 ,2 9 0  

h re s . p r ix  1 9 ,50 0 $ . (5 14 )88 6 -2 0 6 2 .

T R A C T E U R  F o rd  6 6 1 0  (1 9 8 8 ) 4  R M . 

c a b ine  L a u rin , tra n s m is s io n  s y n c h ro ­

n is é e + "d u a l p o w er", 7 2  h p , 1 ,2 9 0  

h re s ; T R A C T E U R F o rd  4 6 1 0 (1 9 8 9 ) 

4  R M , tra n s m is s io n  s y n c h ro n is é e  5 2  

h p , 1 ,1 9 5 h re s . C o m m e n e u fs  

P ro p rie ta ire  m a ra îc h e r. (5 1 4 )7 7 7 - 

4 6 4 2 .

T R A C T E U R  In te r s é rie  1 0 6 6  (1 9 7 9 ). 

m o te u r tu rb o  "o il c o o le r" n e u f, ro u e s  

d o u b le s . S O U F F L E U R R o b e rg e  

1 0 5 " a v e c b a ril ro ta tif. T ra c te u r e t 

s o u ffle u r: 1 6 ,0 0 0 $ . L e  to u t p e u t ê tre  

v e n d u  a v e c  c o n tra t à  n e ig e  (a é ro p o rt 

S t H y a c in th e ). G a b rie l C h a rtie r 

(5 14 )77 8 -5 5 1 0 .

F o rd 7 7 1 0 , 4 W D , c a b in e  

A /C .d u a l p o w e r, 1 9 8 9

T é l.: (8 19 ) 8 2 8 -2 6 6 1

T R A C T E U R  J o h n D e e re 2 3 5 5 , 2  

ro u es  m o tr ic e s , c o m m e u n n e u f. 

T e l.: (4 1 8 ) 3 6 5 -4 0 5 0 . s o ir (4 1 8 ) 3 6 5 - 

5 5 8 0 .

T R A C T E U R  to n d e u s e Y a rd P ro , 1 6  

fo rc e s a v e c s o u ffle u r. T R A C T E U R S : 

A g c o A llis 6 6 8 0 e t 6 6 9 0 (4 x 4 ) 

v ite s s e 1 6 x 1 6 . M .F . 1 0 8 5 , U n iv e rs a l 

6 4 0  (4 x 4 ) a v e c  p e lle : T R E U IL à  b o is  

N o rs e  c a p a c ité  7 ,9 3 5 o u 8 ,9 0 0 Ib ; 

S O U F F L E U R  à  n e ig e  n e u f e t u s a g é ; 

K IT  3  p ts  a v a n t p o u r tra c te u r D e u tz - 

A llis ; E N R O B E U S E  à b a lle s  ro n d e s  

tu b u la ire  o u in d iv idu e lle ; F A N E U R  

V ic o n 5 1 0  e t H e s s to n 1 7 '; S E M O IR  

à  m a is J .D e e re 1 2 4 2 , 4 rg s ; F A U ­

C H E U S E S ro ta tiv e s  9 .1 /2 ' e t 1 0 .1 /2 ’; 

H O U L E U S E  à b a lle s ro n d e s 4 x 5  

D e u tz ; F A U C H E U S E  ro ta tiv e  H e s s ­

to n  7 '. L e s E q u ip em e n ts  J .L . T h i­

b a u lt In c ., C a p S t- lgn a c e , p rè s d e  

l’a u to ro u te  2 0 . T é l.: (4 1 8 )2 4 6 -5 6 5 1 .

T R A C T E U R  W h ite  2 -8 5  c a b in e , ra ­

d io . m o te u r P e rk in s 1 0 0 h p . “p o w e r 

s h ift" , p n e u s (2 0 .8 x 3 8 ) (1 1 0 0 x 1 6 ). 

2 ,1 7 2 h re s , trè s p rop re , b o n n e  c o n ­

d itio n . (5 1 4 )7 9 6 -2 05 2 .

N H 3 0 8 n e u f p re s q u e to u t 

é q u ip é

T é l.: (8 19 ) 8 2 8 -2 6 6 1

T R A C T E U R  W h ite - ls e k i 4 3  h p  1 9 9 1  

(4 x 4 ), 1 ,8 8 0 h re s , trè s p ro p re ; 

T R A N S P LA N T E U R  P la s tite c h s u p e r 

8 0 0  (1 9 8 8 ) p o u r p a illis  d e  p la s tiq u e , 

ra n g s im p le  o u d o u b le . (8 1 9 )3 96 - 

3 4 6 0 .

i
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T R A C T E U R S
M .F. 265 cab; M .F. 275 cab, pelle; 
J.D . 2140 top; J.D . 1840 (4x4); J.D . 
5020 cab; Inter 784; ZETO R 7211; 
(2)BELARUS 500 top chacun; VER­
SATILE 500 cab (4x4); FO RD 555 
cab, pelle; FO RD County cab (4x4); 
FO RD 7600; FIAT Hesston 1880 
(4x4) cab air climatisé.

H E R S E S
W HITE, BUSH-HUG , M .F. 32 à 60 
roulettes, prix 1,500$ a 6,000$, au­
tres m arques et formats disponibles.

S E M O IR S
INTER. M .F., J.D . de 13 à 24 dis­
ques, prix: 500$ à 5.000$, autres 
m arques et form ats disponibles.

C H IS E L P L O W
J.D ., M F, W HITE. BRACKLEY de 5 
à 13 pattes, autres m arques et for­
m ats disponibles.

SARCLEURS 2-4-6-8 rgs. PLAN­
TEUR Inter Cyclo 800, 6 rgs. BIL- 
LO NNEUSE Henneker 6 rgs.

V IB R O
J.D ., HENNEKER. M .F.. INTER de 8' 
à 30' de 700$ à 5.000$. 
SO US-SO LEUSES 5 pattes jusqua 
9 pattes de 2.000$ à 3,000$; RO U­
LEAUX BRILLIO N différents form ats 
et m arques de 800$ à 1,500$; 
RO UES DO UBLES de toutes gran­
deurs pour tracteurs et batteuses. 
S 'adresser aux:

E N T  JO C E LY N  H O U L E IN C
705 Joseph-Arthur, Joliette 
(514) 756-0501.756-0502 

02/20

VIBRO Alloway 21 pi. avec rouleau 
double hydraulique, très bonne con­
dition. Tél.: (514) 386-6665. 441- 
1167.

V IB R O  D E U T Z -A L L IS
1400 (1988) 28.1/2 ' large avec tan­
dem au centre plus extension, pneus 
neufs L15, avec herse à fin ir 5 bar­

res. prix 7,000$. (514)794-2479.

V IBRO International m odèle 45 
dents en C . 18 1/2 pi. de large, ex­
tension hydraulique avec peigne, 

prix 4.000$. (514) 371-3320.

W O O D M IZ E R
M oulin à scie électrique et (3) sé­
choirs à bois vacuum . Tél.: (819) 
367-3600.

M A IS O N S

M AISO N M O BILE (1978) 14x68'. 3 
c.à.c., to iture neuve. 18.500$ négo­
ciable. CABANO N 16 x20', fin i tô le. 
3,000$ négociable. (819)395-4501. 
(819)395-2171, ou (514)441-5689.

O C C A S IO N S  D ’A F F A IR E S

CO UPLE M O TIVÉ désirant s'im ­

planter en élevage. RECHERCHE  
ASSO CIATIO N. PRISE DE RELÈ­

VE. hom m e 13 ans d'expérience en 
m oulée et industries agroalim en­
taires: (514)293-1508.

PERSO NNES AVEC EXPERIENCE: 
serres, vergers, érablière, désirant 
association, possibilité com m ercia le, 
touristique. Ferm e bio-dynam ique 
diversifiée. 200 acres, Estrie. C . 
LANTHIER: (514)663-2955.

O F FR E  D ’E M P LO I

C O N S E IL LE R (E )S
F IN A N C IE R E S

V o u s vo u lez ê tre au ton o m e, 
vo u s avez le sen s d es a f­

fa ires e t vo u s a im ez co m ­
m u n iq u er. S i vo u s p o sséd ez  
u n d ip lô m e en ag ro n o m ie  
e t/ou tech n iq u e en ag ricu l­
tu re  (o u au tres sp éc ialisa ­

tio n s), ap p elez-n ou s e t fa i­
tes carrière ch ez n o u s . U n  
p ro gram m e d 'avantag es so ­
c iaux  es t d isp o n ib le .

C o n tac te r 
G u y L a fran ce  

o u P ie rre R aym o n d  
au  (514 ) 445 -4462  o u  

1 -800 -363 -7555  
(A .V .D .L . - sec teu r  

S t-Jean -V a lley fie ld ).

"G ÉRANT(E)" dem andé(e) pour 

ferm e laitière (90 têtes), expérience 

et form ation agricole. M aison 

fournie. Tél. après 18 h 00: (418) 

598-3465.

À RELÈVE SANS FERME. Jeune 

couple stable et consciencieux pour 
travail sur ferm e la itière et céréalière  
avec possibilité d 'expansion en 
partenariat. Form ation agricole obli­

gatoire. Non fumeur. Com muniquez 
au: (514)692-1188 pour détails addi­
tionnels.

A IDE DEM ANDÉ sur ferme laitière 

avec expérience. Tél.: (613) 445- 
5798.

HO MM E avec expérience pour 
travaux m araîchers. Tél.: (514) 689- 
5347.

Étrv actif, c'est h

Jouez dehors en famille !

HO MM E DEM ANDÉ recherche 

hom m e sérieux pour la saison des 

sucres m i-février à fin d 'avril. Région 
S t-Joachim Shefford. Inf.: après 
18h00: (514)548-2694.

M ÉCANIC IEN 2 ans et plus d'expé­

rience pour installer et réparer, m on­
tée de nettoyeur d’étable, videur de 
silo, salaire à discuter. Prendre ren­
dez-vous avec BERNARD DE LA 
BRUERE: (819)849-2376.

V A C H E R D E M A N D É
avec expérience travail général sur 
ferme, honnête, fiable, préférence  
avec fam ille (non fum eur); m aison 
fournie; salaire selon com pétence. 
(514)294-3324.

O N  D E M A N D E

M E TA U X A .D . 
P IC A R D In c .

Rebuts de m étaux 
• scrap M étal

C u ltivateu rs
Le m eilleur endroit pour vendre 

ferra ille, m étal, tô le et automobile

d e b o n is su r 
p résentation  
d e  ce tte  p u b lic ité

Certaines conditions s’ap­
pliquent. Balance électronique 

de 70 pieds sur les lieux 
750, G rand Rang St-François 

(route 235), S t-P ie 
Voisin de Sanair 

T é l.: (514 ) 772-2015  
(514 ) 774-9802

‘ACHÈTERAIS tracteurs de toutes 

sortes. PIÈCES TRACTEURS RÉ­

JEAN BÉRUBÉ. 825 RANG M AXI­

M E, Roxton-Pond, JO E 1Z0: (514) 

372-9527.

ACHÈTERAIS 160 m ètres de Q UO­

TA DE PO ULET. Tél.: (819) 226- 
3334, fax: (819) 226-3111.

ACHÈTERAIS logettes ou sépara­

tions pour étable en stabulation libre; 
HACHE-PAILLE pour m oissonneu­
se-batteuse G leaner N6. Tél.: (418) 
279-3304.

ACHÈTERAIS presse à balles ron­

des N .H . 640 ou 644 usagée. Tél 
(418) 544-3424.

ACHÈTERAIS rouleaux doubles ou 

sim ples usagés pour vibro 24' de 
largeur; Bullion usagé 24' do largeur. 

Tél : (514) 451-5263.

ACHÈTERAIS serres en acier ou en 

bois avec équipem ent, m élangeur à 

terreau et ensacheuse à terre noire. 
Pagette: (514)921-5545. (514)836- 
1460.

ACHETERAIS silos à grain de 50 à 
150 tonnes; VIBRO 12' à 14' avec 

p lanche et rouleaux. (819) 947- 
2391.

ACHETERAIS tracteurs de toutes 
sortes, brûlés, ou accidentés, pour 
p ièces ENTREPRISE URGEL PA­
LIN & FILLES. 135 rang Lepage. 

STE-AN NE-DE  S-PLAIN ES. J0N 
1H0. (514)478-1311

ACHETERAIS tracteurs de toutes 
sortes peu im porte l’état. Tél.: (514) 
293-2392.

ACHETO NS tracteurs pour pièces.

P ièces  u sag ées trac teurs  
ÉQ UIPEMENTS ST-PIERRE, cté 

Beauharnois. Tél : (514)371-0920 ou 
(514)371-4363.

AVONS besoin de tracteurs usagés, 
do toutes m arques, de toutes gros­

seurs. Payons com ptant. Appeler 
aux: ENTREPRISES JO CELYN 

HO ULE: (514)756-0501

CHERCHE bonne “pépine" 4 r.m., 
C4P . prête pour travailler. LO UIS- 
PHILIPPE G ENDRO N. 279 Valcourt. 

S t-Léon-le-G rand, G 0J-2W 0. (418) 
629-3644, (après 18h00/ avant 
8h00).

P IÈCES USAG EES TRACTEURS 

m odèle Inter 414, 434, 444, 574, 
674. 6-7-824. 844. série 84. 66 et 

86; Farm all Cub-A-C-M -W 4, etc. ; 
Case D.B. 950, 990, 995, 1210. 
1690; A .C . 190-XT. 6080; pièces bat­
teuses Inter usagées 715, 915. axi­
a les. J.D . 8820. 4x4. ACHETERAIS 
TRACTEURS usagés de toutes m ar­
ques. DANIEL M ESSIER: (514)248- 
4119. soir: (514)296-4394.

P IÈ C E S U S A G É E S
ACHAT-VENTE PIÈCES DE TRAC­

TEURS FO RD, accidentés ou pour 
pièces et brûlés. G ARAGE G ILBERT 
BAZINET INC., La Présentation: 

(514)796-2736.

RECHERCHE ailes de tracteur M .F., 
Ford, J.D ., Inter. Tél.: (514) 583- 

5449.

R E C H E R C H E  É P A N D E U R
À engrais chim ique porté à l’a ir. Tél.: 

(514) 456-3501

RECHERCHE tank à vacuum usa­
gée 1,500 gallons à 2,000 gallons 
Van Dale ou Badger de préférence. 

Après 20h00: (418) 831-3084.

RECHERCHE un silo à grain de 200 
tonnes ou 2 de 100 tonnes. Tél.: le 
soir: (819) 782-2380.

SERAIS ACHcTEUR de vieux poêle  
à bois antique. Tél.: (819) 397-5258.

SYSTÈM E D 'IRRIG ATIO N: recher­

che tuyaux d'a lum inium 2", 3” ou 4", 

“sprinkler" et accessoires. Tél.: (514) 
255-8229.

- P L A N T S

P lants  ce rtifiés  
d u Q u ébec

i 'P lants de fra isiers el de fram- 
' boisiers certifiés par le M .A.P.A .Q .

i • P lants de bleuets géants adaptés au 
1 Q uébec. Prix très com pétitifs

i 'P lants de m ûriers, cassissie rs, 
1 gadeliers, groseillers, asperges et 

i autres variétés d isponibles.

P ép in iè re  A . M assé in c .
i' 256, H .R.N ., S l-Césaire JO L 1T0

T é l.: (514 ) 469 -3380  
F ax : (514 ) 469 -0320

CO NVERTISSEZ volro terre NO N 

RENTABLE en $$$$. Devenez pro­

ducteur agricole avec tous les avan­

tages s'y rattachants. P lants de 

cèdres à partir de 0.02$ unité; bou­

tures d'hybrides de cèdres à partir 

0.35$ unité. PÉPINIÈRE ST-ED- 

M O ND: tél.: (819)395-2937, fax: 

(819) 395-5379.

P L A N T S D E F R A IS E S
CERTIFIÉS de l'O ntario. P lusieurs 

variétés. FERM E LAVIOLETTE. 

JO SEPH M AES, 480 Chem in 

M arcotte. St-É tienne-des-G rès, 

Q uébec. G O X 2P0. (819)376-4198.

P O U S S IN S -P O U LE T T E S

C en tre  A v ico le B é lan g er

PO USSINS pour la ponte et la chair, 

d indonneaux 1 jour et 4 sem aines, 

o ies, canards, cailles, poulettes 

prêtes à pondre et équipem ents avi­

coles pour am ateurs. Listes de prix 

gratuites, ainsi qu'un guide sur la 

gestion des petits élevages. Service 

de livra ison par nos cam ions pour le 

Q uébec et le Nouveau-Brunswick. 

CENTRE AVICOLE BÉLANG ER. 

STE-LO UISE, cté L'Islet. G O R3KO. 

(418)354-2557. fax: (418)354-7709.

F o n datio ns
—

P ro v in cia les In c.

20 ans d 'expérience | 

en structure d 'entreposage [ 
de fum ier

\

S

N.B. Nous avons acheté ;
l'équipem ent de '

Fondations C .B.R.

Estimation gratuite  j

Partout au Q uébec |

BERNARD VIGNEAULT \
T é l.: (819 ) 362 -6939  1
M ARCEL M ÉTHO T 

T é l.: (819) 362 -5386  \
Frais d 'appels acceptés J
F ax :(819 )362-9430  [

A S S . M u lti-A van tag es In c .
RASSUREZ-VO US d'ètre bien assu­

ré! ASS.: bâtim ents, troupeau, res­

ponsabilité, hypothécaire, invalid ité. 

Contactez: L. DEG UIRE. prop.. M TL: 

(514)257-9400. RO XTON-FALLS: 

(514)548-5670, cell.: (514) 241- 

5328.

E N T. J .J . L A B A T E N R .
ENTRETIEN et INSTALLATIO N  

d'équipem ent agricole (plancher, 

cage, enclos: m ise-bas, gestation, 

engraissem ent). (514)293-8406.

F A R M D E C IS IO N
LO G ICIEL de com ptabilité agricole 

entièrem ent pour W indows. Conçu 

par des agriculteurs pour des agri­

culteurs. Aussi d isponible Logicie l de 

G estion des cham ps. Seulement 

249$ chacun. Demo gratuit. D istri­

buteur québécois: Linda D ionne 

(514)784-2275. fax: (514) 784-0181.

LAVAG E de vaches et intérieur 

d 'étable, avec laveuse à pression à 

eau chaude. Aussi pour encan ou 

exposition. Stéphane G authier: 

(819)848-2484, pagette: (514)552- 

8504.

SERVICE de ta illage de sabots. LES 

SABO TS BLO M ENR.: (418) 831- 

3941.

FO SSE A PURIN
PLATE-FO RM E 
(notre spécialité)
CO NSTRUCTIO N
AG RICO LE

CO UVO IR SIM ETIN : PO ULETTES 

prêtes à pondre. Réservez dès 

m aintenant pour vos poussins à 

CHAIR . PO ULETTES à ponte rou­

ges. noires ou grises. CANARDS de 

Barbarie. Pekin ou Rouen, D INDES, 

FAISANS. PINTADES. PERDRIX. 

O IES. CAILLES de 1 jour et adultes. 

8960 boul. St-Canut. M IRABEL. 

J7N1P3. (514)258-2404. fax: 

(514)258-2932.

S E M E N C E S

PO M ME DE TERRE: Norland Red 

Dark provenant d 'É lite 3, 1 1/2 à 8 

oz. Superior petite provenant d'É lite  

4. (514)586-1587

S E R V IC E S

• Fosse à purin
• P late-form e à fum ier ronde 

ou rectangulaire
• Fondation de porcherie
• M ur en béton isolé
• Fondation de tous genres

N’hésitez pas à nous appeler 
On s 'occupera de vous pour les 
dimensions de vos structures 

et démarches à suivre

BERNARD PULFER
(819) 398-6365 
Cell.: 472-9236

M ARTIN M ENARD
(514) 546-2482

kxhr /so n s

Jeun es/

U N IQ U E A U  Q U É B E C !
SERVICE DE DÉCHIQ UETAG E des 

arbres et broussailles. Pour info: 
(514)244-5764.

.S

C o n su ltez p ou r  
tou s p ro je ts  

L es S p éc ia lis tes

Distributeur

BUTLER

SILO
J.M . LAM BERT inc.

4250, rue Vachon 
Drumm ondville  

J2B 6V4 
(819) 474 -6989

S i\o

E xp ert in e .

.................................

- Silos Neufs et Usagés
- Déménagement.

Rehaussement
- Réparation Générale 

Robert Halil: Tél.: (819)478-1252
Fax:(819)478-8858 

95. Lem aire, S l-N 'ioéphore. D rum mond

H arves to re  u sag és  
rem is à n eu f

[ T o u tes g rand eu rs  
d isp on ib les

,m èm e garantie qu'un silo neuf 

Prix défiant toute 
-com pétition

N O U V E A U
M aintenant prêt à offrir 

le service
sur videur "HARVESTO RE" 

• P ièces d 'orig ines 
• Réparateur èxpérimenté

S IL O S  B L E U S  
D U  Q U É B E C
ÉTIENNE LEDUC

(418 ) 325 -2312

LES ÉQUIPEMENTS ,
Daniel Labonte

T é l. : (514 ) 773-6589  
F ax : (514 ) 773-2046

V E N T E E T  S E R V IC E
Videur de silo • Équipem ents 

de ferm e • Track de porte 
• laveuse à pression 

Réparation de silos, to it, chute, 
tuyau P.V.C .

■  H A R V E S T O R E  
! «U S A G É S e t 

N E U FS »

■ LE SEUL CO NCESSIO NNAIRE 
f-i AUTO RISÉ AU Q UÉBEC 

I Le SEUL à bâtir les structures
selon les normes rigoureuses 

fl de Harvestore et vous éviter 
(J ainsi des ennuis

m S Y S T È M E
i J H A R V E S TO R E  
n D U  Q U É B E C
i ] Division de R . V iens 

Équipem ent inc.

il (514 )378 -9891
■  1 -800 -361 -9891

les fondations

mùr-d

.J ires
FO SSE À PURIN 

PLATE-FO RM E À FUMIER 

SILO -FO SSE

h
Po r c her ie-Ét ab l e  

Mu r  San dw ic h  

Co f f r ag e in d us t r iel

C ellu la ire

(514 ) 386 -3079

4H 8B W D

2 G RANDS NO MS M AINTENANT 
SO US UN M ÊME T0ÎT

L'em bièm e sur leg^
oo put se fif

SILO SUPÉRIEUR INC.

I Silos BEAUDRY i

lia B B IH l

•S ilo en douves de béton 
préfabriquées.

• S ilo conventionnel coulé sur 
p lace.

• S ilo hermétique et v ideur de silo.
•V ideurde siloVALM ÉTAL.

• Achat, vente, réparation, 
déménagement, extension, 
entretien de silos usagés.

UN SEUL NUMÉRO
TÉL.: (418) 839-8808

SILO  SUPERIEUR INC. 
520.2e Ave.
St-Romuald Q c. G 6W  5M b

rc to im

• S ilos A ir-M étic
• S ilo conventionnel 

(avec chute extra large)
• Fosse
• P lateform e
• M ur sandw ich
• Ventilation naturelle 
•Trém ie M AXIM AT
• Produits de béton préfa­

briqué (lattes, enclos)
• Service de rénovation

1 -800 -946 -2797

C O N S T R U C T IO N
B .R .N .in c.

516,7e Rang. S t-Dominique
Cté S t-Hyacinthe J0H1L0 

Bruno Bousquet (prop.) 

P rofitez de m atériaux de 

prem ière qualité sur 
toute la ligne à des prix 

ra isonnables.

Fosse à purin —  P late­
form e —  coffrage agricole 

de lout genre.

Lagune —  mur isolé en béton 
••Selon les p lans 

d 'ingénieurs.»

Partout au Q uébec.
Aussi d isponible:  Service  de 

pelle et bélier m écanique i 

j Agent déposita ire d 'évacualeur ] 
souterrain Bois-Francs. j

TÉL:(514)773-0064 

(514)773-5930 i
Tél.: 1(800) 265-0064  

Fax:(514)773-9743

L E S E N TR E P R IS E S  

G R A N B Y  S IL O  IN C .
Tél.: (514)293-1443 

ACHATS ET VENTES de silos en 

douves, usagés. Construction, 

rehaussem ent, réparation, fin ition 

intérieure.

D is trib u teu rs  

V a l M éta l, B o d co  

M ach . B o is -F rancs

T E R R E S  A  L O U E R

A STE-MARTHE et STE-JUSTINE 
DE NEW TON: 180 arpents dont 150 

drainés pour culture do m aïs. Lo 
soir: (514)829-3907.

TERRES A LO UER DEM ANDEES

CO UPLE SÉRIEUX avec 3 enfants 

recherche fermo, ferm otto, avec bâti­
m ents pour élevage m ultip le, à louer 

ou option d'achat, possède déjà 
p lusieurs années d'oxpérionce. 
(514)438-1023.

T E R R E S  D E M A N D E E S

Al BESOIN terres pour location cul­
ture com mercia le; AUSSI recherche 
fermos à vendre. FRANÇO IS TÉ- 

TREAULT a.f., Imm eubles Polygones 
c.a.: (514) 347-6596.

A T T E N T IO N
RECHERCHE ferm es, fermettes, 
terres nues, boisés, exploitations 
agricoles. RÉG IONS: Haut-Riche­

lieu. M issisquoi. Jardins-de-Napior- 
ville , Sud-O uest M ontérégie. Confi­

dentia lité. assurée. Dem andez 
JEAN-GUY M O NETTE: (514)462- 

4414. SUTTO N-ACTIO N CO UR­
TIER.

FAM ILLE recherche ferm o laitière 

entre 8.000 et 10,000 kg. 150 
arpents cultivables, bons bàtim onts, 

silo, m aison, m achinerie, près d'un 
village, aucun problèm e de finance­

m ent, agents s'abstenir, prêt à payer 
environ 600.000$. (514)759-2701.

L es Im m . R aym o n d P ilo n In c .
AVO NS besoin de terres agricoles, 
région de Soulanges, Beauharnois, 
Valleyfie ld Nous avons plusieurs 

acheteurs sérieux. (514)453-3218.

PARTICULIER cherche petite ferme 

avec boisé de 10 à 100 arpents, 
m aison 6 pièces. Tél.: (514) 549- 

4306 le soir.

RECHERCHE ferm e en opération 
ou non. 100 acres et plus. Entre St- 

Pascal el L'Isle-Verte, pour couple 
sérieux. (418) 492-5817.

RECHERCHE terrain avec bois 
m ature dans un rayon de 150 m illes 
de Sherbrooke. Soir, YVAN: (819) 
569-1216, fax: (819) 569-4722.

SPÉCIALISTE dans la vente de fer­

m es, plus de 30 années d'expé­
rience. Besoin de fermes porcines, 

la itières et cultures pour clients 
sérieux. P lusieurs ferm es vendues 
en 95 et 96. AG RI IM M EUBLES 

PRO VINCIAL CO URTIER. SERG E 
FO NTAINE. G ÉRARD CHASSÉ, 

agents: (514)771-4799.

TERRE DEM ANDÉE pour érablière 

et coupe de bois. Région Lachute et 

environs. Rés.: (514)562-5725. bur.: 
(514)562-5838.

URG ENT! Recherche fermette à 
louer ou option d ’achat. Bois m ature, 
près d'un lac, rivière. Région Cari- 
gnan, St-Bruno, Cham bly. (514)670- 
8935, (514)670-4869.

VENDRE votre ferm o est l'affa ire 
d ’un spécialiste. A lors contacter LES 

INVESTISSEM ENTS

C E G O L T É E
CO URTIER AG RÉÉ: (514)453-6742  

P ie rre V io le t, ag ent A g réé  
(514)453-2876  

P au l-É m ile  S im on eau

agent affilié 
(819)359-2776

T E R R E S  A  V E N D R E

165 ACRES dont 100 en culture, 30 
en pâturage et 35 en boisé, m aison 

et bâtiments, ancienne la itière, 
endroit paisib le au coeur de l'Estrie. 

(819)847-0530, (418)653-6818.

A M ERCIER (R IVE-SUD M O NT­
RÉAL) TERRE À VENDRE, (zone 

verte) sans bâtiment, com prenant 60 
arpents drainage souterrain, et un 

terrain com m ercia l avec service 
aqueduc et égoût. Idéal pour culture 

m araîchère ou grande culture. Par 

propriéta ire: (514)692-1188.

A ST-M ICHEL: terre à vendre, 90 ar­

pents. 60 drainés, 15 non drainés 
cultivables. 15 boisés, un étang pour 

irrigation. (514)454-7671.

A ST-NAZAIRE: terre 50 arpents 
avec porcherie, peut contenir 400 

porcs. Faites une offre, possib ilité de 
m aison. Tél.: (514) 783-6129.

A UPTO N: 206 arpents drainés, 2 
m aisons, érablière, 1 hangar 
40x100. 2 étables, 1 pouponnière, 

m achinerie com plète. (514)549- 
4818, (514)372-2877.

A VENDRE DO M AINE FO RESTIER 
de 400 acres, à proxim ité de la ri­
vière M agog, potentie l de 7.000 
cordes. 1-800-372-3811.

A vendre: VAUDREUIL SO U­
LANG ES: entreprise agricole 
céréalière en opération, rentabi­
lité im m édiate. 935 arpents seul 
tenant, m aison, hangar, m atérie l. 
Pour rendez-vous seulement: 
(514)424-7299.

AM ANT DE LA NATURE 1h30 de 
M irabel, 9 kilomètres de Buckingham 
route 315 nord, ferm e lo isir 50 acres, 
s ite enchanteur privé, paisib le, 

étangs sauvages, m aison bois rond, 
foyer, chalet d 'invités, bàtim onts, 

volière, plantation, prix: 148.000$ et 

153,000$. (819)986-9389.

BAS ST-LAURENT. près do M atane, 
à vendro ferm e on production 
bovine, très bion située, avoc bâti­
m ents, m aison récente, 600 acres 

dont 250 on culturo. ainsi qu'éra- 
b lière fonctionnelle. Possibilité 
d 'achat do 80 vachos et plus avec 
m achinerie com plote, ot de terre  

avoisinante Pourrait aussi convenir 
pour production ovine ou autres. 
(418)776-2381.

DRUM M O NDVILLE: idéal. 112 
acres, 3,000 m étros de serres, bâti­
m ents. m achinerie, engraissem ent. 
N ICOLE BRO DEUR. LA CAPITALE 
CO URTIER: (819) 474-4111.

FERM E 98 arpents, zonéo agricole 
e l com merciale; FERM E 288 ar­
pents avec érablière; région M ont­
réal. forme 132 arpents pour culturo 

m araîchère; form e laitière avec m a­
ternité do 40 tru ies; aussi plusieurs 
FERM ETTES à vendre région La- 
naudière. ALAIN LAVALLÉE. LA CA­

PITALE CO URTIER: 1-800-667- 
8495.

FERM E CÉRÉALIÈRE do 625 

acres, endroit idéal pour porcherie. 
Téléphone pour rendez-vous seule­
m ent. Région W arw ick: (819) 357- 
4430.

FERM E LAITIÈRE: Holstein, 10,000 

k g. m .g., région Thetford. 
ÉRABLIÈRES: a) 10.000 entailles; 

b) 2 de 2.500; c) 6,000 avec salle de 
réception,
LO TS À BO IS: différentes superfi­

cies. PAUL G AG NO N CO URTIER 
INC.: (418)424-3811

FERME LAITIÈRE: ST-FÉLIX-DE- 

K INGSEY, 260 acres. 232 on cul­
ture. anim aux, m achinerie, bâtiment, 
9,300 kilos de quota, m aison avec 
piscine creusée. (819)848-2150.

F ER M E L A IT IÈ R E

Q UOTA 10.905 kilos. 40 vaches 
la itières, 38 génisses, 191 arpents, 
m aison ot bâtiments récents, 
m achinerie, outillage, équipem ent. 
R ive-Nord 35 m inutes M ontréal. 
YVO N A.MO RIN. RE/MAX BRO S- 
SARD: (514)466-6000

JUSQ U'À 140 acres, Boisbriand. St- 

Eustacho, facile d'accès. C laude 
Lem ieux: (514) 332-2275.

LACHUTE: fonds do terre en culture 
de 233 arpents dont 33 arpents 

boisés + bâtim ents.
RÉG ION ST-HYACINTHE: form e 

porcine, engraissem ent de 2,200 
porcs, terre de 200 arpents dont 165 

en culture drainés, m oulange neuve, 
bonne m aison, le tout très propre. 

ST-DENIS: terre culturo céréalière 
de 144 arpents drainés, nivelés + 

garage de 35x90, construction 94, 
isolé, chauffé, porte 24'.
RÉG IO N ST-HYACINTHE: form e 

porcine, m aternité 700 tru ies, sevra­
ge hâtif, plus engraissem ent 1,500 

porcs. 2 m aisons. AG RI IM M EU­
BLES PRO VINCIAL CO URTIER. 
SERGE FO NTAINE, G ÉRARD 
CHASSÉ, agents: (514)771-4799.

LATULIPE, TÉM ISCAM ING UE. fer­

m e de 510 acres, 310 en culfure, le 

reste en boisé, bâtim ent, 85 tôles, 
prix: 125,000$. Tél.: (819)747-2061.

L es Im m . R aym o nd P ilon  In c .
RIG AUD terre 131 arpents non 
drainés sur chem in de la Baie avec 

une grange.
LES CÈDRES: terre 96.5 arpents 

avec partie boisée; AUSSI disponible 
p it de gravier, de sable et terre à 

bois. (514)453-3218.

O CCASIO N UNIQ UE! Verchôres 28 

arpents, bord autoroute, grande m ai­
son (1978), revenu 23,300$. garage, 

grange, rem ise. (514) 324-9712, 
pagette: (514) 981-0244.

PO RCHERIE do 1,400 porcs, m ater­
nité 750 tru ies, construite sur une 
terre de 250 acres, région St-Hya­
cinthe.
ÉRABLIÈRE 50 acres avec salle de 

réception + 3 chalets, région M au- 
ricie. G RO UPE M AXXUM (819)751- 

3000, (514)868-0433.

RÉG ION DE ST-HYACINTHE. ST- 

CHARLES-SUR-RICHELIEU; +- 441 
arpents dont +- 307 en culture 

céréalière, drainés, sol, la plupart, 
catégorie no 2. Unité therm ique 
zone-1,2700 à 2900 m aïs. Érablière, 

hangar 50 x105' pour équipem ent. 2 
silos à céréale, sans m aison. Prix à 
négocier. C .P. 357, ST-CHARLES- 
SUR-RICHELIEU. J0H-2G 0.

RÉGIO N G RANBY: form e 115 

acres, terre noire et franche, culture 
légum es, étang irrigation, boisé et 
fo in. Entrepôts et grange, Possibilité 
é levages. G rande m aison 2 étages. 
S ite idéal pour table cham pêtre. 

Près golf et village Roxton Pond. 
M oins de 195,000$. (514)777-4642.

R IVE-SUD. ferme 249 arpents de 
belle terre, m aison centenaire, entre­

pôt 60x100, 3 silos: 700,000$. 
G RO UPE IM M OBEC: (514)594- 
5707.

R IVE-SUD: plusieurs fermes ot fer­
m ettes à vendre. Faites vite lo tem ps 
arrive. G RO UPE IM M OBEC: (514) 
594-5707.

RO XTON PO ND: ferm ette 25 acres, 
clôturée, écurie, hangar à foin, 2 
m anèges extérieurs, m aison briques, 

garage double, sous-sol fin i. Idéal 
pour élovage chevaux, m oulons, 
etc... Excellente condition. Prix: 
199,000$. Après 18h00: (514)378- 
1354.

ST-ANICET, succession, terre 182 
arpents, m aison et bâtim ents: 
99,000$. (514)641-4876.
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STE-ÉUZABETH S16: 234 arponls, 

120 cultivables, 50 pâturage, 64 

boisés adultes (érable) et 2 silos 

d'acier 150 tonnes chacun.

#24: forme. ST-GABRIEL: 10 ar­

pents, cottage ancostral, 4.5 pièces, 

jardin, petito sucrerio, 350 entailles, 
prix: 54.000$. GÉRARD DESCHE­

NEAUX, FRI S.I.J. INC: (514)759- 

3856.

TERRE AGRICOLE 330 arpents. 

Lanoraio Qc, irrigation, bâtiment, 

bonne pour pomme do terre et 

légumes. Lise Ferland (514) 585- 

9500.

TERRES À VENDRE Sherrington et 

St-Édouard, 190, 103 et 175 ar­

pents, 60% drainé. Tél.: (514)454- 

1146.

ULVERTON: ferme 95 acres, mai­

son. bâtiments, prairie, boisé. Bor­

dure de rivière. Convient pour éle­

vage, culture, domaine, etc... Site 

très privé. Demandez JEAN-GUY 

MONETTE: (514)462-4414. SUT- 

TON-ACTION COURTIER.

URGENT
URGENT besoin fermes, fermettes, 

maisons de campagne, domaines, 

etc... Pour clientèle Montréal. Rive- 

Sud, européenne, asiatique. YVON 

A.MORIN, RE/MAX BROSSARD: 

(514)466-6000.

VILLEROY: érablière do 12,000 en­

tailles et plus, bois mou: 350,000$. 

ST-LAMBERT: érablière de 1,000 

entailles: 60,000$. Après 18h00: 

(418) 889-9059.

E N C A N S

ROGER D'AOUST. ENCANTEUR 

BILINGUE, Ormstown: (514) 829- 

3487.

ATTENTION CULTIVATEUR
Je suis acheteur de ferme au com ­

plet, de troupeaux, roulant ou si vous 

voulez faire encan, je suis à votre 

disposition. Appelez-moi il me fera 

plaisir de vous rencontrer.

BERTRAND PELLETIER 
ST-OCTAVE-DE-MÉTIS 

Ctô Matane 

(418)775-4966 

Coll.: (418)725-9013.

ATTENTION CULTIVATEUR
JE suis toujours “ACHETEUR" de 

terres avec roulant de ferme au com ­

plet quel que soit l'endroit au 

Québec. Paierais argent comptant.

ALBERT BRETON
Encanteur licencié 

INVERNESS, cté Mégantic 

Tél.: (418)453-2681.

ATTENTION! ATTENTION! 
CULTIVATEURS

Si vous désirez vendre votre ferme 

au complet ou votre troupeau et 

roulant ou vendre par encan. Con- 

tactez-moi. Il me fera plaisir de vous 

rencontrer. Estimation gratuite. 

FERNAND CARDIN 
Encanteur licencié 

175 Route 132 ouest 

ISLE VERTE

Résidence: (418)898-2576 

Cell.: (418)725-8495.

STATION UNIQUE 
LIMOUSIN

1ère vente de 
taureaux éprouvés 

Dimanche le 16 février 97 

Au Local des encans 

de la Ferme

C.P. 570, St-Thomas D 'Aquin 

sortie 130 et 133 do 

l'autoroute 20

Environ 40 taureaux Full Blood, pur 
sang polled et double polled, d'excel­

lentes génétiques seront dans l'encan. 

Une très bonne sélection d'environ
30 femelles pur sang Limousin seront
dans l'encan.

LETAUREAU
PREMIER LE PLUS

CROISEMENT BENEFIQUE
DE LA MÈRE EN CROISEMENT

TERMINAL
HEREFORD/ANGUS LIMOUSIN
CHAR0LAISHEREF0RD LIMOUSIN
CHAROLAISANGUS LIMOUSIN
CHAR0LA1S5H0RTH0RN LIMOUSIN
SIMMENTAbREREFORD CHAROLAIS
SIMMENTADANGUS LIMOUSIN
SIMMENTALSH0R1H0RN LIMOUSIN

Pour informations:
M. Jérôme Poirier: (514) 799-4073
M. Réjean Ménard: (514) 772-2731

çP
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À ROBERVAL

Incendie 

d’une grange

ROBERVAL- La grange-étable de la ferme 

de Pierre Marie Fortin, du 1000 rang 1 à 

Roberval, au Lac-Saint-Jean, a été ravagée par 
les flammes en soirée, le jeudi 16 janvier.

Aucun animal n'a péri, mais certaines bêtes 

l'ont échappé belle. Par contre, la bâtisse a été 

complètement rasée par le feu.

Pierre Marie Fortin a racheté la ferme laitière 

de son père René et a en changé la vocation 

pour se consacrer à l'élevage d'animaux de 

boucherie; il possède un cheptel de 40 têtes.

Il estime les pertes à 100 000 $. M . Fortin 

entreposait son foin dans la partie autrefois 

consacrée aux vaches laitières. Les bêtes étaient 

en stabilisation libre dans l'ancienne grange.

La cause de l’incendie serait d'origine élec­

trique, ce que l’enquête devrait permettre de 

déterm iner, mentionnent un porte-parole de la 
Sécurité publique de Roberval et M . Fortin. À 

27 ans, ce dernier va reconstruire au printemps. 
Il occupe aussi un emploi de commis dans une 

quincaillerie.

P -É T .

Le comité de discipline 
vétérinaire sévit

Yves Cluirlebois

Le com ité de discipline de l’Ordre des 

médecins vétérinaires du Québec vient de 

radier pour une période de deux mois le 

vétérinaire Daniel Gervais de l’Hôpital vétéri­

naire Brome-M issisquoi d’Iberville. Dr 

Gervais a été reconnu coupable de trois chefs 

d'accusation et il devra s’acquitter d'une 

amende de 3 ()()() dollars.

Les gestes reprochés au vétérinaire remon­

tent à 1993 et 1994 alors que le professionnel a 

négligé de rapporter à Agriculture et 

Agroalimentaire Canada qu'une ou des vaches 

d'un troupeau avaient été testées positives à 

une épreuve de leucose. On lui reproche égale­

ment d’avoir utilisé un prête-nom pour 

soumettre à un laboratoire privé un test de 
leucose bovine.

Lors de l’audience du com ité de discipline 

qui s’est tenue au palais de justice de Saint- 

Hyacinthe le 27 novembre 1996, Dr Gervais a 

déclaré que deux articles publiés dans la TCN 

relatant ses agissements lui ont été très dom ­

mageables. Il reconnaissait sa faute et était

prêt à en assumer les conséquences. Le pro­
cureur du syndic de l’Ordre, Me Frédéric 

Sylvestre, déposait alors les articles de la TCN 

et recommandait une radiation temporaire de 

deux semaines.
Dans son jugement, le com ité de discipline 

souligne qu'un tel comportement éclabousse la 

profession de médecin vétérinaire et détruit la 

crédibilité des programmes canadiens de certi­

fication sanitaire des troupeaux. I l doit être 

sanctionné sévèrement, mais le Comité, dans 

l'imposition de sa sanction, tient également 

compte du fait que l'intimé a perdu pour un an 

toute accréditation auprès d'Agriculture et 

Agroalimentaire Canada.
Daniel Gervais a 30 jours, c’est-à-dire 

jusqu’au 6 février prochain, pour porter sa 

cause en appel. S'il va en appel, il pourra con­

tinuer à pratiquer sa profession jusqu’à ce 

qu’un nouveau jugement soit rendu, sinon sa 

radiation de deux mois sera effective à partir 

de cette date. ■

E N C A N
Vendredi 31 janvier 97 

à9h30

sur la ferme de

J e a n -G u y  T a rd if

390 rg 14. Ste-Méthode

Cté Frontenac G0N 1S0 

Tél.: (418) 422-5832 

Tout l'excellent troupeau Holstein 

croisé de 76 têtes dont: 42 va­

ches, 15 taures non saillies, 

18 génisses, 1 taureau croisé. 

L 'équipement laitier: Réservoir 

à lait DeLaval 500 gai. (2,385 li.) 

avec lavage auto., compresseur 

DeLaval 78 5hp récupérateur 

d'huile, pipeline DeLaval pyrex 

1-1/2" avec réep. 3"x2"x2",

6 unités de traite DeLaval, laveu­

se à pression 2000 Ib Airaflow, 

tableau de régie DeLaval, 4 po­

seurs à lait W aikatoo, 2 anti­

ruades, vèleuse avec chaînes, 
clipper.

Machinerie: Tracteur Inter 

Maxxum #5120 80hp PTO turbo 

cabine (5 ans) 4x4 18.4-34 1155 

heures, tracteur Inter Maxxum 

#5120 80hp PTO turbo Road- 

guard avec pelle 2 bucket Quick 

Att. 4x4 1200 heures, tracteur 

Case Inter #1294 Roadguard 

55hp PTO 1200 heures, tout ter­

rain Honda Big Red 3 roues, trai­

ler pour 3 roues, trailer à billot 

4 roues avec bcom hydraulique 

extensible avec griffe à billots, 

presse N-H #316 lance-balles à 

l'huile, faneur N-H #263 4 tou­

pies, faucheuse N-H #489 3 faux, 

râteau fileur Khun nouveau mo­

dèle, 2 voitures à foin 6 roues, 

charrue Kverneland 3 raies 

ajustables 12“ à 24“ hydraulique  

sur 3 pts., rotoculteur Kverneland 

(1an) avec rouleau émottour 

modèle Cobra, semoir M-F #424 

20 disques doubles, épandeur M- 

F #680, 2 batteurs avec réhaus­

sement de cie, tank à purin Côté 

Vacuum, monte-balle 40', 

rouleau 3 sections de cie, souf­

fleur à neige 7,5' Pronovost avec 

kit pour souffler avant commandé 

par PTO arrière, trailer dompeur 

Pronovost 4 roues, lame nive- 

leuse 7' Brisson, génératrice 

P incor 2500 watts, tarière 8“, 
fendeuse à bois sur 3 pts., petit 

trailer, 2 fans à foin, 2 man­

geoires à foin, 2 batteries à clô­

ture, soudeuse Fon Nec, outils 

do garage, silo à moulée Fort 

moulée 7 tonnes, nettoyeur & 

piston Houle, environ 8500 balles 

de foin 1ère coupe et autres arti­

cles trop long à énumérer.

* En cas de grosse tempête 

l'encan sera rem is au lendemain

Tente & cantine sur les lieux.

Conditions comptant ou 

prêt banquaire

Terre & bâtiments à vendre 

privement

L e s  e n c a n s  
. B o u le t in c .

ALFRED BOULET j 

S t-F ra n ç o ls  
M o n tm a g n y

T é l.: (4 1 8 )2 5 9 -7 0 8 6
•Acheteur de troupeau & roulant/ 

avec ou sans fond de terre.

ENCAN
pour

J O n il G ro le a u
► 130, 10” & 11* rang 

St-Rém i de Tingwick, Qué.

Samedi le 1" février 1997 

à m idi

ATT.: en cas de grosse 

tempête, rem is au 

lundi 3 février 

D ISPERSION COMPLÈTE 

«FRANTRICK»

► Sera vendu: Un excellent troupeau de <
► 50 télés <fanimaux Hdstem de qualité <
► pur sang enregistrées avec papier,dont <
► 48 portant le préfixe "Frantrick", das- <
► sifiées, contrôlées et éprouvées pour la <
* leucose. Ce troupeau comprend 29 jeu- <
* nés vaches dont 12 à leur 1ère lacta- *
* tion, 7 à leur 2e veau, 12 fraîches ^
* vélées ou dues sous peu et les autres * 
t en tout temps de l'année; 4 taures en J

► gestation; 5 taures non-saillies et J 
, 12 génisses d'élevage âgée de moins <
► de 12 mois. Prod. OFF: 8,508 kg, <
► 3.85%, 3.27% MCR Proj: 182-187-189 <
► C lassification: 2 T.B., 16 B.P.. 5 B., <
► 6 N.C. * Vous retrouverez dans ce jeune <

► troupeau d'élevage des filles de <
► Commando. Park, Astre. Counselor, <
► Broker, Lindv et elles ont été insé- <
► m inées à Mason, Rudolf, Storm , <
* Leader, Design. Aerostar. Le décompte <

* des cellules sommatiques est très *
* intéressant.

► Exemple de sujet en vente: Frantnck
► Commando Sal:T.B. 88 pts, due en mai <
► par Mason, 4-10 proj: 8,542 kg, 171- <
► 177-202 et ses 3 filles dont une <
► Corvertte B.P. 84 pts: 2-1: 7,581 kg, <
► 197-185-209 et 2 Park <

* Frantrick Enhancer Ly: T.B. 85 pts. due * 
l en avnl par Mason, 3-4 proj: 9.667 kg

► 212-214-225 et plusieurs autres sujets 
~ aussi intéressants en conformation et

en production.

* Machinerie: Herse à disques MF <
* 12x24 att. 3 pts; faucheuse-condition- <
► neuse Inter 990; râteau faneur 2 toupies <
* att. 3 pts; faneur J D. 13 pds: 2 râteaux i
* de côté Acrobat; presse à foin Inter <
* no 430 avec lance-balles; 2 voitures * 

y dont une à 6 roues tandem de 20 pds ,
► avec panier en métal et l'autre à i
► 4 roues de 16 pds avec panier en bois.

► Équipement de laiterie: Réservoir en <

► vrac Zero 600 gal. modèle court avec *
► valve électrique et récupérateur d'éner- <
* gie Mueller, lactoduc DeLaval avec *
* tuyauterie en pyrex 2 pces, ligne à air *
* 2 pces, pulsation double, installation * 
: pour 30 vaches et 4 unités de traite ] 
’ DeLaval; 4 balances de contrôle dont ]
► une Alpha-Laval et 3 W aikatoo, et \

► quelques articles pour l'entretien du
► troupeau.

► Cause de l'encan: Abandon de 

l'industrie laitière

t Termes: Comptant ou prêt de banque

► Cantine sur les lieux.

Pour catalogue, informations 
s'adresser au propriétaire 

T é l.:  (8 1 9 ) 3 5 3 -2 8 3 3  
ou à l'encanteur

t
DANIEL ; 

PAUL-HUS •
ENCANTEUR BILINGUE <

(514) 773-5660 '
635 rue Papineau, J 

St-Hyacinlhe, Qué. 

J2S 7J5

E N C A N
Mardi le 28 janvier 97 

à10h30

sur la ferme de

M . L u c  S y lv e s tre

2221 rg St-Louis 

St-Gabriol de Brandon 

cté Berthier J0K 2N0 

Tél.: (514) 835-7712 

Tout l'excellent troupeau croisé & 

pur sang de 45 têtes dont 25 va­

ches avec contrôle. 7 taures sail­

lies, 3 taures non-saillies, 10 gé­

nisses. Insém ination artificielle. 

L 'équipement laitier: Bulk tank 

400 gal. M ilk kaper, pipeline Surge 

1-1/2" en pyrex pour 32 vaches, 

compresseur Alamo #75, 4 unités 

de traite Surge, 3 balances True 

Test 42 kg (102 Ib), chariot de 

traite W ic neuf, cadran de régie, 

chaufferette 4,800 watts. 

Équipement d'étable: 2 net­

toyeurs Jutras 2x177' (1-2 ans), 

hache-paille W ic 7hp au gaz. 

10 sacs pour maïs humide, 

2 chariots à moulée Jutras, chariot 

à foin de cie, 2 ventilateur de 

plancher 1-36", 1-20", 8 grilles à 

Dalots 3'x18", anti-ruade, ligne à 

eau 3/4" en fer env. 100', 24 bols à 

eau (Jutras-Houle), 45 chaînes de 

cou, 15 bols à m inéraux. 2 clip­
pers Sunbeam & portatif, chaîne à 

pitons 14.29x28, 2 ans. 

Machinerie: Vibroculteur 8' hy­

draulique, voiture plate-forme 

4 roues 16’. herse à roulette 28 

disques traînante, charrue 2 ver- 

soirs Inter, herse à finir 4 volets, 

râtellier en fer 20' sur roues, vis à 

grain 20x4", 2 barrières 14' gal­

vanisées.

Récolte: 36 balles foin 4x4 

enrobées individuelles 2ième 

coupe, 250 petites balles de paille.

Conditions: Comptant ou prêt 

banquaire

Tente & cantine sur les lieux

* En cas de grosse tempête 

l'encan sera rem is au lendemain.

L e s  e n c a n s  
B o u le ! in c .,
ALFRED BOULET | 

S t-F ra n ;o is  
M o n tm a g n y

T é l.: (4 1 8 )2 5 9 -7 0 8 6
•Acheteur do troupeau & roulant/- 

avec ou uni fond do terre.

E N C A N
D E  T A U R E A U X

d 'in d ic e  s u p é rie u r

Station d'épreuve 
de la Mauricie 

S IT E  C H A M P L A IN
Samedi le 1" mars 1997 

à compter de 13h00

Choix parm i 60 taureaux 

de races: Charolais 

B londe d'Aquitaine. 

Hereford, Simmental 

et Angus

1299, Notre-Dame 

Champlain PQ 

(sortie 220, autoroute 40)

INFORMATIONS 

(819) 295-3004* M ichel Pichet 

(418) 328-4353 • C laude Jutras 

(819) 378-4033* Denis Pelletier 

Transport organisé 

(à prix modique)

-rem is le lendemain, si tempéte-
******************* 1********

: Livraison 

: gratuite

r-

I
I
I

R e c h e rc h e z  -4
if le #1 au Québec 

pour tous genres d'encan —  
Nous avons les meilleurs —  

prix, la qualité et un service j ' {

des plus compétent^

Choisissez 

Les Encans

✓ INC. ;

★  P lus de 30 années 

d'expertise au service 

des agriculteurs

INFORMATION:

Tél.: (514) 266-0670 

263-4480

Cell.: 1 (514) 531-0450

Confiez votre encan 

à de vrais
âfaïiiTe et fils «SPÉCIALISTES»

1975 Itée

Donnant satisfaction depuis 30 

ans, autres services spéciali­

sés, achat et vente de vache à 

lait, troupeau, roulant de ferme. 

UN CHOIX INTELLIGENT

★  512, Main ouest 

Coaficook

Tél.: (819) 849-3606 

Jean-Louis  (819) 835-9385

i

B U L L %  V _ , S A L E

V e n te  d e  ta u re a u x
e n v iro n  1 3 0  

ta u re a u x  te s té s  
p o u r la  s e m e n c e

Endroit: À la Station d’évalua­

tion taureaux d'Asbestos 
Date: D imanche 23 février 1997 j 

Heure: 12h00

Cantine sur les lieux 
7 Angus; 18 Red Angus;! 
54 Charolais; 9 Hereford; 9 Li- I 

mousin. 25 Simmental; 8 Shor- j 
thorn

Test station, bull sale. 

Sunday February 23th, 1997 

Pour plus d'informations 
For information

Station de taureaux 
d'Asbestos 

RANCH LOUGAMI
rue Des Vétérans, Asbestos 

SYLVIE CHAMBERLAND 

(514) 534-4010 
M ICHEL GAGNÉ 

(819) 879-2905 

JEAN PATOINE 

(819) 820-3001

E N C A N T E U R S

E N C A N
Jeudi le 6 février 97 

à12h30

Ferme Choga prop, de;

G a s to n  C h o u in a rd

715 rg Seigneurie, St-Eusebe 

cté Tem iscouata G0L 2Y0 

Tél.: (418) 899-6440 

Tout l'excellent troupeau Holstein 

pur sang de 65 têtes provenant 

des meilleurs taureaux tel; Mason. 

Astre. Complète, M ilan. Charles

L e s  e n c a n s  
B o u le t in c .,
ALFRED BOULET 
S t-F ra n ç o ls  
M o n tm a g n y  

T é l.: (4 1 8 )2 5 9 -7 0 8 6
‘ Acheteur de troupeau & roulant/ 

avec ou sans fond de terre.

À votre disposition pour 

vendre privément ou par 

encan; roulant de ferme, 

animaux, machineries, etc. 

Contactez

MARC GRAVELINE
Encanteur

St-Bernabé-Sud

(514) 792-6284 
Denis Leblanc, secrétaire 

(514) 792-6247

A c h a t e t v e n te
D'animaux et roulant de ferme 

par encan ou privément. 

Estimation gratuite partout 

au Québec.

ENCAN
MAURICE RAINVILLE INC.

Frais d'appel acceptés 

Tél.: (514) 771-2240 

a (514)773-6665 *

Vous planifiez vendre privé*" 

ment ou par encan, nous 

vous offrons un service com ­

plet: évaluation, préparation à 

un prix compétitif.

D  £n tMitirts
\S»Kene jfoude

I 554, chem in G iroux 
1 Bromptonville (Québec) 

JOB 1H0 ^
Tél.: (819) 846-6267 ""

Cell.: (819) 820-4013 
••Laissez mon expérience 

l travailler pour vous.

Vous désirez vendre par 

ENCAN ou privément? 

Consultez-moi!

★  D A N IE L  P A U L -H U S
ENCANTEUR 

T O j BILINGUE

Acheteur de :
WWVm * Troupeau
bULt -j l mI *  R ° u ,a n t

* Forme complote

(514) 773-5660
■■■H  Ceil. (514) 497-5894 

635, rue Papineau. St-Hyacinthe 

(Québec) J2S7J5

Mes CLIENTS me 
RECOMMANDENT à leurs AMIS.

A n n o n c e s  c la s s é e s  
(514 ) 679-8483

B O N J O U R
Si vous désirez vendre votre 

troupeau et votre roulant par 
encan ou privément, 

contactez-moi, il me fora 

plaisir de vous servir. 
André Parenteau 

encanteur 

St-Germain 

(819)395-4150

otre V
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Programme de bourses d’études 4-H

La S ocié té du créd it agrico le  
accordera 16 bourses d ’é tudes de 
1 ()()()$ aux m em bres des c lubs 4 -H à 

1 éche lle du pays, a ins i qu 'aux 
m em bres des Q uebec Y oung Farm ers 
e t 1 A ssoc ia tion de la jeunesse ru ra le  
du Q uébec. Le program m e de bourses 
de la S C A vise a sens ib ilise r davan tage 
les jeunes des co llec tiv ités ru ra les aux 
en jeux agrico les e t à les encourager à 
poursu ivre des é tudes supérieu res.

P our ê tre adm iss ib le aux bourses 
d ’é tudes de 1997 , les candida ts do iven t 
ê 'tre âgés de 16 ans, soum ettre un 

fo rm u la ire de dem ande e t réd iger une

com position de 500 à 1000 m ots  
portant su r un des su je ts su ivants : 

-l'im pact de la techno log ie sur 
l’ag ricu ltu re

- l’im pact de la réglem enta tion env i­
ronnem e nta le su r l’ag ricu ltu re 

-la nouve lle génération d ’agricu l­
teu rs  canad iens: m a v is ion  

Les cand ida ts e t candidates peuvent 
se p rocure r un fo rm ula ire de dem ande  
auprès des C onse ils 4-H ou des 
bureaux de la S C A . La da te lim ite  
pour la p résen tation des dem andes est 
le  31 m ars 1997 .

S ource: S C A

ARRIÈRES & PROFESSIONS

REPRÉSENTA NT(E) DES VENTES

La S oc ié té C oopéra tive  A grico le  du sud de M ontréa l spéc ia lis te  dans 

la ven te de sem ences de légum es e t au tres in tran ts hortico les est à la  

recherche  d un(e ) représen tant(e) pour com plé ter son équ ipe de ven te

DESCRIPTION:
V ente e t se rv ices techn iques pour les sem ences de légum es e t au tres 

in tran ts hortico les  auprès de la  c lien tè le  é tab lie .

Territo ire : p rov ince de Q uébec

Q U A LIF IC A T IO N S :
• Ê tre un bon com m un ica teur(trice )

• C apab le  de s’au tom otive r

• A vo ir e ffec tué des é tudes en agricu ltu re

• E xpérience de ven te sera it un a tou t

• P réfé rab lem ent b ilingue

S i vous croyez ê tre la personne que nous recherchons, fa ites-nous 

parven ir vo tre cu rricu lum  v itae à l'adresse  c i-dessous avean t le

15 février 1997:

S.C.A, du Sud de Montréal
Monsieur Gaétan Titillait It

291 rue S t-P atrice 

S herring ton (Q uébec) JO L 2N O

CO-OP

= OFFRE D’EMPLOI =r

AGENT DE PROJET

C onse il pour le  déve loppe m ent de l’ag ricu lture du Q uébec (C D AQ )
(Poste perm anent, 5  jou rs / sem a ine)

S ous la d irection du d irecteur généra l, l’agen t de pro je t éva lue les pro je ts soum is au 
Fonds généra l d ’adap ta tion e t de déve loppem ent ru ra l e t les présen te auprès des 
d iffé ren tes instances du C D A Q . D e p lus, il e ffec tue le su iv i e t la gestion adm in is tra tive  
des pro je ts accep tés, no tam m ent les v is ites auprès des requéran ts e t l’exp lication des 
m oda-lités adm in is tra tives des subven tions versées par le C D A Q . Il s ’assure de l’a tte in te  
des ob jectifs e t du respect des budge ts e t de l’échéanc ie r p révus aux pro je ts . E nfin , 
l’agen t de pro je t fou rn it tou te in fo rm ation re la tive aux p rogram m es auprès des d iffé ren ts  
in te rvenan ts . Il réd ige e t d iffuse d ive rs docum ents d ’in fo rm ation e t de vu lgarisa tion  
résu ltan t des p ro je ts réa lisés.

EXIGENCES : • Form ation un ive rsita ire  de 1er cyc le en économ ie ru ra le  e t un m in im um  
de 3 années d ’expérience dans des fonctions s im ila ires ; la dé ten tion  
d ’une m aîtrise dans ce tte d isc ip line pourra it com penser le m anque 
d ’expérience ;

• bonne conna issance du secteur agrico le e t expérience en gestion de 
p ro je t, essen tie ls ;

• bonne conna issance  de l’in fo rm atique ; la  conna issance d ’un log ic ie l de  
gestion de p ro je t se ra it un a tou t;

• exce llen t esprit d ’ana lyse  e t de syn thèse ;
• fo rtes hab ile tés pour la  rédaction e t la  vu lgarisa tion de docum ents;
• fac ilité dans les re la tions in terpersonne lles , le trava il d ’équ ipe e t hab ile  

com m un ica teur;
• b ilingu ism e.

N ous o ffrons un sa la ire com pétitif, de m êm e qu ’une gam m e com plè te d ’avan tages 
soc iaux.
Les personnes intéressées sont priées de faire parvenir leur curriculum vitae avant le 6 
février 1997 à l’adresse ci-dessous en indiquant te numéro de recrutement suivant:
B125.01.97.1

UNION DES PRODUCTEURS AGRICOLES 
Direction développement et gestion des ressources humaines 

555, boui Roiand-Therrien, Longueuii, Québec, J4H3Y9 
Télécopieur: (514) 463-5203

SEULS, LES CANDIDATS RETENUS POUR UNE ENTREVUE SERONT CONTACTÉS.

Nous offrons dus chances d'emploi égales à Ions

REPRÉSENTANT!El DES VENTES
Meunerie Charlevoix inc., une entreprise familiale qui se spécialise dans 

l'alimentation et la production animale, est à la recherche d'un(e) représentant(e) 

des ventes pour parfaire son équipe de vente.

D E S C R IP T IO N D E S TÂ C H E S :

• A ssurer un serv ice technique en p roduction "porc ine e t av ico le" à une c lientè le é tab lie .

« P rom ouvoir les p roduits  de la com pagn ie.

. S uperv iser ce rta ins é levages du g roupe .

E X IG E N C E S :

. Form ation techn ique e t/ou un ive rs ita ire en . B on(ne) vu lgarisateur(trice).
agricu lture .

• B onne conna issance du m onde agrico le. . E xce llen te santé .
. A voir de l'en tregent. . M otiva teur(trice ).

Le salaire et les avantages sociaux vont de pair avec les qualifications et l'expérience.

Les personnes in téressées peuvent fa ire  parven ir leu r cu rricu lum  v itae A V A N T LE  

13 FE VR IE R 1997 à : P ierre D uchesne , agr., M eunerie  C harlevoix inc .
8  31 ■ ran9 S t-G eorges, rou te 138 , S t-U rba in,

flOVICt) C té C harlevo ix , Q c G 0A 4K0

Té l.: (418) 639-2472 / Fax:(418)639-2731

ALIMENTS FLAMINGO, d iv is ion av ico le de la C oopéra tive fédérée de 
Q uébec, o ffre à une personne dynam ique la poss ib ilité de jo ind re l'équ ipe 
du serv ice de l’approv is ionnem ent à titre de :

AGENT D’APPROVISIONNEMENT

R ele va n t du d irecteur, approv is ionnem ent e t p lan ifica tion , le titu la ire du 
poste représen te l’en treprise  auprès des p roducteurs av ico les de la R ive 
N ord . Il p lan ifie avec les p roducteurs les cédu les d 'é levage en accord avec 
les capac ités d ’aba ttage e t la règ lem entation de la Fédéra tion des 
p roducteurs  de vo la illes du Q uébec.

V ous possédez un m in im um de tro is ans d ’expérience pertinen te , de 
p réfé rence dans un con texte d ’in terven tion d irecte avec la c lien tè le  ou les 
fourn isseurs . U n d ip lôm e d ’é tude co llég ia l en techno log ie agrico le ou en 
zoo techno log ie est souhaitab le . V ous avec dém ontré , par vos réa lisa tions, 
vo tre capac ité  à  gére r des doss ie rs com p lexes.

Le b ilingu ism e est un a tou t.

L ieu de trava il: Jo lie tte

S i vous répondez à ces ex igences, veu illez fa ire  parven ir vo tre curricu lum  
v itae à l’ad resse c i-dessous avan t le 31 janv ie r 1997 .

Service des ressources humaines 
ALIMENTS FLAMINGO 

Division de la Coopérative fédérée 
de Québec 

700, rue Croisetière 
Iberville (Québec) J2X 4H7

FLAminGU

^C R I

CENTRE REGIONAL D’INITIATIVES

ET DE FORMATION 

C R IFA EN AGRICULTURE (CRIFA)

vous offre les formations suivantes :

Gestion et exploitation de l’entreprise agricole (GEEA) 
Production bovine* - Production laitière* - Production porcine* 
1""' année - DEP (D ip lôm e d ’é tudes p ro fess ionne lles)

2" e t 3" année - DEC (D ip lôm e d ’é tudes co llég ia les) en G E E A
"R ,

C hacun dos D E P «s i équ iva len t à la p rem ière  année du D .F.C .

HORTICULTURE MARAÎCHÈRE ÉCOLOGIQUE 
RÉALISATION D’AMÉNAGEMENTS PAYSAGERS

INFORMATIONS : (819) 849-9588

ECOLE SECONDAIRE LA FRONTALIERE

vous offre les formations suivantes :

Fleuristerie
Secrétariat/comptabilité 
Mécanique automobile

INFORMATIONS : (819) 849-4825

Mécanique agricole 
Horticulture ornementale
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EN ESTRIE

Un boeuf d’appellation d’origine
Jean Doyon

C O A T IC O O K - U n in té ressan t 
p ro je t d 'am élio ra tio n d e la ren tab ilité  
d es en trep rises en p ro d uc tio n b o v in e  
p résen té p ar le C en tre  d ’in itia tiv es en  
ag ricu ltu re d e la rég ion  d e C o a tico o k  
(C IA R C ) v ien t d e recev o ir l’av a l (1 5 0  
0 0 0 $ ) d u C o n se il rég io n a l d e d év e lo p ­
p em en t d e l'E strie . R ien n e s ’o p p o se  
d o n c p lu s à la c réa tio n  d ’u n b o eu f d e  
l 'E strie d 'ap p e lla tio n d ’o rig in e co n ­
trô lée .

C e p ro je t v ise essen tie llem en t à 
d év e lo p p er u n  é lev ag e b o v in  d e  q u a lité  
su p érieu re q u i v a lo rise la resso u rce  
h e rb ag ere en co re so u s-ex p lo itée d e la

rég ion to u t en s tru c tu ran t la m ise en  
m arch é  d 'u n  b o eu f h au t d e  g am m e.

L e p ro je t v ise ég a lem en t à 
d év e lo p p er u n réseau in tég ran t les 
v o le ts p ro d u c tio n , tran sfo rm atio n e t 
m ise en  m arch é d ’u n e v ian d e b o v in e à  
v a leu r ra jo u tée .

Plusieurs partenaires
C e p ro je t es t au d ac ieu x  e t repo se  su r 

la p a rtic ip a tio n d e p lu sieu rs p a rte ­
n a ires . D an s u n p rem ier tem p s, le  
C I A  R C  d o it se d o te r d ’in s ta lla tio n s  
ad éq u a tes e t essen tie lle s p o u r ap ­
p liq u er. d ém o n tre r e t en se ig n er les 

tech n iq u es d ’é lev ag e  
asso c iées au p ro je t e t 
p e rm ettre le tran sfe rt 
tech n o lo g iq u e n éces­
sa ire à l'am élio ra tio n  
d e la ren tab ilité  d es 
en trep rises b o v in es .
L e C IA R C p o u rra  
co m p te r su r la co llab o ­
ra tio n é tro ite  d es en se i­
g n an ts d u  C en tre  rég io ­
n a l d ’in itia tives e t d e  
fo rm atio n en ag ricu l­
tu re (C R IF A ) q u i en  
assu re ra  l'en se ig n em en t 
d es tech n iq u es d 'é le ­
v ag e e t les p ro je ts d e  
transfe rts tech n o lo ­
g iq u es .
L e ch o ix d es c ro ise ­
m en ts est im p o rtan t 
p o u r p ro d u ire u n e  
v ian d e d e q u a lité to u t 
en  am élio ran t la ren ta ­
b ilité  d es  en trep rises .
L a C o m m issio n  sco la ire  
d e C o a tico o k (C S C ), 
d é jà im p liq u ée en fo r­
m a tio n b o v in e , e t le

C o llèg e d e S h erb ro o k e s ’acq u itte ro n t 
d es v o le ts fo rm atio n  e t p ro d u c tio n . L a  
tran sfo rm atio n e t la m ise en m arch é  
se ro n t assu m ées p ar les T ab les d e  
co n certa tio n ag ro a lim en ta ire d u H au t- 
S t-F ran ço is et d e la M R C d e 
C o a tico o k .

Croisements
P ar ce p ro je t, les in itia teu rs v eu len t 

im p lan te r et d ém o n tre r q u e  
l'u tilisa tio n  d e v ach es h y b rid es d e  
q u a lité su p érieu re (p ar ex em p le , 
A n g u s ro u g e e t S im m en ta l in sém in ées 
o u sa illie s p ar u n tau reau  d e race  
te rm in a le te lle q u e C h aro la is o u  
L im o usin ) p e rm ettra d e p ro d u ire u n  
v eau d 'ex ce llen te q u a lité to u t en  
p ro fitan t d 'u ne p lu s g ran d e  
v a lo risa tio n d es fo u rrag es . Ils v eu len t 
ég a lem en t év a lu e r l’e ffe t g én é tiq u e d e  
la race P arth en a ise co m m e tau reau  
te rm in a l. C e tte race est reco n n u e p o u r 
la p ro d u c tio n  d e ca rcasses d e q u a lité  
su p érieu re .

Boeuf pour restaurants
L es b o u ch ers e t l'h ô te lle rie  sem b le­

ra ien t p ar a illeu rs in té ressés à se  
p ro cu re r u n e v ian d e n a tu re lle , m aig re , 
ten d re e t san s h o rm o n e a jo u tée  a fin  d e  
sa tis fa ire les b eso in s d es co n so m ­
m ateurs . S e lo n p lu sieu rs o b se rv a tio n s , 
u n m arch é d u b o eu f h au t d e g am m e 
co m b in é à u n e d éco u p e ad éq u a te  
p e rm ettra ien t san s d o u te d e se ta ille r 
u n e p lace im p o rtan te d an s le m arch é  
d e l'h ô te lle rie en E strie . L ’ap p e lla tio n  
d 'o rig in e co n trô lée m ettra  en év id en ce  
le lien très é tro it en tre le p ro du it 
(b o eu f) e t le te rro ir (E strie ) e t s 'av é ­
re ra u n a to u t m ajeu r p o u r p e rce r le  
m arch é p u is d év e lo p p er la fid élité  d u  
co n so m m ateu r.

KÉfeï

FÉDÉRATION DES PRODUCTEURS DE LAIT DU QUÉBEC 

SYSTÈME CENTRALISÉ DE VENTE DES QUOTAS 

JANVIER 1997

QUOTA DE 

PRODUCTION
KG M.G./JOUR

QUÉBEC
NOUVELLE-ÉCOSSE

P R IX  fix é 1 3 5 5 0 ,0 0  S

Qu a n t it é  v en d u e

p ar les p ro d u c teu rs 6 7 2 .1

Q U A N T IT É  ach e tée

p ar les p ro d u c teu rs 6 7 0 .6

Q U A N T IT É  v en d u e  

p a r la ré se rv e 0

Q U A N T IT É  ach e tée  

p a r la ré se rv e 1 .5

N O M B R E  d o lfres

d e v en te  réu ssies 8 6

N O M B R E  d 'o ffres

d 'ach a t réu ssies 2 8 5

AUTRES
PROVINCES

N O M

M A N IT O B A Q u o ta u n iq u e  k g  n i.g ./jm ir 9  6 0 0 ,0 0  S

N O U V E A U -B R U N S W IC K Q u o ta  u n iq u e  k g  m .g ./jm ir 1 2 0 0 6 ,0 0  8

O N T A R IO Q u o ta p ro d u it k g  m .g . 

Q u o ta  n o n p ro d u it k g m .g .

3 4 .0 0  S

3 6 .5 1 S

ÎL E -D U -P R IN C E -É D O U A R I) Q u o ta  u n iq u e  k g m .g ./j..... - N /l)

S A S K A T C H E W A N Q u o ta  p ro d u it k g  m .g . 

Q u o ta  n o n -p ro d u it k g  m .g .

1 7 0 .0 0  S

2 1 0 .0 0  S

A L B E R T A Q u o ta u n iq u e : N /l)

C O L O M B IE -B R IT A N N IQ U E Q u o ta  co n so m m ât io n  :litn - 

Q u o ta p ro d u it: k g  m .g . 

Q u o ta  n o n p ro d u it :k g  m .g .

3 8 5 ,0 0  S

2 3 .0 0  S

2 8 .0 0  S

N O M B R E  (l’o ffres d e  v en te 1 0 5

N O M B R E (l’o ffres d ’ach a t 4 9 4

Q U A N T IT E  o ffe rte  en  v en te 8 2 9 ,9

Q U A N T IT E  o ffe rte  p o u r ach a t 1 0 3 1 ,7

Voyage 

d’affaires 

en France
Jean Doyon

U n e q u aran ta in e d e p rod u c teu rs  
b o v in s d u Q u éb ec s ’em b arq u ero n t 
p o u r la  F ran ce le 2 4  fév rie r p ro ch ain  o ù  
ils co m p ten t b ien  y é tab lir d es co n tac ts 
in té ressan ts , y  réa lise r d es a ffa ires av ec  
d es p ro d u c teu rs b o v in s fran ça is .

S o u s la h o u le tte d u B u reau d e  
ren se ig n em en ts ag rico les d e  C o a tico o k . 
ce v o y ag e p erm ettra en o u tre au x  
p a rtic ip an ts  d ’e ffec tu e r u n  a rrê t d e  tro is  
jo u rs à P aris au S a lo n in te rn a tio n a l d e  
l 'ag ricu ltu re 1 9 9 7 , en p lu s d 'u n to u r 
g u id é d e q u e lq u es-u n es d es en trep rises  
b o v in es le s p lu s p e rfo rm an tes.

D en is B ro u illa rd , ag ro n o m e au B R A  
d e C o a tico o k  e t re sp o n sab le d u  v o y ag e , 
m en tio n n e q u e les p ro d u c teu rs b o v in s 
so n t a rriv és à la c ro isée  d es ch em in s e t 
q u ’ils n e p o u rro n t p lu s se co n ten te r d e  
rép é te r é te rn e llem en t ce  q u i se fa it ch ez  
n o us en m atière d 'é lev ag e b o v in . « L a  
F ran ce représen te  u n d es p lu s im p o ­
san ts p o o ls d e p ro d u c teu rs b o v in s au  
m on d e. P lu sieu rs d e n o s races en so n t 
issu es . L es p ro d u c teu rs p o u rro n t c rée r 
d es lien s in téressan ts e t en rich issan ts 
av ec d es p rod u c teu rs d e là -b as e t 
co n c lu re d é jà d es en ten tes co m m er­
c ia les . D e p lu s , le s F ran ça is o n t in itié , il 
y a p lu sieu rs an n ées , les g ro u p es 
d ’é lev ag e d e q u a lité  su p érieu re e t 
d ’o rig in e  co n trô lée  co m m e ce q u e n o u s 
so m m es en tra in  d e m ettre  su r p ied  en  
E strie .»

P lu sieu rs p laces so n t en co re d isp o ­
n ib les p o u r ce v o y ag e en  F ran ce m ais il 
fau t fa ire v ite car les d é la is d e  
rése rv a tio n s e t d e d ép ô ts d e p a iem en ts 
so n t très co u rts. L es p ro du c teu rs  
in té ressés à en sav o ir d av an tag e so n t 
p riés d e co m m u n iq u er le p lu s rap i­
d em en t p o ssib le av ec le B R A d e  
C o a tico o k au 8 1 9 -8 4 9 -6 3 1 7 o u av ec  
l'ag en ce d e v o y ag e au 1 -8 0 0 -5 3 1 -0 6 9 1 . 
L e d ép art se fe ra d o n c le 2 4 fév rier 
1 9 9 7 e t le re to u r le 5 m ars 1 9 9 7 av ec  
p o ssib ilité  d ’ex ten sio n .

Table agro­
alimentaire 

en formation
C H IC O U T IM I- U n e T ab le ag ro ­

a lim en ta ire est ac tu e llem en t en  
fo rm atio n  au  S ag u en ay -L ac-S a in t-Jean , 
g râce à l'U P A  rég io n a le d e ce tte  
rég io n . L a T ab le ag ro -a lim en ta ire au ra  
p o u r o b jec tifs g én érau x  d e d y n am ise r 
le m ilieu ru ra l, fac ilite r la co n certa tio n , 
fa ire m ieu x co n n a ître d es m arch és 
rég io n au x n o u v eau x  e t d é jà ex is tan ts , 
fav o rise r le d év e lo p p em en t d e la  
tran sfo rm atio n e t d e la su rtran s­
fo rm atio n e t m ax im ise r l'u tilisa tio n d u  
p o ten tie l ag rico le .

L 'ag en t d e p ro je ts . R ay n a ld B éru b é , 
récem m en t em b auch é p ar P U P A  
rég io n a le , a la resp o n sab ilité  d e ce  
p ro je t. S e lo n le ca len d rier q u 'il s ’e s t 
d o nn é, il v eu t réu n ir, p ro b ab lem en t en  
fév rier, d iv e rs in terv en an ts rég io n au x  
a fin d e recu e illir d es id ées e t su g ­
g estio n s co n crè tes, en fa it d é fin ir le  
cad re fin a l d u  trav a il, so it la faço n  d o n t 
p o u rra it s ’o rch estre r le trav a il d e la  
T ab le ag ro -a lim en ta ire . U n F o ru m  
ag ro -a lim en ta ire  d ev ra it se  ten ir d an s la  
rég io n en 9 7 . d e faço n à a lim en te r la  
T ab le ag ro -a lim en ta ire . Id éa lem en t, 
m en tio nn e M . B éru bé , il fau d rait 
q u ’e lle a it co m m en cé à s iég e r, q u e le  
F o ru m  a it eu  lieu  o u  n o n . P.É.T.
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L’Ontario veut se retirer 

de l’Office canadien du dindon
Isabelle Paradis

Les producteurs ontariens de 
dindons ont annoncé leur intention de 
se retirer de l'O ffice canadien de 
com m ercia lisation, à com pter du 31 
décem bre 1997. Ils se sentent parti­
culièrem ent lésés par les m odifications 
apportées récem m ent à la politique 
nationale d’exportation. Ils en ont 
égalem ent contre les coupures de 
quotas décrétées pour 1997-98. Selon 
l’O ffice ontarien des producteurs, ces 
décisions seraient discrim inato ires à 
leur égard.

L ’O ntario produit à elle seule 40%  
du dindon au Canada. Son retra it de 
l'entente nationale qui régit les 
m écanism es de gestion de l'o ffre entre 
les provinces risquerait de déstabiliser 
gravem ent l’industrie. La m enace n’est 
donc pas prise à la légère, signale Ken 
C raw ford - directeur de l’O ffice 
canadien.

Le retra it de l’O ntario, précise-t-il. 
ne signifiera it cependant pas la fin de la 
gestion de l'o lïre dans le dindon. Il y 
aurait en effet la possib ilité de 
fonctionner sous form e d’entente 
contractuelle avec l'O ntario, un peu 
com m e cela a été fa it dans le poulet 
avec la Colom bie-Britannique.

Depuis quelques années. l'O ntario 
exporte de plus en plus de dindons à 
l’extérieur du pays. Jusqu'à m ain­
tenant. explique Serge Descham ps- 
secréta ire de la Fédération des 
producteurs de vola illes du Q uébec- la 
politique d’exportation perm etta it aux 
provinces exportatrices de produire- 
pour le m arché intérieur- des quantités 
équivalentes à celles qui étaient 
exportées. Et. selon les parties de la 
vo laille qui sont exportées, le 
m écanism e d’allocation de ces crédits 
perm et m êm e de produire des volum es 
parfo is supérieurs.

M ais au cours de la dernière année, 
poursuit-il, la m ise en m arché du 
d indon a connu des ratés et d 'im ­
portants surplus se sont accum ulés à 
l’échelle canadienne. Les provinces ont 
donc m ajorita irem ent décidé de 
réduire les allocations de quota pour 
1997-98.

Les provinces ont aussi proposé de 
lim iter non pas les quantités exportées, 
m ais les volum es qui peuvent être 
repris en surplus pour la production 
intérieure. Le Q uébec a donc suggéré 
de lim iter ces volum es à 10% du quota 
prov incia l.

Pour l’O ntario dont le quota de 
production est de 55 m illions de kilos, 
cela signifie la possibilité de produire 
5.5 m illions en plus sur le m arché 
intérieur. M ais l’O ntario  a exporté l'an 
dernier 12 à 13 m illions de kilos qu’e lle  
pouvait reprendre intégralem ent pour 
son m arché intérieur. En com paraison, 
le Q uébec a exporté environ 2,5 
m illions de kilos.

Pour les autres provinces, s’il n’y a 
pas de lim ite, cette situation revenait à 
donner plus ou m oins du quota 
supplém entaire à l’O ntario à leurs

Trois incendies

Un incendie d 'orig ine crim inelle a 
ravagé une écurie et tué dix chevaux à 
Sacré-Coeur-de-Jésus près de East 
B roughton, en Beauce. le vendredi 17 
janvier, peu après 6 h du m atin.

Selon l'agent Réal O uellette de la 
Sûreté du Q uébec, on a retrouvé sur 
les lieux une cam ionnette de m arque 
P lym outh Voyager volée la veille à 
G ranby.

Le ou les m alfa iteurs ont m is le feu 
avant de s'enfu ir en volant le cam ion 
du propriéta ire de l’écurie. L'enquête 
se poursuit dans cette affa ire. Le 
propriéta ire des lieux, Réjean Lepage, 
évalue les pertes à 100 000 $.

Une autre écurie a flam bé cette fo is 
à Saint-Hyacinthe-Le-Confesseur, le

sam edi 18 janvier à 19 h. En tout, une 
douzaine de chevaux d 'équitation ont 
péri. L'écurie, située au 5 000, Rapide 
P lat Nord, était la propriété de 
Suzanne M ailhot. Le m ontant du 
sin istre s'é lève à 125 000 dollars.

A Saint-Césaire, un poula iller évalué 
à 300 000 dollars, propriété de Robert 
M assé du chem in Haut-de-la-R ivière, a 
été rasé le vendredi 17 janvier vers 
19 h 15. Le bâtim ent de 300 pieds de 
long contenait 5 500 poules pondeuses. 
Les pom piers de Saint-Césaire et de 
Rougem ont ont m is six heures pour 
éteindre le brasier. Le bâtim ent est 
une perte totale.

Y.C .

< ' ■

.

dépens. C’est dans cette optique 
qu’elles ont décidé de m odifier les 
règles de la politique d’exportation.

M ais selon Ken Crawford, plusieurs 
cro ient que ce conflit se résoudra au 
cours de l’année. Des rencontres sont 
prévues sous peu. Les intentions de 
l’O ntario sont généralem ent prises au 
sérieux, m ais il sem ble qu’il dem eure 
possible de trouver un com prom is. 
Selon Serge Descham ps. l’O ntario se 
pénaliserait e lle-m êm e en se retirant 
puisqu’e lle subira it aussi les contre­
coups d’un m arché déstabilisé.

VALOR

Prenez une 
longueur 
d'avance 
et tirez-en 

profit.

Cette année, prenez une longueur 

d 'avance avec VALO R ’, votre tout 

prem ier choix pour un contrô le 

économ ique des m auvaises herbes 

du soya.

VALO R vous assure une m aîtrise, 

tout au long de la saison, des 

principales gram inées annuelles 

et autres m auvaises herbes 

indésirables com me l'am arante, le chénopode blanc et l'abutilon. Appliqué 

en présem is incorporé, il vous donne l'avantage de réprim er les m auvaises 

herbes tôt en saison. De plus, VALO R ne nécessite qu'un seul passage, 

sans com pter que son taux 

d 'application est le m êm e pour 

tous les types de sols.

VALO R est économ ique et efficace.

S i pour vous il est im portant 

d 'en avoir plus pour votre argent,

passez chez votre détaillant ou 

composez le 1 800 886-9993.

Un prem ier choix avantageux.

mm CYAAIAMIO

’ VALO R est une m arque déposée de Am erican Cyanam id Com pany.

L’EXPERTISE...
• Dossier agro-environnem ental
• É tude F inancière et Rentabilité

• Avant-Projet et Descriptif

consultants * P 'an pour construction 
l _____ • Coordination et Surveillance

LtuUrr
CO NSULTANTS EN PRODUCTIO NS 

AVICO LES ET PO RCINES

1001, Rue Bernier 
C .P . 365 
D rum m ondville 
Q UÉBEC - CANADA - J2B 6W 3

Tél: (819) 472-3271 
Fax: (819)472-4087

• Puissant stimulant du système racinaire —^

• Réduit les stress d'eau et de température

• Augmente la capacité de photosynthèse pfcV/yT)

de vos cultures ..-v^

•Produit des cultures vigoureuses ffky \ ^ V V

■Complément d'éléments mineurs
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De loin le meilleur rendement année après année 

Résistance exceptionnelle aux maladies

/

D U SOYA

VOLAILLES FRUITS et LEGUMES
VOLAILLES VIVANTES
Sem aine se terminant le 26 janvier 1997  
Prix aux producteurs au Québec  
POULETS*')
1.65 kg vivant et m oins........................................ 1,175 S

1.66 kg à 1,70 kg vivant..................................... 1,195$

1,71 kg à 1,75 kg vivant..................................... 1,205$

1,76 kg à 1,80 kg vivant..................................... 1,210$

1,81 kg à 1,85 kg vivant..................................... 1,200$

1,86 kg à 2,10 kg vivant..................................... 1,170$

2,11 kg à 2,35 kg vivant..................................... 1,190$

(Prix de référence)

2,36 kg à 2,50 kg vivant..................................... 1,170$

2,51 kg à 3,00 kg vivant..................................... 1,160$

3,01 kg vivant et plus............................................ 1,260 $

DINDONS*1)

Dindon gril m oins do 5,4 kg vivant................. 1.490 S

D indon 5,4 kg a 9,0 kg vivant:........................... 1,485 $

D indon plus de 9,00 Kg vivant:........................ 1.580 $

Prix aux producteurs en Ontario
po ul et s *2)
1.84 à 1.95 kg......................................................... 1,19 S

(Prix de référence)

2,65 à 3,2 kg........................................................... 1,23$

Semaine se term inant le 19 janv. 1997
POULES (Ontario)'2)
M oins de 2,3 kg...................................................... 02-04 c

2.3 kg et plus........................................................... 60 c

POULES (Québec)
M oins do 2,3 kg'21................................................. 03 c

2.3 kg et plus'3)...................................................... 55 c

Prix fournis par:

( 1) Fédération des producteurs de volailles du Québec

(2) Agriculture et Agro-Alimentaire Canada

(3) Syndicat des producteurs d'oeufs d'incubation du Québec

OEUFS D’INCUBATION
Prix des oeuls d’incubation  
de poulet à chair (base poussin)
Québec

Ontario
35,42 C 

35,42 c

OEUFS
Prix des oeufs. Sem aine du 20 janvier 1997

A-Extra Gros 

A-Gros

A-M oyens

A-Petits

A-Peweo

B

C

Producteurs

Québec

1.35$

1,35$

1,28$

0,73$

0,23$

0,50$

0,35$

FPLQ

PEREQUATION NOVEMBRE 1996
Type m arché Description Prix (S/kg)
INTRA Gras 5,1429

Protéine 8,0524

Lactose + AS 1,1772

Prim e de régularité 0,9929

PRIX MONDIAL
(Prix payé pour le volume de lait produit au-delà du 

seuil de tolérance en surproduction)

Prix pour production hors-quota pour le m ois de 
janvier 1997

Par hectolitre 

Par composant:
- m atière grasse
- protéine
- lactose + AS

24,4680 S 

-le kilo- 
1,7362 S 
2,0485 S 
2,0493 S

CHEVRES
Prix des caprins vendus à l’encan de  

fâ St-Hyacinthe le 20 janv. 1997
Qté s

Chèvres/boucs  64 30,00-122,00

Chevreaux 78 20,00-98,00

Source: Les Encans de la Ferme, St-Hyacinthe.

(environ 2.25 $/lb 

pour les bons)

Vâ Soui

Prix au 17 janvier 1997 

(Term inal de Montréal via 

Boston, MA)

Prix en SU.S.

CAROTTE: m od 8.00/48 x 1 Ib, jbo 5,50-6,00 (la plupart 6,00) 

50 Ib, m od-lge 50 Ib

CHOU: vert m ed 5.00-6,00 (la plupart 5.50)/1 3/4 boisseau et 

50 Ib. Igo 4,00-5,00 (la plupart 4,50)/50 Ib; de Savoie m ed-lge 

8,00/ 1 3/4 boisseau et 40 Ib; rouge m ed 7,00-8,00 (la plupart 

7,00-7,50)/ 1 3/4 boisseau et 50 Ib

RUTABAGA: m ed 6,00-7,00 (la plupart 6,00-6,50)/50 Ib

Prix de la pom me tardive à l'étal Irais —  Récolle 1996  

Pomm es à atm osphère contrôlée

Variétés Frix m inimum payé aux producteurs

Lobo 9.50 S le boisseau Canada Fantaisie à com pter de rouverture des

cham bres

M cIntosh

Cortland, Spartan. 

Em pire

10.50 S le boisseau Canada Fantaisie à com pter de l'ouverture des 

cham bres

11,50 S le boisseau Canada Fantaisie a com pter de l'ouverture des 

cham bres

Lors de la réunion du 20 janvier, le com ité a m aintenu le statu 

quo dans les prix pour la pom m e à atm osphère contrôlée.

Le prochain com ité de prix téléphonique aura lieu le 17 février 1997.

Source: Fédération des producteurs de pommes du Québec.

Prix m inimum de la pom me tardive destinée à la 
transform ation à jus

Suite à une décision du com ité, à com pter du 16 janvier 1997, le prix 
a été augm enté à 0.11$ la livre ou 4,62$ le m inot de 42 livres FAB le 
producteur.

Source: Fédération des producteurs de pommes du Québec.

Prix suggérés semaine passée et semaine du  
16 au 23 janv. 1997, pom m es de terre du Québec, 
fixés en collaboration avec l'Ass. des Em balleurs 
de pom m es de terre du Québec

Catégorie: ronde, blanche, lavée, Canada #1

Grossistes-Distributeurs Producteurs-em balleurs  

(livré entrepôt) (à la ferm e)

5 Ib 

10 Ib 

20 Ib 

50 Ib 

Jum bo

Sem .passée Sem .avenir Sem .passée Sem .avenir

La Fédération n'a pas fait de 

suggestion de prix cette sem aine.

PRODUITS LAITIERS
Beurre, lait en poudre  
Prix en vigueur à partir de:

Octobre 1996: Prix de soutien du beurre 1re 
catégorie selon la Com m ission canadienne du lait: 
5,324 S/kg.

Sur le m arché de M ontréal, prix du gros au détail- 
pains (m oyenne hebdomadaire) 5,83 S/kg.

Poudre de lait écrém é: ventes de 25 sacs ou plus. 
Pulvérisée. Canada 1re catégorie, sacs 4,39 S/kg. 
A lim ents du bétail: —

Poudre de lait de beurre, anim ale: - Poudre de lait 
de beurre com estible, pulvérisée 2,90 S/kg.

Poudre de lactosérum (petit lait de from age) 
com estible, pulvérisée 0,67 S/kg. Anim ale 0,61 S/kg.

Prix m oyens de vente des scieries aux grossistes à M ontréal 

(taxes non incluses) le tO janv. 1997.

(S/1 000 p.m .p.)

2 X 4 po L/A (vert) construction/standard: 460 S 
utilité: 325 S

2X4X8 colombage: 380 S
Source: Ass. des manufacturiers de bois de sciage du Québec.

Vrac (livré au poste d'emballage) au 100 Ib

Sem . passée Sem . à venir

B lanche

Rouge

PROVENDES

Prix de ferm eture au 20 janvier 1997

Prix de vente des céréales fourragères ($/t.m .)

Centres rég. St-Jean 

& St-Hyacinthe

Blé 208,50

Avoine 195,00

Orge • * 166,68

M aïs no 3 161,67

Fève de soya 375,00

Québec

203,50

165,70

175,48

Prix de vente des ingrédients à M ontréal ($/t.m .)

Son de blé 

G  ru de blé

Tourteau de soya 48 %  

Tourteau do canola 34 %  

Luzerne désydratée

167.00

157.00 

408,14 

299,49

230.00

Bourse de Chicago ($US/boisseau)

Ferm eture Variation Haut Bas

17 janv. 97 (contrat à term e)

M aïs: m ars 2,73 0,07 2,74 2.71

m ai 2,73 0,06 2.74 2,71

Fève de soya: janv. 7.47 0,19 7.47 7.42

m ars 7,48 0,19 7.49 7,43

Source: Le Groupe des provendes, Agriculture Canada

Valeurs de rem placem ent ($/t.m .) le 17 janv. 1997 
St-Hyacinthe/Québec

M aïs (bateau) —
M aïs (rail) 177,25
Blé 189,50
Orge 167,70
Avoine 191,95
Fève de soya 385,80

Source: FPCCQ 

Options

Ferm eture en date du 17 janv. 1997 ($US/boisseau) 
M aïs Chicago Calls F

2,7325 ------------H7 - 2,70 
H7 - 2,80 
H7 - 2,90 
H7 - 3,00 

H7-3.10 
K7 - 2,70 
K7 - 2,80 
K7 - 2,90 
K7 - 3,00 
K7 - 3,10 
N7 - 2,60 
N7 - 2.70 
N7 - 2,80 
N7 - 2.90 
Z7 - 2,70 
Z7 - 2,80 
Z7 - 2,90 
Z7 - 3,00 
Z7 - 3,10 
Fève de soja 
H7 - 6,50 
H7 - 6.75 
H7 - 7,00 
H7 - 7,25 
H7 - 7,50 
H7 - 7,75 
H7 - 8,00 
K7 - 6,75 

K7 - 7,00 
K7 - 7.25 

K7 - 7,50 
X7 - 6.50 
X7 - 6.75 
X7 - 7,00 
X7 - 7,25 
X7 - 7,75 
X7 - 8,00 
X7 - 8,25 

Janvier = F Avril = J 
Février = G M ai = K 
M ars = H Juin = M  

Source: FPCCQ

BOVINS

0,07125
0,0325
0,01375

0,00625
0,0025
0,105
0,065
0,0425
0,025
0,015
0,1875
0,135
0,0975
0.0725
0,1875
0,1525
0,125
0,10

Puts

0,04125
0,10125
0,185

0,2725
0,37

0,0725
0,135
0,205

0,2875
0.3775
0.0675
0,1125
0,175

0,2475
0.1975
0,2575
0,3275
0,4025

0,0825
Chicago Calls Puts

0,9825 0,0025
0,7375 0,00625
0,50 0,02
0,31 0,075

7.4825 0,17 0,185
0,095 0,36
0,0575 0,5725
0,745 0,0275
0,5325 0,06125
0,3725 0,1475

7,48 0,2475 0,2725
0,5925 0,23
0,47 0,345

6.88 0,3725 0,485
0,30 0,655
0,205
0,17
0,14

Juillet = N Octobre = V 
Août = 0 Novem bre = X
Septem bre = U Décem bre = Z

VEAUX D’EMBOUCHE
Marchés publics de l'Ontario (S/100 Ib poids vif)

Sem aine term inée Sem aine

le 17 janv. 1997 précédente

Prix m oyen Prix m oyen

Bouvillons 400-500 78,65 64.90

Bouvillons 500-600 80,69 67.97

Bouvillons 600-700 79,43 64,84

Bouvillons 700-800 78.52 67.83

Bouvillons 800-900 81,38 73.87

Taures 400-500 75,74 60,81

Taures 500-600 69,86 60,76

Taures 600-700 69,60 64,76

Taures 700-800 72,45 68,82

Source: Canfax

Marché à Term e-Chicago (U.S.S/100 Ib poids vif)
Ferm eture

Contrat

Lundi 20 janv. Lundi Année

1997 précédent précédente

jan. 97 69,925 68,525 59.875

m ars 97 69.350 68,450 58,275

avril 97 69,600 68,700 58,375

m ai 97 69,975 69,325 58,425

août 97 72,675 71,450 59,800

Marché d'Omaha (U.S.S/100 Ib poids vif)
Lundi Sem aine

?0 janv. 1997 précédente
Ecart de prix Ecart de prix

Bouvillons de choix

*US CHOICE* 1 050-1 300 Ib 65,00-66.00 64,00-66.00

Taures de choix 950-1 250 Ib 65.00-66.00 63,50-65,50

Source: Commodity News Sen/ice, Chicago

Marché à Term e-Chicago (U.S.$/100 Ib poids vit)
Ferm eture 20 janv. Lundi Année
Contrat 1997 précédent précédente

Fév. 97 66,150 65,575 65,200

Avr. 97 67,025 66,625 65,375

Juin 97 64,325 63,650 61,800

Août 97 64.475 63,875 61,000

Oct. 97 67.075 66,575 62,225

Source: Chicago Mercantile Exchange

Prix des abats —  Est du Canada ($/bouviiion)
Sem aine term inée Sem aine Année

le 17 janv. 97 précédente précédente

128,13 128,63 112,46

Source: Canfax

VEAUX LAITIERS D’ENGRAISSEMENT
Encan de St-Hyacinthe (S/100 Ib poids vil)

Sem . du 13 janv. Sem aine

1997 précédente

Nb Prix Nb Prix

m oyen* m oyen*

Choix el Bons 229 108.00 308 118.56

M oyens el com m uns 230 61.90 226 71,94

Source et dill Ag. Canada. Montréal (514) 496-4872

VEAUX D’ABATTAGE
VEAUX LAITIERS

Encan de St-Hyacinthe (S/100 Ib poids vif)
Sem. du 13 janv. 

1997

Source: Chicago Mercantile Exchange

BOUVILLONS D’ABATTAGE
Agence de vente du Québec (S/100 Ib carcasse)

Sem aine Sem aine

13 janv. 97 précédente
Nb Écart'1 Nb Écart’

BOUVILLONS ET TAURES de prix de prix

toutes catégories 762 135.00-152,00 673 135,00-154,00

(prix m oyen) (148,39) (151,09)

CHARGEM ENTS COM PLETS UNIQUEMENT

bouvillons A1-A2 254 148.75-150,00 368 146.50-154.00

(prix m oyen) (149.25) (152,08)

' Transport aux Irais de l'abattoir

’ Ces écarts de prix peuvent inclure des lots dont I abattage a élé 

relardé

Prix des bouvillons vendus du jeudi 16 janv. au  
lundi 20 janv. pour abattage la semaine courante

Nb Écart*

de prix

CHARGEM ENTS COM PLETS UNIQUEM ENT

bouvillons A1-A2 320 147,50-149,75

(prix m oyen) (148,75)

* Transport aux Irais de l’abattoir

Source: Fédération des producteurs de bovins du Québec 

DHL: Ag. Canada, Montréal (514) 496-4872

Ventes directes aux abattoirs de l'Ontario  
(S/100 Ib carcasse)

Sem aine terminée Sem aine

le 17 janv. 97 précédente
Nb Écart- y jj Écart-

de prix de prix

Bouvillons A l, A2 778 148,00-151,00 718 150,00-153,50

(prix m oyen) (149.95) (151,35)

Taures A l, A2 783 148.00-152,00 466 150,00-152,00

(prix m oyen) (149,74) (151,48)

* Transport aux Irais du producteur

Marchés publics de l’Ontario (S/100 Ib poids vif)
Sem aine term inée Sem aine 

le 17 janv. 97 précédente

Prix m oyen Prix m oyen

Bouvillons A l. 1 000 et + 85,00 86.46

Ventes directes aux abattoirs de l'Alberta  
(S/100 Ib poids vif)

Sem aine terminée Sem aine

le 17 janv. 97 précédente

Prix Prix

m oyen* m oyen*

Bouvillons A l. A2 80,02 78.78

Taures A l. A2 79,42 78,93

* Poids vif moins 4 % (freinte) el Transport aux Irais de l 'abattoir

Source : Canfax

Prix de gros du boeuf de l'Ouest 
expédié à Montréal ($/kg)

Sem aine du Semaine précédente Année précédente 

13 janv. 97

Bouvillons A l 3,48 3,55 3,57

Source: Ag. Canada

Sem aine 
précédente 

Nb Prix Nb Prix
m oyen* m oyen*

0-149 Ib 62 26.88 50 31.16

Source et diff. Ag. Canada. Montreal (514) 496-4872

VEAUX DE LAIT LOURDS  

Marchés de la Côte Est des États-Unis 
(CAN. S/lb carcasse)

Sem aine Sem aine
13 janv. 97 précédente

Veaux de lait lourds*

(240-300 Ib)

Volum e 6 444 6 071

Prix m oyen 2,06 2.04

* carcasse chaude avec peau livrée à l'abattoir 

Source USDA. IOWA. (515) 284-4460

Prix de gros à Montréal (S/kg carcasse)
(Ventes des grossistes aux détaillants)

Sem . du Sem aine Année
13 janv. 97 précédente précédente

Veau de lait

A1 (85-125 kg)* 5.90 5.94 6.15

* Carcasse froide sans peau

Source et diff.: Ag Canada (514) 496-4872

VEAUX DE GRAIN DU QUÉBEC

Ventes aux enchères par ordinateur du Québec
(S/100 Ib carcasse)
Poids carcasse estimé: 340-380 Ib

Lundi Sem aine

20 janv. 97 précédente

Volum e* 193 281
Écart de prix** 142,00-151.50 135.00-150.00

Prix m oyen** 147,00 143.00

* volume total au Québec

* * catégorie A2, centre du Québec et carcasse chaude avec peau

Source: Fédération des producteurs de bovins du Québec 

Diff.: Ag. Canada, Montréal (514) 496-4872

PRIX OPTIMAL DU VEAU DE GRAIN DU QUÉBEC  
(S/100 Ib carcasse)
Sem aine Sem aine Sem aine Sem aine

3 fév. 97 27 janv. 97 20 janv. 97 13 janv. 97

162,90 162,01 163,20 162.90

Source: Fédération des producteurs de bovins du Québec

Prix de gros à Montréal (S/kg carcasse)
(Ventes des grossistes aux détaillants)

Sem. du Sem aine Année
13 janv. 97 précédente précédente

Veau de grain

A2 (85-125 kg)* 4.33 4,25 3.72

* Carcasse Iroide sans peau

Source et dill.: Ag. Canada, Montréal (514) 496-4872

VACHES DE RÉFORME
Ventes aux encans publics (SCAN/100 Ib poids vif)
Prix m oyen des encans du Québec:

Sem aine du 13 janvier 97 Sem aine précédente

39,65 $ 39,95 $

Prix m oyen des m archés de références:

(ONTARIO, DAKOTA, M INNESOTA. M ISSOURI, 

PENNSYLVANIE ET W ISCONSIN)

Sem aine du 13 janvier 97 Sem aine précédente

38,63 S 36.89 S

Sources: AMPAVQ, OCA. USDA

Ventes à l’enchère par ordinateur 
(SCAN/100 Ib carcasse)
Prix m oyen des encans du Québec:

Sem aine du 13 janvier 97 Sem aine précédente

C lasse IV 87,00 S * 91,00$*

Classe V 84,00 $ * 89,00 $ *

Prix m oyen des encans du W isconsin:

Sem aine du 13 janvier 97 Sem aine précédente

97,22 S ** 85,01 $ **

* Prix des régions périphériques m ajoré de 1,75 S/100 Ib 

carcasse pour tenir com pte du transport

** Prix am éricain m ajoré de 5% ppur tenir com pte de 
l’habillage des carcasses aux États-Unis 

Sources: FPBQ, USDA
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PORCS
Prix de POOL
indice de classem ent et revenu de vente  

Québec, Ontario, Alberta et 4 m archés US  

Sem aine se term inant te 17 janv. 1997

P O O L  (S /1 0 0  k g )

Q u é b e c

1 8 4 ,1 7 $

O n ta r io

1 8 8 .6 4  $

A lb e r ta

1 8 1 .9 0 $

4  m a rc h é s  

U S

P O O L  (S /1 0 0  Ib ) 8 3 ,5 4  $ 8 5 ,5 7  $ 8 2 .5 1  $ __

a n n é e  p ré c é d e n te  (S '1 0 0  k g ) 1 5 3 ,5 0  S 1 5 2 .7 6 $ 1 4 4 .0 0 $ __

a n n é e  p ré c é d e n te  (V 1 0 0  Ib ) 6 9 ,6 3  $ 6 9 .2 9  $ 6 5 .3 2  $ —

In d ic e  d e  c la s s e m e n t 1 0 7 .6 2 1 0 6 .0 0 __ _
a n n é e  p ré c é d e n te 1 0 6 .4 7 1 0 5 .4 0 1 0 6 .2 0 —

R e v e n u  d e  v e n le  ($ '1 0 0  k g )

à  l ' in d ic e 1 9 8 ,2 0 $ 1 9 9 .9 6 — 1 9 8 .2 8
a n n é e  p ré c é d e n te 1 6 3 .4 3 $ 1 6 1 .0 1 1 5 2 .9 3 1 5 9 ,9 2

,1 » p ré lim in a ire

Source: Encan électronique du porc

Volum e de porcs abattus (Têtes) 

Québec. Ontario, Alberta et États-Unis  

Semaine se term inant le 10 janv. 1997

Q u é b e c O n ta r io A lb e r ta 4  m a rc h é s

U S

A b a tta g e s 1 2 9  4 0 3 8 4  0 1 4 — 1 6 1 2  0 0 0

a n n é e  p ré c é d e n te 1 1 2  2 8 5 7 5 1 7 6 4 1  6 5 5 1 6 8 8  0 0 0

Source: Encan électronique du porc

Porcelets québécois  

Région
B e a u c e  

N ic o le t 

L a n a u d iè re  

S t-H y a c in th e  

Q u é b e c  

L a u re n tid e s  

B a s  S t-L a u re n t 

M a u ric ie  

C ô te  d u  S u d

P r ix  le  p lu s  é le v é  p a r  p o rc e le t*  

(p o id s  m o y e n  3 0  Ib )

5 2 ,7 7 $

5 0 .7 7 S

5 3 .7 7 $

5 3 .7 7 $

5 2 .7 7 $

5 0 ,7 7 $

4 6 .7 7 $

5 0 .7 7 $

5 0 ,7 7 $

Prix fournis par lo comité des naisseurs de ces régions.
*  Porcelets issus de truies Ft n'incluent pas de prime pour le 

statut sanitaire ou pour le transport

Prix du porcelet selon la grille de prix.
Semaine se terminant le 18 janv. 1997
P r ix  d u  p o rc e le t à  1 5 ,2  k g : 5 4 ,7 9 $

P r ix  d e s  k g  s u p p lé m e n ta ire s : 1 .3 8  $ /k g

L a  g r i lle  d e  p r ix  d é te rm in e  le  p n x  d 'u n  p o rc e le t is s u  

d 'u n  t ro u p e a u  m o y e n  ( t ru ie s  F l,  v e r ra ts  p u r s a n g , t ro u p e a u  

d e  1 5 0  t ru ie s ).

R e s te n t à  n é g o c ie r le s  p r im e s  p o u r : la  g é n é t iq u e ; le  s ta tu t 

s a n ita ire ; le  v o lu m e ; le s  c o n d itio n s  d e  m a rc h é .

S u g g e s t io n  d e s  p r ix  d e s  p o rc s  re p ro d u c te u rs  

q u é b é c o is  é v a lu é s  s u r  le  P .E .G . e t 

v e n d u s  à  la  fe rm e  d 'é le v a g e .

Prix établis en date du 13 janv. 1997
S u je ts  In d ic e  P r ix

T ru ie s  d e  ra c e  p u re  1 0 0  e t p lu s  à  p a r t ir  d e  3 2 5 .0 0  $

V e r ra ts  d e  ra c e  p u re  1 0 0  e t p lu s  à  p a r t ir  d e  4 7 5 .0 0  $

T  ru ie s  h y b r id e s  c o n trô lé e s  a  p a r t ir  d e  2 6 0 .0 0  $

Source: Société des éleveurs de porcs du Québec.
N .B .: L e s  p r ix  c i-h a u t m e n t io n n é s  n e  s o n t q u 'à  t it re  d e  s u g g e s t io n  

e t n e  s o n t p a s  f ix e s  L e s  p r ix  s o n t f ix é s  a  1 1 0 /k g  d e  p o id s  v if .  

P r ix  d e  b a s e  d o  la  fe m e lle  h y b r id e  =  2 2 5 $  lo rs q u e  le  p r ix  d e  p o o l 

e s t m fo r ie u r o u  é g a l à  1 5 0 S /1 0 0  k g .

L o rs q u e  le  p r ix  d e  p o o l d o p a s s e  1 5 0 $ /1 0 0  k g . le  p r ix  d e  la  fe m o lle  

h y b n d e  a u g m e n te  d e  la  d if fé re n c e  e n tre  lo  p r ix  d e  p o o l d e  la  

s e m a in e  d e rn iè re  e t 1 5 0 S /1 0 0  k g

T O U S  L E S  A C H E T E U R S  S E  D O IV E N T  D 'E X IG E R  

L E  C E R T IF IC A T  S A N IT A IR E  E T  L E  C E R T IF IC A T  

D  E P R E U V E  O F F IC IE L L E  D U  C D P Q  C H E Z  L E U R  

F O U R N IS S E U R .

Prix des truies de réform e
O n ta r io  1 4 8  8 8 $

E ta ts -U n is  1 5 1 .5 1 $

P r ix  le  p lu s  é le v é  ra p p o rté  p a r  1 4 3 .0 0  S /1 0 0  k g

u n  a b a t to ir  q u é b é c o is  p lu s  5  $  p a r  tè te

la  s e m a in e  d e rn iè re : p o u r le  t ra n s p o r t

Marché à term e —  Chicago (U.S.S)
P o rc s H a u t B a s 2 0  ja n v . J e u d i

v iv a n ts s a is o n n ie r s a is o n n ie r 1 9 9 7 p ré c é d e n t

F e v . 9 7 * 8 0 .3 0 0 6 3 .1 5 0 7 5 .4 5 0 7 7 .1 2 5

A v r i l 9 7 7 7 .4 0 0 6 1 .1 5 0 7 4 ,8 5 0 7 5 .9 5 0

J u in  9 7 8 0 .4 0 0 6 7 .6 0 0 7 8 .9 7 5 7 9 .1 7 5

J u il 9 7 7 7 .5 0 0 6 7 .4 0 0 7 6 .6 5 0 7 6 .5 5 0

A o û t 9 7 7 4 .0 7 5 6 6 .0 0 0 7 3 .9 0 0 7 3 ,8 5 0

* A partir de janv. 97. les prix sont sur une base carcasse, 
rdt 74 °0.

AGNEAUX
Prix des agneaux à l'encan de St-Hyacinthe  
le 20 janvier 1997
C a té g o r ie P o id s  N o m b re É c a r t P r ix

m o y e n d e  p r ix m o y e n

( Ib ) ($ / lb ) S / lb )

d e  la it m o in s  4 9  Ib 4 4 3 2 1 .6 8 -2 ,1 2 1 ,8 6

d e  la it 5 0  Ib  e t + 5 3 7 8 1 .7 4 -1 .9 6 1 .8 8

lé g e r m o in s  d e  7 9  Ib 6 5 7 2 0 ,9 7 -1 .7 6 1 ,4 4

lo u rd  8 0 -9 4  Ib 8 5 5 8 1 .1 0 -1 .5 8 1 .3 6

lo u rd  9 5  Ib  e t + 1 0 5 1 5 1 .1 8 -1 .4 7 1 .2 9

b re b is  e t b é lie rs 1 3 4 8 7 0 .1 0 -0 ,8 0 0 .5 7

Prix des agneaux —  Marchés publics  
de l’Ontario le 13 janv. 1997
C a té g o r ie  É c a r t d e  p r ix  (S /1 0 0  Ib )

5 0  Ib  e t m o in s  1 8 2 .5 0 -2 2 1 .2 5

5 0  à  7 9  Ib  1 5 3 ,7 5 -1 9 9 ,7 5

8 0  a  9 4  Ib  1 5 1 ,2 5 -1 7 2 ,5 0

9 5  à  1 0 9 1 b  1 4 7 ,2 5 -1 6 3 .7 5

1 1 0 1 b  e t p lu s  —

d e  la it —

S o u rc e : A g r ic u ltu re  C a n a d a  (5 1 4 ) 4 9 6 -4 8 7 2

LAPINS
Prix des lapins vivants livrés à l'abattoir
P r ix  à  c o m p te r d u  1 " d é c e m b re  1 9 9 6

-2 .4  k g 3 ,2 8 $

- 2 .4  à  2 .4 9  k g 3 ,2 9 $

-2 .5  à  2 .5 9  k g 3 ,3 0 $

+  2 .6 3 .3 1  $

a n im a u x  d e  ré fo rm e 2 ,3 3 $

Source: Syndicat des producteurs de lapins du Québec (SPLQ) 
Convention de mise en marché du lapin de chair 1996

SIROP D’ERABLE
Prix par classe selon les achats présentement
effectués au Québec en 1997  

le 20 janv. 97
, en vigueur

C la s s e P r ix %  p a r c la s s e  (m o y e n n e )  

(1 9 9 0 -1 9 9 5 )

A A 2 ,0 0 $ 1 5 %

A 1 ,9 0 $ 3 0  %

B 1 .8 0 $ 3 0 %

C 1 .7 0 $ 1 5 %

D 1 .6 0 $ 1 0 %

P r ix  m o y e n  p o n d é ré : 1 .8 0  S 1 0 0 %

Note: N’oubliez pas que le pourcentage de la production par 

classe vane d une année à l’autre et que si vous vendez 

uniquement une classe de sirop cela peut influencer 

votre prix moyen pondéré (toutes classes confondues).
Source: FPAQ

Ac t ua l it é  da ns  l es  pr o duc t io ns

Le cycle du bovin : légère reprise des 

marchés en perspective
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L ’a n n c e  1 9 9 6  a u ra  

é té  u n e  a n n é e  m é m o ­

ra b le  p o u r le s p lu s  

t r is te s  re c o rd s  d e  b a s  

p r ix  e n re g is t ré s  e n  1 0  

a n s  s u r le s  m a rc h é s  

b o v in s . C o u ra g e ! L e s  

a n a ly s te s  d e s  m a rc h é s  n o u s  a n n o n c e n t 

u n e  a m é lio ra t io n  p ro g re s s iv e  d e s  p e rs ­

p e c t iv e s  d e  p r ix  p o u r le s  a n n é e s  à  

v e n ir .

E n  1 9 9 6 . la  q u a n t ité  d e  liv re s  d e  

b o e u f  p ro d u ite  e n  A m é r iq u e  d u  N o rd  a  

a t te in t u n  s o m m e t h is to r iq u e  in é g a lé . 

L e  C a n a d a  a  p ro d u it 1 9 7 7  m ill io n s  d e  

lb  (8 %  d e  p lu s  q u ’e n  1 9 9 5 ) . D e  s o n  

c ô té , la  p ro d u c t io n  a m é r ic a in e  a t ­

te ig n a it 2 5  6 0 0  m ill ia rd s  d e  Ib . s o it  

1 3  fo is  la  p ro d u c t io n  c a n a d ie n n e . L e  

n iv e a u  d e  p ro d u c t io n  a m é r ic a in e  d e  

1 9 9 6  re p ré s e n ta it u n e  a u g m e n ta t io n  d e  

2 %  p a r ra p p o rt à  1 9 9 5 . d e  1 3 %  p a r  

ra p p o rt  à  1 9 9 0  e t d e  1 9 %  p a r  ra p p o r t à  

1 9 8 0 . P a s  é to n n a n t q u e  c e s  h a u s s e s  d e  

p ro d u c t io n  s e  s o ie n t t ra d u ite s  p a r u n e  

c h u te  d ra s t iq u e  d e s  p r ix  d e  m a rc h é !

M ê m e  s i le  n o m b re  d e  v a c h e s d im i­

n u e ra  à  p a r t ir  d e  1 9 9 7 . la  p ro d u c t io n  

d e  v ia n d e  d e  b o e u f e n  A m é r iq u e  d u  

N o rd  d e v ra it c o n n a î t re  à  n o u v e a u  u n e  

lé g è re  a u g m e n ta t io n  e n  1 9 9 7  c o m p te  

te n u  d e  l’a u g m e n ta t io n  d e s  a b a t ta g e s  

d e  ta u re s  e t d e  v a c h e s . L 'a u g m e n ta ­

t io n  d e  v ia n d e  d e  b o e u f s e ra  c e p e n ­

d a n t m o d e s te , d e  l ’o rd re  d e  1 % . C e  

n ’e s t q u ’à  c o m p te r d e  1 9 9 8  q u e  n o u s  

o b s e rv e ro n s  le  d é b u t d e  la  ré d u c t io n  

d e  la  p ro d u c t io n  d e  v ia n d e  d e  b o e u f  

a u x  E ta ts -U n is .

D u  c ô té  d e s  p r ix  d e  m a rc h é , d a n s  le  

s e c te u r d u  b o u v il lo n  d ’a b a t ta g e , le s  

a n a ly s te s  a m é r ic a in s  p ré v o ie n t d e s  

p r ix  d e  m a rc h é  e n  1 9 9 7  p ro c h e s  d e  la  

m o y e n n e  o b te n u e  e n  1 9 9 6 . L e s  p r ix  

d e v a ie n t c e p e n d a n t ê tre  m o in s  v a r ia ­

b le s  q u ’e n  1 9 9 6 . L e s  p r ix  p o u r ra ie n t 

ê t re  u n  p e u  p lu s  fe rm e s  a u  c o u rs  d u  

p re m ie r t r im e s tre  d e  l ’a n n é e  q u ’a u  

c o u rs  d u  p r in te m p s /é té  1 9 9 7 . S e lo n  le  

ra p p o r t d e  d é c e m b re  s u r le s  in v e n ­

ta ire s  d e  b o v in s  a u x  É -U . le  n o m b re  

d e  b o v in s  p la c é s  e n  e n g ra is s e m e n t 

d a n s  le s  p a rc s  e n  n o v e m b re  1 9 9 6  

a f f ic h a it 8 %  p lu s  d e  tê te s  q u ’e n  

n o v e m b re  1 9 9 5 . C e s  b o v in s  d e v ra ie n t  

ê t re  p rê ts  à  c o m m e rc ia lis e r  a u  c o u rs  

d u  p r in te m p s  p ro c h a in  c e  q u i p o u r ra it 

a lo rs  a m e n e r u n  lé g e r f lé c h is s e m e n t  

d e s  p r ix .

D u  c ô té  d e s  v e a u x  d ’e m b o u c h e , la  

l iq u id a tio n  im p o r ta n te  d e s  tro u p e a u x  

q u i a  p ré v a lu  e n  1 9 9 6  d e v ra it c o m ­

m e n c e r à  s e  tra d u ire  p a r u n  n o m b re  

p lu s  re s tre in t d e  v e a u x  s u r le  m a rc h é  

e t d e s  p r ix  p lu s  s o u te n u s . P a r a ille u rs ,  

le s  p r ix  p lu s  b a s  d e s  a lim e n ts  (m a ïs )  

p o u r ra ie n t é g a le m e n t p e rm e tt re  a u x  

a c h e te u rs  d e  m is e r  e n c o re  d a v a n ta g e  

s u r  le s  v e a u x  d ’e m b o u c h e .

L e  ta b le a u  c i- jo in t p ré s e n te  le s  p e rs ­

p e c t iv e s  d e  m a rc h é  d e s  a n a ly s te s  d e  

C a t t le -F a x  p o u r d if fé re n te s  c a té g o r ie s  

d e  b o v in s  p o u r le  m a rc h é  a m é r ic a in . S i

le  d o lla r  c a n a d ie n  d e m e u re  re la tiv e m e n t  

s ta b le , le  p r ix  d e s  b o v in s  a u  C a n a d a  

d e v ra it  s u iv re  u n e  te n d a n c e  s im ila ire .

Rétrospective et perspectives de prix  

États-Unis($US/100 Ib vif)

1 9 9 5 1 9 9 6 1 9 9 7

B o u v illo n s  d 'a b a t ta g e 6 6 ,5 7 $ 6 4 ,9 0 $ 6 4 -6 5 $

S e m i-F in is  7 5 0  Ib 6 5 .7 1 $ 5 8 ,2 5 $ 6 4 -6 6 $

V e a u x  d ’e m b o u c h e  5 0 0  lb 7 5 ,4 5 $ 6 2 .7 0 $ 6 9 -7 0 $

S o u rc e  : C a t t le - fa x

Ann Fonuisier, agr. 
Agente de développement et de commercialisation 

à la Fédération des producteurs de bovins du Québec

VACHES DE BOUCHERIE AUX E.U.

•P ro je c t io n

1 9 9 8 - 2 0 0 0 "

PRODUCTION DE BOEUF AUX E.U

12500 P ro je c t io n s

.■■■■■■■■■■H

MINI

COOP

*  2 û : î (o m p fa n f ^
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COMMENCEZ À PAYER  
EN JUILLET 1998*

ou sur paiem ent com ptant, obtenez un rabais de  

1000$ à 4000$ sur certains m odèles.

itre réseau DISTRONIC de la Coopérative Fédérée de Québec (819) 379-8551
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M i s e  à  j o u r  d e  l a  s i t u a t i o n  d e  l a  f è v e  d e  s o j a  e t  d u  m a ï s

Le rapport sur la pro­
duction et l'utilisation 
de la fève de soja, du 
blé et du maïs aux 
Etats-Unis, par le 
Département amé­

ricain de l’agriculture (DAA), a 
déjoué les prévisions des analystes 
privés. Les données publiées par le 
DAA ont donné une note optimiste à 
différents degrés, pour chaque denrée, 
sur la direction des prix.

Les stocks de report de l'année 
1996-97 sont estimés à 16.14 millions 
de tonnes comparativement à 17.09 
millions de tonnes en 1995-96 et à 
23.44 millions de tonnes en 1994-95. 
Les stocks de report de 1996-97 
représentent 44 jours de l’utilisation.

Aux États-Unis, la production de la 
fève de soja de l’année 1996 est 
estimée à 2.382 milliards de boisseaux 
soit 21 millions de boisseaux de moins 
que la prévision du mois de décembre.

Le prix moyen de la fève de soja en 
1996-97. aux producteurs américains, 
devrait se situer à l’intérieur de la 
fourchette de prix de 6.60 à 7.10 SUS 
le boisseau. Une augmentation de 
0,25$ le boisseau au rapport de 
décembre.

Le prix moyen de l'année 1995 est 
estimé à 6,77 SUS le boisseau ou 
335,80 SCAN la tonne métrique selon 
un taux de change de 1.35 SCAN 
versus 1.00 SUS. (36.744 bois-

domestique de 125 millions de 
boisseaux.

Conséquemment, les stocks de 
report de l'année 1996-97 sont prévus 
en deçà du seuil psychologique de 1 
milliard de boisseaux.

Le prix moyen prévu aux 
producteurs a été ajusté à la hausse de 
0,05 $ le boisseau.

Les analystes privés prévoient que 
les prix du maïs à Chicago se 
dirigeront probablement vers le 3,00$

B I L A N  S U R  L E  M A Ï S  A U X  É T A T S - U N I S
( 000 boisseaux. Prix en $US/boisseau)

1 9 9 5 - 9 6 1 9 9 6 - 9 7

j a n v i e r d é c e m b r e j a n v i e r

Superficies récoltées 71.2 79.6 79.5
(millions d’acres)

Rendement (b./acre) 113.5 126.5 127.1

O F F R E

Stocks de début 1 558.0 426.0 426.0
Production 7 374.0 9 265.0 9 293.0
Importations 16.0 10.0 10.0

T O T A L 8  9 4 8 . 0 9  7 0 2 . 0 9  7 2 9 . 0

D E M A N D E

Domestique 6 294.0 6 645.0 6 870.0
Exportations 2 228.0 1 900.0 1 900.0

T O T A L 8  5 2 2 . 0 8  5 4 5 . 0 8  7 7 0 . 0

Stocks de report 426.0 1 157.0 959.0
Prix moyen aux producteurs 3,24 2,50 - 2,80 2.55 - 2,85
Source: USDA, le 10 janvier 1997

Mote: 39.36S boisseaux/tonne métrique, 2.47 acres/hectare

B I L A N  S U R  L A  F È V E  D E  S O J A  A U X  É T A T S - U N I S
(’000 boisseaux. Prix en $US/boisseau)

1 9 9 5 - 9 6 1 9 9 6 - 9 7

j a n v i e r d é c e m b r e j a n v i e r

Superficies récoltées 61.6 63.4 63.4
(millions d’acres)

Rendement (b./acre) 35.3 37.9 37.6

O F F R E

Stocks de début 335.0 183.0 183.0
Production 2 177.0 2 403.0 2 382.0
Importations 4.0 4.0 4.0

T O T A L 2  5 1 6 . 0 1 2  5 9 0 . 0 2  5 7 0 . 0

D E M A N D E

Domestique 1 370.0 1 390.0 1 400.0
Exportations 851.0 900.0 900.0

T O T A L 2  3 3 3 . 0 2  4 1 0 . 0 2  4 1 5 . 0

Stocks de report 183.0 180.0 155.0
Prix moyen aux producteurs 6,77 6,30 - 7,00 6,60-7,10
Source: USDA. le 10janvier 1997

Note: 36.744 boisseaux/tonne métrique

F è v e  d e  s o j a
Des rapports publiés, celui-ci 

contenait les meilleures nouvelles 
pour la direction des prix à venir. Ce 
rapport démontre la nécessité d’une 
autre bonne récolte en Amérique du 
Sud et aux États-Unis afin de ré­
pondre adéquatement à la demande.

La production américaine de fève 
représente 49 % de la production 
mondiale alors que la production de 
l’Amérique du Sud représente 30 % 
de cette production. Si les conditions 
de croissance demeurent favorables, 
la production de l’Argentine et celle 
du Brésil devraient atteindre 13 et 26 
millions de tonnes respectivement. La 
production mondiale de fève en 1996. 
estimée à 132.0 millions de tonnes, 
une augmentation de 7 % à l’année 
1995, n’est pas suffisante pour 
répondre à la demande mondiale 
estimée à près de 133.0 millions de 
tonnes.

en raison d'une correction à la baisse 
du rendement moyen.

En outre, les usines de trans­
formation utiliseront 10 millions de 
boisseaux de plus que la prévision du 
mois de décembre.

Conséquemment, les stocks de 
report de l’année 1996-97 sont prévus 
à 155 millions de boisseaux soit 25 
millions de boisseaux de moins que 
l’an dernier.

Les stocks de report représentent 23 
jours seulement de l'utilisation. Les 
stocks sont à leur plus bas niveau des 
vingt dernières années.

Une forte progression de la demande 
en tourteau sur les marchés à 
l'exportation a incité le DAA à 
corriger sa prévision sur l’utilisation 
des usines de transformation de 
l'année 1996-97.Le DAA prévoit une 
augmentation des exportations de 
tourteau de soja américain de 8 %, et 
de 76 % pour l’huile, à l’année 1995-96.

seaux/tonne métrique).
Localement, la base de la fève de 

soja en entrepôt varie entre 2,50 à 
2,80$ le boisseau, au-dessus du 
contrat courant, ramassé à la ferme 
pour livraison immédiate. Ces écarts 
de prix s’expliquent en fonction des 
différents marchés visés.

Toutefois, cette demande peut être 
moins présente au cours des prochains 
mois. Éa récente hausse des prix de la 
fève à Chicago est vulnérable à une 
correction si les conditions de 
croissance s’améliorent en Amérique 
du Sud.

M a ï s

Le rapport sur le maïs du mois de 
janvier représente un bon support aux 
prix du maïs à Chicago. L’effet de 
l'ajustement à la hausse de la 
production américaine de maïs de 28 
millions de boisseaux a été totalement 
annulé par la hausse de l’utilisation

______2
*  B l é  à  r e n t a b i l i t é  é l e v é e

•  1 0 %  d e  r e n d e m e n t  d e  p l u s  e n  m o y e n n e

*  E x c e l l e n t e  r é s i s t a n c e  à  l a  p l u p a r t  d e s  m a l a d i e s  d o n t  l a  f u s a r i o s e

■ P l u s  h â t i f  e t  p a i l l e  p l u s  f o r t e  q u e  l e  b l é  M e s s i e r

*  T r è s  b i e n  a d a p t é  à  t o u t e s  l e s  r é g i o n s ,  

m ê m e  d a n s  l e s  r é g i o n s  p é r i p h é r i q u e s

US le boisseau avant la période 
printanière.

Le retour de la demande do­
mestique et à l’exportation ainsi que 
l’incertitude des conditions de crois­
sance à venir risquent de provoquer 
des mouvements de prix en dents de 
scie au cours des prochains mois.

Localement, la récente hausse des 
prix du maïs à Chicago a eu peu 
d’influence sur les prix du maïs reçus 
par les producteurs.

Le prix du maïs local, f.a.b. ferme, 
dans les régions de St-Hyacinthe et de 
St-Jean a fluctué entre 153,00 et 
158,00 $ la tonne métrique au cours de 
la semaine du 13 janvier. La base du 
maïs bat de l'aile actuellement 
comparativement à la base du maïs 
américain.

Armand Mousseau 
Agent d'information et de 

commercialisation

FPCCQ

VOTRE DON 
VA LOIN

l’inter action
des;  _ Tpeuples
Grâce à vous, Développement et Paix 
soutient, dans le tiers monde, l’action 
de partenaires courageux qui luttent 
pour un monde plus juste.

f
DgyELOPPE/MENr 
Ef R4IX
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Ajustement du prix de pool des Fêtes
Le prix de pool final de 
la période des 4 se­
maines des Fêtes 1996- 
1997 a été établi à 
185,14 $/100 kg à 
l’indice 100. Comme les 

porcs livrés durant cette période ont 
été payés avec un pool préliminaire de 
175 $/100 kg à l'indice 100, une remise 
de 10,14 $/100 kg vous est faite en 
fonction du poids et de l’indice 
individuel de chacun de vos porcs livrés 
durant cette période. Le tableau 
suivant présente les résultats des 
ventes des 4 semaines.

Implications sur le prix 
de base des porcelets

La remise de 10,14 $/l 00 kg à l'indice 
100 affecte le prix de pool de la période

Pool de 4 semaines des Fêles 1996-1997 
Résultats des ventes et calcul du prix de pool final ($/!()(> kg à l'Indice 100)

Total des pores Prix de pool l’rix moyen
Semaine se terminant samedi le abattus préliminaire de vente

(têtes) ($/100 kg) ($/ 100 kg)

21 décembre 96 135 438 175,00$ 185,40$

28 décembre 96 64 357 175,00$ 190,06$

04 janvier 97 67 939 175,00$ 187,37$

11 janvier 97 129403 175,00$ 183,99$

TOTAL 397 137 175,(MI $ 186,02 $
Frais de mise en niurehé 0,88 $
= Prix de pool iînal 185,14$
Ajustement du prix de pool 10,14$

Ajustement du prix du porcelet pour les ventes durant la période des Fêtes (du 16 décembre 1996 au 10 janvier 1997)

Prix de pool préliminaire Prix de pool final Ecart Ecart
$/100 kg indice 100$ 100 kg indice 100 $/10û lb indice 100 $/100 kg indice 100

175,00 $ 185,14$ 10,14$ 4.60 $

Ajustement du prix du porcelet ($/tëte ) 2,3o $

... ..

des Fêtes. Conséquemment, les 
éleveurs qui ont transigé des porcelets 
durant la période des 4 semaines des 
Fêtes et qui ont utilisé le prix de pool 
préliminaire de 175 $/100 kg à l’indice 
100 pour le calcul du prix de base du 
porcelet, devraient apporter un 
ajustement de 2,30 S/tête dans le calcul 
du prix du porcelet. On peut aussi 
calculer l’ajustement de la prime pour 
le poids supplémentaire. Le tableau 
suivant présente le détail du calcul.

Charles Gagné, agroéconomiste 
rédération des producteurs 

de pores du Québec

SIMA/PARIS 97
SPÉCIAL MACHINERIES & FERMES

Du 23 février au 2 mars 1997

VENEZ VISITER LA PLUS GRANDE EXPOSITION 
AGRICOLE D ÈUR0PE, PLUS D'UN MILLION 

DE VISITEURS CHAQUE ANNÉE.

VOL RÉGULIER D'AIR FRANCE EN PLUS DE
PLUSIEURS VISITES AGRICOLES ET QUELQUES VI­
SITES TOURISTIQUES

VISITES AGRICOLES :
SIMA - PARIS (2 journées)
USINE MASSEY FERGUSON 
USINE NEW HOLLAND (Belgique)
USINE MATR0T (pulvérisateurs)
2 FERMES (France et Belgique)
VISITE DÙNE BRASSERIE BELGE (Houblon)

VISITE GUIDÉE DE PARIS 
VISITE GUIDÉE DE BRUGGES (VENISE DU NORD) 
BALLADE EN BATEAU A BRUGGES

Journées organisées pour les dames

ACCOMPAGNÉES PAR M. SERGE LARIVIERE

T0ÙRS QUÉBEC PLUS
ATT: BRIGITTE COMTOIS

Tel: 819-758-8225 ou 758-5461 
Fax: 819-758-7725 

Sans Frais: 1-800-563-8225

N'hcsitcz pas à communiquer avec l'Encan pour toule information supplémentaire.

Inscrivez-vous sans tarder 
vous serez peut-être les

Le concours
de la ferme porcine

de l'année
Uhe expérience
• unique
• enrichissante

En plus de bénéficier d'une visibilité médiatique, 
le ou la gagnant(e) recevra une bourse de 2 000 $.

Tous les finalistes recevront:

• Un magnifique trophée
• deux billets pour assister à la soirée Gala
• deux laissez-passer pour l'Expo-Congrès 1997
• deux laissez-passer pour les conférences
• une nuitée à l'Auberge des Seigneurs

Enfin, nous attribuerons parmi tous les participants de la 
catégorie «Ferme porcine de l'année», une fin de 
semaine dans une magnifique auberge en Estrie.

16-17 avril 1997

Expo-Congrès du porc
Auberge des Seigneurs, Saint-Hyacinthe

Demandez les règlements du concours et votre formulaire 
d'inscription en écrivant à l'adresse inscrite 
ci-dessous ou en contactant les Promotions 
Roger Desrosiers au numéro 

(418) 666-1341.

Expo-Congrès 1997
515, rue Prieur 

Beauport (Québec) 
3G1

Télécopieur: (418) 666-2403

MÉDIAS OFFICIELS :

l a Uer r eC?
DC CHEZ HOUSES

n/anr

• Plus de 260 kiosques

• Conférences

• Gala

• Concours PasseporC avec 
plus de 5 000$ en prix

• Dégustation (16 avril de 18 h à 19 h)
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C O N T I N G E N T E M E N T  D E  L A  P R O D U C T I O N  L A IT I E R E  E N  F R A N C E

Les entreprises de 

transformation y sont favorables
L e s e n tr e p r is e s f r a n ç a is e s d e  

t r a n s f o r m a t io n  la i t iè r e  s o n t f a v o r a b le s  

a u  m a in t ie n  d u  c o n t in g e n te m e n t  d e  la  

p r o d u c t io n  d e  la i t . C ’e s t la  p o s i t io n  

q u ’u n  d e  s e s  r e p r é s e n ta n ts  a  e x p r im é e  

à  P a r is  e n  o c to b r e  d e rn ie r  lo r s  d ’u n  

c o l lo q u e  e u r o p é e n  s u r  la  p o l i t iq u e  

la i t iè r e . L e s  t r a n s fo rm a te u r s  f r a n ç a is  

s e  s o n t f ix é s  c o m m e  o b je c t i f s  d e  

m a in te n i r  le s  p r ix  in té r ie u r s  à  u n  

n iv e a u  p lu s  é le v é  q u e  s u r  le  m a rc h é  

m o n d ia l to u t e n  te n ta n t d e  p r é s e r v e r  

le u r p a r t d e c e m ê m e m a r c h é  

m o n d ia l .

I l s  c r o ie n t q u e , d a n s  l ’a v e n ir , le  

n iv e a u  d e s  q u o ta s  d e v ra  ê t r e  a ju s té  e n  

fo n c t io n  d e  tr o is  c r i tè r e s . I ls  d e v r o n t 

ê t r e  f ix é s  à  u n  n iv e a u  p e rm e t ta n t d e

On ne vous laissera 

pas partir si ça n’est 

pas à votre taille

A v e z - v o u s p e n s é  à  n o u s  c o n s u l te r  r é c e m m e n t?  

N o u s  v o u s  p r o p o s o n s  u n e  te l le  v a r ié té  d ’o p t io n s  

d e  f in a n c e m e n t  q u ’o n  e n  t ro u v e ra  b ie n  u n e  à  v o t r e  

m e s u r e . N o s  c o n s e i l le r s  e n  f in a n c e m e n t s o n t là  

p o u r  v o u s  a id e r  à  c h o is i r  c e l le  q u i v o u s  c o n v ie n d r a  

le  m ie u x . E n  v o ic i  q u e lq u e s  e x e m p le s  :

• prêt à long terme
( s é c u r i té  d e  ta u x  f ix e s  ju s q u ’à  2 0  a n s ) ;

• prêt à taux fixe ou convertible d’un an
( c o n v e r t ib le  à  u n  p r ê t  à  lo n g  te rm e  

e n  to u t  te m p s , s a n s  p é n a l i té ) ;

• prêt agricole familial
( p o u r  le  t r a n s f e r t  d ’e n t r e p r is e s  a g r ic o le s ) .

S i v o u s  d é s i r e z  q u ’u n  c o n s e i l le r  e n  f in a n c e m e n t  d e  

v o t r e  r é g io n  c o m m u n iq u e  a v e c  v o u s , c o m p o s e z  le

1 800 387-3232

S o c ié té  d u  c r é d i t  a g r ic o le F a r m  C r e d i t  C o r p o r a t io n

C a n a d a

s a t i s f a i r e  le  m a r c h é  in té r ie u r  d e s  

p ro d u i ts  la i t ie r s . C e  n iv e a u  d e v r a  

a u s s i te n i r  c o m p te  d e s  im p o r ta t io n s  

p r é v u e s  p a r  le  G A T T . E n f in , le s  

q u o ta s  e u ro p é e n s  d e v r o n t ê t r e  a ju s té s  

e n  f o n c t io n  d e s  a id e s  à  l ’e x p o r ta t io n  

d e  p ro d u i ts  la i t ie r s  a c c o rd é e s  p a r  

l ’U n io n  e u ro p é e n n e  : p lu s  c e s  a id e s  

s e r o n t é le v é e s , p lu s  le s  e x p o r ta t io n s  

s e r o n t im p o r ta n te s  e t p lu s  le s  q u o ta s  

d e v r o n t  ê t r e  a ju s té s  à  la  h a u s s e .

M a is  c e s  in d u s t r ie ls  s o n t c o n s c ie n ts  

q u ’ i l le u r  f a u d ra  à  m o y e n  te r m e  s e  

l ib é r e r  d e  l ’é ta u  d e s  s u b v e n t io n s  p o u r  

e x p o r te r . I ls  s o u h a i te n t d o n c  l ’ in s ­

ta u r a t io n  d e  p r ix  d i f f é r e n c ié s , c ’e s t - à -  

d i r e p lu s b a s p o u r le m a r c h é  

in te r n a t io n a l q u e  p o u r le  m a r c h é  

in té r ie u r .

E n  A lle m a g n e , le s  c o n s e n s u s  s o n t  

m o in s  a v a n c é s  m a is  l ’o p t io n  d e s  

q u o ta s e t d e s p r ix  d if f é r e n c ié s  

d e m e u r e  s u r la ta b le . M a is o n  

e n v is a g e  a u s s i q u e  le  la i t p o u r le  

m a r c h é  in te r n a t io n a l s o i t  p r o d u i t s a n s  

r e s t r ic t io n  : le s  q u o ta s  n e  c o u v r i r a ie n t 

q u e  le  la i t p o u r  le  m a r c h é  in té r ie u r .  

A u  D a n e m a rk , la  s i tu a t io n  e s t a s s e z  

s e m b la b le . M a is  la  q u e s t io n  d e s  

e x p o r ta t io n s e s t b e a u c o u p  p lu s  

c r u c ia le .

E n  e f f e t , le  s e c te u r la i t ie r  d a n o is  

e x p o r te  2 5 %  d e  s a  p r o d u c t io n  à  

l ’ in té r ie u r  d e  l ’U n io n  e u r o p é e n n e  e t  

3 5 %  à  l ’e x té r ie u r . A u  to ta l ,  l ’U n io n  

e u r o p é e n n e  e x p o r te  1 2 %  d e  s o n  la i t  

s u r  le  m a r c h é  m o n d ia l . S e u le  v o ix  

d is c o r d a n te  à  P a r is , le  r e p r é s e n ta n t  

d e s  P a y s - B a s  a  e s t im é  q u e  le  s y s tè m e  

d e  d o u b le  p r ix  n ’é ta i t  p a s  n é c e s s a i r e .  

C e  p a y s  e s t e n  d e u x iè m e  p la c e  a p r è s  

le  D a n e m a r k  p o u r  la  d é p e n d a n c e  d e s  

m a r c h é s  e x té r ie u r s  : i l  e x p o r te  e n  e f f e t  

2 5 %  d e  s o n  la i t h o r s  d e  l ’U n io n  

e u r o p é e n n e .

A .B .

Lait: les Américains 

cherchent à 

stabiliser le prix

W A S H I N G T O N  D .C . - L e  d é p a r te ­

m e n t a m é r ic a in  d e  l ’A g r ic u l tu r e  a  

d é c id é  d e  r é a c t iv e r  s o n  p r o g r a m m e  

d ’a id e  à  l ’e x p o r ta t io n  d e s  p ro d u i ts  

la i t ie r s  p o u r le  b e u r r e . L e  p ro g ra m m e  

n ’a v a i t p a s  é té  u t i l i s é  d e p u is  la  s e c o n d e  

m o i t ié  d e  1 9 9 5  ; i l s u b v e n t io n n e  le s  

e x p o r ta te u r s  a m é r ic a in s  p o u r le u r  

p e rm e t t r e  d e  c o n c u r r e n c e r  le s  a u t r e s  

p a y s  s u r  le  m a r c h é  in te r n a t io n a l . L e  

g o u v e r n e m e n t a m é r ic a in  n ’a v a i t  ja m a is  

c e s s é  d ’u t i l i s e r  le  p r o g r a m m e  p o u r  le s  

e x p o r ta t io n s  d e  p o u d re  d e  la i t  é c r é m é .

C e  g e s te  e s t u n e  d e s  m e s u r e s  q u e  le  

d é p a r te m e n t d e  l ’A g r ic u l tu r e  a  d é c id é  

d e  p o s e r  p o u r  te n te r  d e  s ta b i l i s e r  le  

p r ix  d u  la i t à  la  f e r m e . A u  c o u r s  d e s  

t r o is  d e r n ie r s  m o is , le  p r ix  p a y é  a u x  

p r o d u c te u r s  a  c h u té  : d e  1 5 ,3 0 $  le s  1 0 0  

l iv r e s  e n  s e p te m b re , i l e s t p a s s é  à  

1 1 ,3 4 $  e n  d é c e m b r e , u n e  c h u te  d e  

2 6 % . E n  p lu s  d u  p ro g ra m m e  d ’a id e  à  

l ’e x p o r ta t io n , le  s e c r é ta i r e  à  l ’A g r i ­

c u l tu r e , D a n  G lic k m a n , a d é c id é  

d ’a u g m e n te r  d e  5 M  $  le  b u d g e t d ’a c h a t  

d e  f r o m a g e  p o u r le s  p r o g r a m m e s  

d ’a id e  a l im e n ta i r e  d o m e s t iq u e . S o n  

d é p a r te m e n t e n c o u r a g e r a  a u s s i le s  

o r g a n is m e s  c h a r i ta b le s  a m é r ic a in s  à  

u t i l i s e r  p lu s  d e  p r o d u i t s  la i t ie r s .  ■
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